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WASHINGTON 
des Etats-Unis ont récemment mi 
en garde Îles COYENs amer 
contre le grave danger qui me 
ce le monde d'une manière plus 
imminente que la bombe ator | 
que: l'atteinte à la famille 

Les prélats américains ont dé- | 
noncé comme une véritable in 
justice le fait que le gouverne 
ment octroie de l'aide aux “cu 
tivateurs, aux fabricants de ma 
chines, mais non pas aux parents 
qui élévent des enfants 

Ils lancèrent un appel aux fa 
milles en faveur de l'intronisation | 
du Secré-Coeur au foyer, de la 
récitation du Rosaire en famille, 
et les encouragèrent à prendre 
des mesures à la fois pieuses et 
civiques dans le but de protéger 
les foyers chrétiens 

Toute atteinte perpétrée par le 
gouvernement contre la le 


- Les évêques 
” 


| 


vie 


famille — que ce soit par omis 
sion où par commission prend 
l'aspect du “suicide”, car elle 
mène à la destruction de la na- 


“Quand l'aide du gouver- 
nement est accordée aux 
agriculteurs . . .” 


tion nt déclaré les évèques 

Ils réclament du gouvernement 
le respect des droits des parents 
et de la liberté dont la famille est ! 


| endroit où l'on a le culte des | 
humanités, c'est au Canada français 


Le R. P, Louis-Marie Régis, O.P., fait cette importante déclaration devant la 


Commission Massey à Montréal. 


MONTREAL -- Le seul endroit au Canada où l'on a encore le culte des humanités 
et où l’on en fait un idéal culturel, c'est la partie française, à fait rernarquer, à la séance 
d'ouverture de la Commission royale d'enquête sur l’avancement des arts, des lettres et des 
sciences, le R. P. Louis-Marie Régis, O.P., directeur de l'Institut des études médiévales 
de l'Université de Montréal, à une question que lui a posée le président de la Commission, 
le très hon. Vincent Massey, sur la situation des humanités au Canada. 

“Je suis bien à l'aise, a dit lex - — X. 
révérend Père, pour répondre à | améric | 


votre question, M. le président, 
car je suis un ancien membre des 
“Humänities Research Council” 
qui a fait enquête sur ce sujet 
au Canada, La conclusion en est 
que le seul endroit où ces huma- 
nités sont à l'honneur, c'est dans 
la partie française du Canada. 
Dans le reste du pays, des jeunes 
gens peuvent obtenir leur B.A. 
sans savoir un mot de latin ou de 
français. 

“En outre, les éducateurs an- 
glo-canadiens eux-mêmes se plai- 
gnent qu'ils forment d'excellents 
statisticiens, physiciens et autres | 
savants, mais qu'ils ne forment | 
pas dés hommes: ils se plaignent 
également de la trop grande in. | 
fluence du mode d'enseignement 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 9 DECEMBRE 1949 


en droit de jouir; l'adoption de 
| mesures législatives pour venir en | 
jaide aux familles et pour permet- 
|tre aux citoyens de contracter 
|mariage à un âge encore jeune. 
| “La vie de famille”, disen’-ils, 
|“doit posséder les qualités de sta- 
|bilité, de liberté, de sécurité éco- | 
nomique et être imprégnée de 
ireligion si les nations veulent es- 
pérer survivre et être fortes." 

“L'Etat qui affaiblit la famille 
s'inflige à lui-même de graves 
blessures”, lit-on dans le rapport 
des évêques réunis en assemblée 
annuelle à Washington. 

Les évêques ont signifié qu'au- 


cun gouvernement n'a le droit de » 
” r er un ré > 7 ” 
rcer un enfant à fréquenter ", , , ou aux manufactu- 
une école plutôt qu'une autre, . “ 
de “prescrire des cours d'étude  FI@FrS , » , 


qui pourraient impliquer des dan- 

gers moraux ou intellectuels pour |condamnèrent le monde moderne 

les élèves”, ou de faire quelque | qui rend un piètre service à l’hu- 

distinction entre les enfants dans | manité et à la familie en encou- 

la répartition des bénéfices sco- | rageant le divorce, en patronnant 

laires. F la limitation des naissances et en 
Les prélats américains, de plus, 


in sur l'enseignement ca- 


nadien.” 


Remerciements en français 
à l’Université 


Le très hon. Vincent Massey 
a ouvert la séance en exprimant, 
en français, les remerciements de 
la Commission à l'Université de 
Montréal pour sa généreuse hos- 
pitalité. Vraiment, dit-il, la Com- 
mission ne pouvait souhaiter en- 
droit mieux approprié que ce ca- 
dre universitaire, Questions et 
réponses se sont ensuite déroulées 
en français, la plus grande partie 
du temps; les commissaires par- 
lent tous le français, notamment 
le président, M. Massey, et Mlle 
Hilda Neatby, de l'Université de 
Saskatchewan. Quant aux délé- 
gués de langue françaîse, il$ se 


La subvention aux écoles 
catholiques en Angleterre 


La hiérarchie catholique e 
sont en lutte ouverte 


t le gouvernement anglais 
sur ce point. 


LONDRES -— La hiérarchie catholique de Grande-Bre- 


tagne et le gouvernement britannique sont en lutte ouverte 
au sujet de la subvention aux écoles catholiques. Cette ques- 
tion a motivé une déclaration de la hiérarchie catholique, à 
laquelle vient de répondre un memorandum du ministère de 


sont tous exprimés en anglais a- 
|vec facilité, à l'occasion 

| La Commission a examiné sept 
[mémoires et interrogé les délé- 
gués des sociétés qui les avaient 
présentés. 

Voici quelques extraits des ré- 
ponses faites aux diverses ques- 
tions posées par les commissaires 
aux délégués: 

Réponses du R. P, L.-M. Régis 

La formation personnaliste est 
la clé de l'enseignement de l'Ins- 
titut d'études médiévales, dit le 
R. P. Régis, OP, 

“Nous avons une bibliothèque 
de 10,000 volumes portant sür une 
période de vingt siècles, Nous les 

(Suite à la deuxième page) 


traite fermée à la Maison des: 


Décédé 


C. Collin, de Montréal, le capi 


Montréal, le caporal G. Belcourt, 


de Québec. 


catholiques a 


Les officiers et s0 na 
taire pour la marine, l'armée et Je 


rice Dussault, O.M.L, le capitaine P. gone 
2ème rangée, le soldat C. Villeneuve, de Qu 
soldat J.-L. Philippe, de Cross Point, P.Q. le sol 


l'éducation, aussitôt suivi d'une 
première réaction émanant de dont 1909 sont catholiques ro- 
l'archevêché de Westminster où} nine 


l'on annonce ia ferme intention de | 


la hiérarchie de “poursuivre la 
lutte”, 


Double système d'éducation 


La question se pose comme suit: 
aux termes de l'“Education Act” 
de 1944, l'Angleterre et le pays 
de Galles, distincts en ceci de 
l'Ecosse, ont un double système 
d'éducation. D'une part, le sys- 
tème d'Etat, s'étendant aux 18,600 
“County Schools” entièrement fi- 
nancées par les fonds publics, 
d'autre part, le système “volontai- 
re”, appliqué aux écoles de carac- 
tère confessionnel. Il existe envi- 
ron 12,000 de ces établissements, 


Les frais suscités par la remise 
en état à la suite de la guerre, la 
réorganisation et l'adaptation de 
ces établissements au niveau sti- 
pulé par l'“Education Act” sont 
financés dans urn> proportion de 
[50 pour-cent par l'Etat, le solde 
devant provenir de la communau- 
té catholique 

Déjà, lorsque 
ladoptée, en 1944, la hiérarchie 
catholique avait très énergique- 
ment pris partie contre cette pro- 
portion de 50 pour-cent, soute- 
nant que l'Etat devait fournir 73 
pour-cent des frais occasionnés 

(Suite à la deuxième page) 


avait été 


Lettre de Paris 


Trouvera-t-on enfin une solution 
au problème scolaire? 


Per 


Depuis plus d'un demi-siècle, 


a question scolaire oppose 
dans une lutte farouche les ca 
tholiques et les “laïques. A 


l'époque des lois de séparatic 
le l'église et de l'Etat, ces : 
ont reussi à expuiser la 
ligion de l'enseignement 


n 


niers 


pu- 


re 
blie et ont contraint les catho- 


ques à créer leurs 
écoles et à en assurer 
tionnément par leurs propres 
moyens, sans intervention 
une de l'Etat, Longtemps 
aicisme, qui se voulait et s af- 
firmait neutre, mais nen 

pas moins violemment 
.ligieux et antichrétien, a cru 
qu'il parviendrait à acculer 
l'enseignement catholique à la 
aillite rie! I « + 


propres 
ie 10ncC- 


au 


« le 


: 


était 


> anti 


iu 


chanter longtemps 
es catholiques de France n 
cessé d'ouvrir de nouvelles 


secondaires 


primai 


techniques n 
e courage Le 
plus pour er 
ass 
Une vaste exposition 


Maurice HERR 


(Spécial à ‘’La Liberté et | 


ecuis, no 
ignement se- 
souvent supe- 

» l'E- 


jour- 


loppen 


ment, 
Frane-Tireur 
de 


menace 


le 


ls en faveur 
laique 
lisait-1i, par 
citait quel- 
ce fait, ne 
d'éloquence: 
de 1925 à 
sionnelle a 
issant de 


! 
Ai 


; nents de l'Ouest (Cô- 

| tes du Nord, Deux-Sèvres, Fi- 
nistère, Ille et Vilaine, Loire- 

€ Morbihan, Vendée 

rt Maine-et-Loire) 


de 1938 à 1948 a 
» 95,000 à 360,- 
l'école 1 


\F 
Frane- 
Suite à 


eurs e ran ä 
Tireur 


la neu\‘ème pa 


e 


M. l'abbé Elie Rocan, personna- 
lité ecclésiastique bien connue 
lau Manitoba, est décédé lundi 
| dernier, 5 décembre, à l'hospice 
Taché de £t-Boniface. Il était âgé 
| de 81 ans. 
| M. l'abbé Rocan fut l'un des 
derniers prêtres avec M. l'abbé 
A, La Rivière ordonnés par Mgr 


Taché: il fut également le der-| 


nier secrétaire de Son Excellen- 
Ice. Par la suite, il exerça son mi- 
| nistère dans plusieurs centres ma- 
nitobains. Il fut nommé curé de 
La Salle et prit, plus tard, charge 
|de la cure de Ste-Elisabeth. C’est 
à Ste-Agathe, cependant, qu'il 
devait passer les plus longues an- 
nées de son ministère et c'est là 
qu'il se dévoua-de 1915 à 1942, 

| Un service solennel fut chanté 
len la basilique, mercredi matin, 
[à 10 h.; un deuxième 
leu lieu à Ste-Agathe, ce matin, 


| vendredi, à 10 h. La sépulture se | 


| fera à Ste-Agathe 


Progra mmes 
télévisés de 
(Saint-Pierre 


VATICAN — Une antenne 
installée sur la coupole 
Pierre pour la diffusion d 
grammes de télévision que 
dio du Vatican effectuera pe 


l'Année sainte, à l'aide du 
|riel qui i a été offert pa 
|France. Une délégation de tech- 


| niciens de la télévision française 
|se trouve déjà à Rome en vue du 
montage des appareils 


Le poste du Vatican sera le 
deuxième du contient européen, 
après celui de Parts, à tre et- 
tre des grammes det téléev e| 
Après llation du p de 
Monte-Carlo, le Vatican ra 
effectuer par ce relai - 
si vers l'Espagne 


Magasin moderne de vêtements 


pour hommes, dames, enfants, etc. 


LA 


service a | 


DIEU ET MON DROIT! 


qe 


une “pauvreté accablante”. Lis a-| 
ent: “L'effet le plus désas- | 

et le plus marqué de l'igno- | 

fance de la foi surnaturelle sur la | 
société humaine apparaît surtout | 
æ le préjudice qu'il a causé à | 
vie de famille”. | 

Le monde, qui ne tient que peu | 
compte de la foi, loue la vie de | 
(famille, décigre que son rôle est | 
Er au bien-être de l’huma- 


pité et discourt avec des senti- | 
inents élevés sur le caractère sa-| 
| du foyer . . . Et cependant, par ; 
des mesures nombreuses et des 
lafences destructrices, il travaille | 
tæoftinuellement à briser la vie de 
famille et à détruire le foyer. Il 
|approuve et facilite le divorce, le 
|préscrivant même comme remède 


“ 


. : . Mais non à ceux qui 
élèvent des enfants, il 


‘aux mésententes familiales. Il À Ares ps 
juge bons les centrats matrimo- | existe une injustice . . . 
fiaux entre partis diyorcés, 

|tinions qui occasionnent haïätuel- |Il encourage la limitation des 


naissances par l'emploi de moyens 
moralement dégradants et con- 
|tre-nature, infusant ainsi son poi- 
son dans le coeur même de la fa- 


lement une série de problèmes 
dont ja solution demeure introu- 


diens-français à l'importante école d'entrainement mili- 
aviation à Rivers, Man. ont suivi récemment les exercices d'une re- 
raïtes fermées à St-Boniface- Nous remaärquons sur cette photo les 


retraitants et les missionnaires qui ont dirigé la retraite. De gauche à droite, lère rangée: le capitaine 


A. Létourneau, de Montréal, les RR. PP. Denys Jubinville et Mau- 
de Québec, et le lieutenant R. Gauthier, de Montréal; 

ec, le lieutenant L.-P., Fournier, de Montréal, le 
le s t J. Beaulne, d'Ottawa, le matelot J. Germain, de 
de Perkinsfield, Ont., le caporal KR. Labrie, de Montréal, le soldat 


R. Tassé, de Montréal, P.Q., le sergent L.-P. Lapierre, de St-Hyacinthe; 

3ème rangée, le lieutenant R. Durocher, de Montréal, le soldat R. Labonté, de St-Jean d'Iber- 
ville, le soldat R. Duguay, de St-Joseph d’Alma, le soldat L. Boucher, de Québec, le soldat P. La- 
plante, de Cabano, P.Q, le caporal-suppléant G. Gysel, de Loretteville, P.Q, et le lieutenant J., Beland, | 


Avertissement solennel des évêques 


u gouvernement de Prague 


Si la lutte religieuse éclate par suite des tentatives pour asservir l'Eglise, !< gou- 
vernement seul en sera responsable, dit l'épiscopat. 


PRAGUE — Les évêques catholiques tchécoslovaques ont solennellement averti le 
gouvernement communiste qu'ils ne peuvent se soumettre à des lois de contrôle de l'Eglise 
qui détruisent la liberté religieuse dans le pays. Ils sont même allés jusqu’à parler de 
l'éventualité d'une “lutte” religieuse. 


datée du 17 novembre. 


| ration faite depuis l’entrée en vi- 
| gueur, le ler novembre, des lois 
de contrôle de l'Eglise, faisant de 
tous les membres du clergé des 
fonctionnaires payés par l'Etat, 
| les prélats ont affirmé, avec pon- 
| dération, que si une lutte reli- 
| gieuse éclate par suite des tenta- 
| tives pour imposer, par la violen- 
ce et des menaces, les lois de con- 
trôle de l'Eglise, seul le gouver- 
nement en sera responsable. 


Défense des droits divins 
jusqu'au martyre 
Si cela dégénère en une lutte 
“et Dieu nous en garde, disent les 
| évêques, il y a assez de gens, dans 
pays de saints martyrs, dési- 
reux de tout sacrifier pour les 


ce 


L'état-major polonais 


confié à des 


{faite en commen 
ambassadeur de Pologne à Ber- 

1, M. Josef Läpski. 
néral Anders a précisé que 


“you 


le rnement polonais en 
exil” considère les anciens terri- 
toires allemands annexés par la 


m partie de la Pologne 
len co nsation des dévastations 
“ommises par les Allemands pen- 
dant la guerte 


les noms de 
onais” qui 


Le général a < 
ieurs officier 


Dans ia plus énergique décla- | 


LONDRES — Quatre-vingt-cinq pour-cent de tous les 
officiers d'état-major polonais sont des officiers soviétiques, 
maté- |a affirmé récemment le général Anders, ancien commandant 
4|en chef des forces polonaises pendant la guerre, au cours 


{d'une conférence tenue à Londres. Cette conférence a été 
avec | J'ancien #—— 


PARISIENNE 


Le mot tchèque employé par les évêques est ‘“‘boj”, qui peut se traduire par les mots 
combat, lutte ou conflit. Les évêques ont transmis leur avertissement dans une commu- 
|inication aux autorités gouvernementales, communication publiée le 4 décembre. Elle est 


x L3 


tions, finances et affaires admi- 
nistratives religieuses. 


droits de Dieu et la liberté reli- 
gieuse”’. 

Les catholiques sont au nombre 
de 9,000,000 en Tchécoslovaquie, 
dont la population est d'environ premier ministre 
13,000,000 d’âmes. | Le premier ministre 

Dans une lettre de 2,200 mots | Zapotocky a répondu à cet ap- 


Menaces proférées par le 


au gouvernement, les évêques de- | pel, disent les évêques, en le re-| 


mandent l'exécution de l’article | jetant carrément et en formulant 


17 de la constitution, lequel dit | à leur endroit des “menaces non | 


“que toute personne devra être | équivoques”. 
libre de se livrer aux actes pres- L'avertissement au gouverne- 
crits par n'importe quelle con-|ment est signé par tous les évé- 
fession religieuse”, | ques, y compris S. Exc. Mgr Jo- 
Il est souligné dans la lettre que | seph Beran, de Prague, qui signa- 
les évêques se sont vainement a- | le être interné dans son palais de- 
| dressés au gouvernement pour la | puis la mi-juin. À 
| modification des lois qui accor-| Le président Klement Gottwald 
| dent au gouvernement le contrô-| a désigné son gendre communis- 
lle complet sur toutes les nomina- | te, le ministre de la Justice Alexei 
! Cepicka, comme dirigeant de l'or 
| £ganisme gouvernemental investi 
| de vastes pouvoirs pour appliquer 
| les nouvelles lois de contrôle de 
| l'Eglise. 


Russes | Les évêques, en faisant allusion 


à ce nouveau ministère du gou- 


ligieuses, disent qu'ils ont essayé 
de composer avec le gouverne- 
ment à propos des mesures de 


en donnant à leurs prêtres des 
| “directives conciliantes” en les 


| autorisant à accepter des traite- 


ment de loyauté au gouvernement, 


sont venus, a-t-il dit, des forces | (Suite à la neuvième page) 
soviétiques, parmi lesquels figu- 
Irent notamment le chef d'état- 
[major général et son adjoint, le 
|vice-ministre de la Défense na- 


| Evêques canadiens 
| reçus par le Pape 


|tionale et le chef d'état-major de | 

l'armée de terre. VATICAN — Le pape a reçu 
M. Lipski, de son côté, a af-|en audience privée LL. EE NN 

firmé qu'une fraction seulement |SS. Léon Pelletier, évêque de 

des ressortissants polonais rési- | Trois-Rivières: Marc Lacroix, vi- 

| dant en France approuvaient ceux |eaire apostolique de la Baie 


qui unt été récemment expulsés | d'Hudson, et Lionel Scheffer, vi- 
Ipar le gouvernement français. |caire apostolique du Labrador. 


PRINCE- 


Antonin | 


vernement chargé des affaires re- | 


contrôle, ce qu'ils ont démontré | 


| ments de l'Etat et à prêter un ser- | 


ALBERT, Sask. 


mille en détruisant le respect mu- 
tuel entre l'homme et la femme | 
et le respect personnel de chaeun | 
{des partis sur lesquels seuls peu- 
lvent s'édifier l'amour durable et 
[la fidélité patiente. Il est insou- 
(ciant, en général, de son devoir 
manifeste de réduire les difficul- 
tés qui retardent le mariage de 
plusieurs et la création de nou- 
veaux foyers 

| Sa législation sociale en rap 
| port avec les problèmes du loge- 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


“Toute attaque contre la famille est pire que la bombe… 


|ment et de la sécurité financiè- 
lre des familles est lente à être 
rédigée, aveugle et inadéquate 


t 
Li 


Le monde sans 
fession de reconnaissance des va- 
leurs essentielles de la vie de 
famille, ne tient réellement au- 
cun compte de ce trésor et agit 
de facon à détruire ce à 
tend chérit 


Tout cela, disent les évêques | résultats pratiques 


“se résume à une at- 


americains, 


teinte délibérée à la vie de fa- 
mille” 
“Pour effective 


contrecarrer 


Le Dr A. Larose, 
de Le Pas, Man. 
est décédé 


LE PAS — Le Dr Arthur La- 
rose, le premier médecin à se ren- 
dre au nord du Manitoba pour y 
exercer sa profession, est décédé 
lundi dernier à l'hôpital St-Antoi- 
ne, après plusieurs mois de mala- 
die. L était âgé de 83 ans. 

C'est le 11 août 1902, juste après 
son mariage avec Mile Maria Ké- 
roack, que le Dr Larose vint à 
Le Pas à titre de médecin rési- 
dant, au service du Département 
des Affaires indiennes. Les nou- 
veaux époux s'tablirent à cet en- 
droit, sur l'avenue qui porte au- 
jourd'hui le nom de Larose. 

Au éours de l'épidémie d'in- 
fluenza de 1919, le dévoué méde- 
cin se rendit dans toutes les ré- 

ions du nord, même les plus 
éloignées, afin d'y secourir les vic- 
times de l'épidémie, Celles-ci, 


en plus, étaient parfois la proie | # 


de la famine, leur état étant trop 
grave pour qu'elles 
voyager pour se procurer des pro- 
visions, 

Mme Larose est décédée en 
1941, et un de ses fils, Arthur, 
mourut en 1933, Survivent au dé- 
fut, 5 enfants: la Rév. Sr Yvon- 
ne, de Vancouver, C.-B. la Rév. 
Sr Isabelle, de Swayerville, PQ. 
Mile Anna, de Hanna, Alta, Mme 
Marie Fostey, de Sprague, Man. 
et un fils, Gustave, de Dauphin, 
Man. 

Le Dr Larose naquit à Verchè- 
res, PQ. Il fit ses études au col- 
lège L'Assomption, et obtint son 
diplôme en médecine de l'Univer- 
sité de Victorie, C.-B. 

Les funérailles eurent lieu le 
mercredi 7 décembre, en la ca- 
thédrale du Sacré-Coeur de Le 
Par. Exc. Mgr Martin Lajeu- 
ne évéque du Keewatin, of- 
ficia, assisté des RR,. PP. E. Rin- 
| guet, A.-J.-B. Cossette et R, Major 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière local. 


Mgr Cushing 
dénonce un 


groupe protestant 


BOSTON — $S. Exec, Mgr K, 
J. Cushing, archevêque de Bos- 
ton, a dénoncé un nouveau 
groupement protestant comme 
étant une “forme raffinée du 
Klu Kilux Klan”. 

Mgr Cushing & déclaré que ce 
rdupe porte le nom de ‘Pro- 
estants and Others United for 
Separation of Church and Sta- 
te”. 

Il a accusé cette organisation 
d'encourager une plus grande 
séparation de l'Eglise et de l’E- 
tat, mentionnant en particulier 
la campagne entreprise dans le 
Massachusetts ponr faire abro- 
| ger la loi qui permet le trans- 

rt public des enfants aux 
écoles séparées, 


| Washington sympathise 
avec le clergé tchèque 


WASHINGTON — Les récents 
| événements de Tchécoslovaquie et 
Îles mesures communistes contre 
|la religion retiennent l'attention 
| des milieux diplomatiques de la 
| capitale américaine. Ces milieux 
| expriment leur sympathie envers 
la protestation soulevée par les 
évêques tchèques contre ces agis- 
sements, car ils y voient une re- 
prise de la lutte entre l'Etat com- 
muniste et les représentants de la 
religion catholique comme celle 
| qui a déjà eu lieu en Hongrie et 
| en Roumanie, 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Lettre de Faris 
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ment cette atteinte, il est urgent 
| de réaliser clairement que la 
famille est au point de vu 1 
la foi et ce qu'elle ésente 
pour l'homme, individuellement 
et pour la société humain 

“Aux yeux de la foi, la famil- 
le est en tout premier lieu une 


| 


! 
1 
| 
| 
| 


institution divine. Une institution 
divine ne peut être soumise à 
des lois humaines capables de l’a- 
broger ou de l’altérer. C'est l’oeu 
vre même de Dieu. Lui porter 
atteinte, humainement parlant, 
est un fait désastreux, une atta- 
que directe à l'équilibre des re- 


Les cours de civisme seuls 


puissent | ne sauraient faire de bons 


citoyens”, 


lations humaines adéquates qui 
ne peut résulter qu'en un désor- 
dre regrettable. 

“La foi confirme la raison en 
soutenant que l’homme et la fem- 
me constituent ensemble une s0- 
ciété conjugale, Lorsque leur 
union est bénie par des enfants, 
cette société se développe en une 
famille, société naturelle d'insti- 
tution divine. Elle est, par son 
existence et par sa nature, plus 
ancienne que toute autre société 
humaine, état ou nation. C'est la 
base de toute unité sociale. Elle 
jouit de droits qui lui sont pro- 
pres et qu'aucun pouvoir civil ne 
peut lui disputer ou lui enlever, 


‘Le foyer doit de nouveau 
redevenir un sanctuaire”, 


Les gouvernements sont établis et 
les états formés dans le but ex- 
près de servir et de protéger la 
famille et la vie de famille”, 
“Le jugement de philosophes 
sociaux”, de déclarer les évêques, 
“est conforme à celui de la gran- 
de masse humaine, lequel est ba- 
sé sur le simple bon sens et sur 
l'expérience des individus en ma- 
tière d'importance de la famille”, 
“Les années de formation à la 
vie sont normalement passées au 
sein de la farnille où l'enfant est 
entouré d'une ambiance de choix, 
La famille est son école continuel- 


| "Que tous prient le Sei- 


LL 


gneur et sa Mère. . . 


| le, ‘elle constitue son royaurne, 

son monde, Même au cours de 
|son adolescence, il la considère 
!comme l'heureux port où il est 
| attendu, La vie de famille, bien 
| au delà de toute autre influence 
| externe, moule d'une manière 
| permanente les goûts, le tempé- 
| rament, les aptitudes et la per- 


| sonnalité de l'enfant 


| Ouvert de 9 h. a.m. à 9 h. 30 p.m. 
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Les fermes coopératives 


L'hon."T. C. Douglas, premier ministre de la Saskatche- 
wan et ministre de la coopération, a déclaré devant la Confé- 


rence des membres de l'organisme des fermes coopératives 
que le pla des fermes coopératives constituait use importan- 
te expérience sociale de nature à aider puissamment l'agricul- 
ture, 11 admit toutefois que ce plan n'était qu'une solution 
aux nombreux problèmes qui préoccupent les cultivateurs. 

Le fait est que le plan des fermes coopératives est enco- 
re à l’état embryonnaire; il est loin d'avoir fait ses preuves 
et ne semble pas intéresser la majorité des cultivateurs, qui 
préfèrent posséder leurs terres et organiser leurs affaires 
selon leur propre jugement; ils aiment mieux être maitres 
chez eux que de travailler pour un régime communautaire 
où tout est en commun, C'est naturel, Le plan des fermes 
coopératives existe en Russie, mais là l'Etat dicte; c'est lui 
qui surveille le travail et qui le remunere comme ii l'entend. 
Le terrien doit se soumettre à ce régime, il doit cultiver le 
nombre d'acres déterminé par les officiers du gouvernement, 
il doit se résigner à son sort et accepter le salaire que l'Etat 
lui donne, sinon il est passible d'amende ou menacé d'être 
envoyé dans des camps de concentration. Ce genre de fermes 
coopératives ne conviendrait certes pas aux cultivateurs de 
l'Ouest canadien. 

Le plan des fermes coopératives pourrait peut-être fonc- 
tionner d'une manière assez satisfaisante là où il est facul- 
tatif, c'est-à-dire accepté comme tel par un groupe de culti- 
vateurs qui s'entendent pour travailler en commun et diviser 
également les profits. Le gouvernement peut fournir le ter- 
rain ou bien les individus peuvent se porter acquéreurs d'une 
certaine étendue de terre. Dans le premier cas, le gouverne- 
ment surveille et dirige en quelque sorte l'organisation du 
travail en commun; dans la seconde hypothèse, les individus 
s'organisent entre eux pour l'exploitation, l'achat des machi- 
nes, la distribution du travail, la répartition des charges et 
des revenus. 

L'expérience faite en ce sens en Saskatchewan depuis 
quelques années est appréciée différemment. Le gouverne- 
ment prétend que le plan donne de bons résultats; par ail- 
leurs, nous avons entendu certains commentaires peu favo- 
rables à ce mode de culture coopératif. Le grand écueil à ce 
plan est sans doute la diversité des aptitudes et des carac- 
tères des individus de la colonie ou de la communauté des 
fermes coopératives. Les uns sont très laborieux, les autres 
moins, un certain nombre peut-être sont plutôt enclins à ne 
faire que le moins possible; quelques-uns sont très intelli- 
gents, d'autres le sont moins; un certain nombre sont très 
entreprenants, d’autres plutôt indifférents; les uns préten- 
dent que tel champ, telle partie de la région devraient être 
ensemencés de telle semence, d’autres opinent pour le con- 
traire, le pâturage et l'élevage seraient plus avantageux ... 
Voilà autant de dispositions d’esprit qui peuvent créer bien 
des difficultés dans l'organisme des fermes coopératives aux 
directeurs du mouvement ou aux représentants du gouver- 
nement. 


Ajouter aux dispositions personnelles, l'intérêt particu- | 


lier. La répartition des bénéfices est une autre pierre d’a- 
choppement dans le système des fermes coopératives. Ceux 
qui sont plus laborieux, plus intéressés à leur travail, récla- 
ment naturellement davantage: les autres, qui se croient 
aussi méritants, protestent, c'est humain. Il faudrait, dans 
une telle situation, la sagesse d'un Salomon vour rendre à 
chacun son dû, et encore il y aurait nécessairement mécon- 
tentement. Un tel plan de fermes coopératives pourrait faci- 
lement avoir les mêmes inconvénients ou désavantages que 
le système des terres socialisées. 

Ensuite, il faut tenir compte du désir légitime du culti- 
vateur de posséder à lui seul son domaine. Le terrien se 


fatigue de travailler à salaire, sans espoir de posséder la terre | 


qu'il cultive. Un jour ou l'autre, il sortira des rangs de la 
colonie, s'il ne peut acheter du terrain dans la région des | 
fermes coopératives et ira ailleurs, soit en ville la plupart du 
temps, soit dans une autre région rurale. Son exemple exer- 
cera une influence sur les autres membres de la colonie. Peu 


ne 


! LA LI 
| Noël est à 
| nos portes 
| Noël est à nos portes. Bientôt, 
lcette grande fête sera célébrée 
|dans tous les foyers chrétiens du 
monde. A Noël, le Saint-Père 
ouvrira solennellement l'Année 
Sainte qui sera d'une importance 
vitale pour le monde des âmes. 
|Avons-nous jusqu'ici profité suf- 
|fisamment du temps de l'Avent 
pour nous préparer à renaître 
avec Jésus en cette sainte Nuit 
de Noël? ; 

I] serait impossible de décrire 
Îles ‘“affairements” du dernier 
imois, tous les préparatifs qu’on 
|a fait nerveusement en vue de la 
célébration profane de Noël. Noël 
est surtout, et il doit le rester, 
une fête religieuse. C'est la fête 
de l'Amour incarné. Il est vrai- 
iment triste qu'un esprit paien se 
|soit emparé de cette fête incom- 
|parable de Noël, et cela non dans 
lun but de renouvellement spiri- 
!tuel, mais uniquement par appé- 
|tit de lucre, de, profits. 

Jetons un rapide coup d'oeil sur 
Îles vitrines, les affiches: quelle 
|stupeur de voir partout le bon- 
|homme Noël s'afficher comme le 
|roi de cette journée. ROI SANS 
AME, SANS VIE, SANS EN- 
!TRAILLES. Un bonhomme fictif 
inventé par des trafiquants. Il 
serait bon de profiter de ce Noël 
ouvrant l'Année Sainte 1950 pour 
éventrer à tout jamais ce siupide 
bonhomme Noël, le faux Père 
Noël. I! serait bon de ramener 
Noël à cette magnifique réalité 
qu’il n'aurait jamais dû perdre: 
c'est la fête de l'Amour, de Jésus 
naissant par amour pour chacun 
de nous. Il faut absolument qu'- 
on redonne à cette fête si aimée 
et désirée par tous, son véritable 
caractère dé fête religieuse, mys- 
tique. 

Dans tous les foyers catholi- 
ques, il serait bon qu'on place une 
crèche en plein salon, une crèche 
avec les personnages historiques: 
Jésus, Marie, Joseph, les bergers, 
et à la fête de l'Epiphanie, les 
Rois Mages. li faut que nos en- 
fants grandissent dans cette at- 
mosphère chrétienne que nos 
foyers n'auraient jamais dû lais- 
ser s'effacer pour cette factice et 
banale vie mondaine. , . vie de 
matérialisme étouffant. 

Noël est à nos portes, Jésus ne 
trouvera-t-il que des coeurs fer- 
més en trop de catholiques? 
L'histoire se répétera-t-elle tou- 
jours: n'y aura-t-il jamais de 
place pour Lui et pour Marie dans 
les hôtelleries que sont les coeurs 
humains? Jésus sera-t-il toujours 
Celui à qui on refuse? Et pour- 
tant, tout ce que nous avons vient 
de Dieu, de la divine Providence. 
Jésus demeurera-t-il toujours Ce- 
lui qui gêne, qui dérange, alors 
que notre monde veut s'amuser 
bestialement? Pourtant, person- 
ne ne nous aime comme Jésus, et 
du grand amour divin qui veut 
nous rendre semblables à Lui. 
Pourtant, personne n'a fait pour 
nous, pour chacun de nous, au- 
|tant que Jésus qui est mort sur 
la Croix pour chacun de nous. 


Noël est à nos portes. Bientôt, 
ce sera le grand jour, jour de 
fête qu'il faut partout célébrer, 
| dans l'univers, comme la fête de 
l'Amour, du rapprochement entre 
Itous les hommés: “Paix, sur la 
terre, aux hommes de bonne vo- 


lonté”, Mais il faut d'abord la 
bonne volonté, C'est ce qu'ont 
chanté les Anges, à Bethléem. 


Soyons donc des âmes de bonne 
volonté, des crèches d'amour où 
Jésus sera heureux de renaître, 
sachant qu'on a tout préparé pour 
Le recevoir comme un Roi, com- 
me le Roi des nations et des 
individus, comme le Roi de l'’uni- 
vers, le Créateur du monde. Il 
faut rendre à Noël son caractère 
chrétien, sa vie propre. Et alors 


à peu, il ne restera plus assez de bras pour continuer le plan 
des fermes coopératives. 

Si nous sommes bien renseignés, les soldats démobilisés, 
qui font partie du plan des fermes coopératives inauguré par | 
le gouvernement de la Saskatchewan, travaillent à bail, 
c'est-à-dire dans l'espoir d'obtenir une terre dans vingt ou| 
trente ans. Même pour les pionniers du plan des fermes 
coopératives, en cette province, le système n'est qu'un moyen 
temporaire de devenir propriétaires. 


Ve 


Pie XII se prépare à la plus 
épuisante année de son règne 


itivité de 


| Hätons-nous. 


| cette 


seulement, les hommes pourront 
espérer cette Paix, si lente à 
venir, et que seules les âmes de 
bonne volonté mériteront. De- 
mandons à Marie, la glorieuse 
Reine de l'Avent, de préparer 
Elle-même notre coeur à la Na- 
Jésus. Et ce sera le 
plus beau, le plus riche, le plus 
enivrant Noël de notre vie. 
Il ne reste que 
quelques jours. 

Que notre plus beau cadeau, 
année, soit pour Jésus et 
Marie: et ce sera l'incomparable 
présent d’une vie nouvelle, d'une 


VATICAN — Pie XII, de retour au Vatican après les | 
mois d'été passés à sa résidence de Castelgandolfo, est à| 
mettre la dernière main aux préparatifs de l'Année sainte, | 
qui sera sans doute la plus épuisante de son pontificat. 

Il est en très bonne santé après son séjour de 4 mois à | 
Castelgandolfo et son teint est encore légèrement basané. | 

Le 11 décembre, le pape célé-% - 


brera la messe à St-Pierre po 
terminer la “croisade” prépara 


| 
trois autres basiliques majeures: | 
Ste-Marie Majeure, 


toire à l'Année sainte 2, un 3 l 

consistoire secret aura 1 croit. | Latran et St-Paul Hors-les-murs, | 
n, pour désigner les is var- Les pèlerins de l'Année sainte 
dinaux-légats qui ouvriront les }|qui veulent obtenir l'induilgence 


spéciale du jubilé doivent visiter 


majeures, le 24 décembre, 
que le pape lui-même ouvrira la | Tout au long de l'Année sainte, 
porte de St-Pierre pour inaugu-|une série de canonisations et de | 


rer l'Année sainte 

On apprend au Vatican que le |gieux et au moins 15 congrès ca- 
Saint-Père « décidé de faire sa/tholiques internationaux reque- 
première visite à St-Pierre après|reront la présence du pape, qui 
ouverture de l'Année sainte, le!prononcera alors d'importantes 
26 décembre. Il sera accompagné, |allocutions. Ces seules considé- 
en cette circonstance, par tout le {rations démontrent bien que l’An- | 
clergé du diocèse de Rome inée sainte sera la plus épuisante 

Plus tard. à des dates non en-|pour le pape depuis son ascen- 
core fixées, le pape visitera les!sion au trône de Pierre, en 1939. ! 


St-Jean de! 


vie tout en Dieu, cette vraie vie 
des saints que nous devons être. 


Les étudiants en Pologne 


Le gouvernement pro-soviéti- 
que de la Pologne s'inquiète, dit- 
on, de l'attitude des étudiants du 
pays envers le: communisme et 
la Russie. En dépit d'une propa- 
gande intense à l’Université de 
Cracovie, 428 étudiants étudient 
la langue englaise et seulement 
9 le russe. En outre, sur les 2,768 


| jeunes gens inscrits à cette Uni- 
| versité, 222 sont membres de l'U-| 


nion des Etudiants dominée par 
les communistes, et quatre seu- 
lement appartiennent au Parti. 
Ce sont encore les congrégations 
mariales et autres associations ca- 
tholiques qui groupent la majo- 
rité des étudiants et exercent sur 
eux la plus grande influence. 
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Billet du vendredi 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Diplomate hindou au Canada 
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Le 
L'honorable S. K. Kirpalani, récemment nommé haut commis- 
saire de l'Inde au Canada, est ici photographié en compagnie de son 
épouse peu après leur arrivée à Montréal où l’homme d'Etat fit son 
premier discours officiel depuis sa nomination à ce poste important 


Le Canada français 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote''} 


Si les Franco-Américains jouè- 


Dans son livre, le Père Gau- 


| et le roman américain 


rent un rôle important en Nou- 
velle-Angleterre, y imprimèrent 


| leur marque et influencèrent son 


économie, ils contribuèrent peu à 
sa littérature. Sans doute leur 
doit-on bon nombre de livres, 
mais d'ordre didactique plutôt 
que créateur. Ils sont, logique- 
ment, écrits en français. Parmi 
les ouvrages en anglais, The De- 
lusson Family (1939), de Jac- 
ques Ducharme, serait le seul ro- 
man dû à un Franco, qui ait un 
caractère régionaliste. Il racon- 
te l'histoire d'une famille du Ca- 
nada français, amenée dans la 
ville industrielle d'Holyoke (Mas- 
sachusetts), qui s'établit ensuite 
sur une terre, après la mort de 
son chef. Suit une existence nor- 
male et banale, sans heurts et 
sans péripéties dramatiques. Ce- 
la manque d'intrigue et de mou- 
vement. Comme le notèrent les 
critiques, l'ouvrage a cependant 
ce mérite de mettre en scène 
un groupe assez négligé en lit- 
térature, ou montré parfois sous 
de fausses couleurs. Ce dernier 
aspect ne manque pas d'intérêt. 
Car, si les Franco-Américains, si 
les Canadiens français émigrés 
aux Etats-Unis, de l’est à l'ouest, 
se soucièrent assez peu du mou- 
vement des lettres dans ieur pays 
d'adoption, il est souvent question 
de leurs compatriotes et du Ca- 
nada français, dans les romans 
américains. Cela ne date pas 
d'hier. Dès 1826, une oeuvre de 
fiction due à un Américain met- 
tait en scène un personnage his- 
torique du Canada. Depuis, les 
ouvrages se multiplièrent, où l'on 
traite à tout propos de notre 
pays et de nos gens. 
+ 

Cet état de choses éveilla l'at- 
tention du Père Joseph-D. Gau- 
thier, jésuite de Boston, qui se 
posa à son sujet quelques ques- 
tions. Quel tableau les écrivains 
américains brossèrent-ils du Ca- 
nada, et du Canada français en 
particulier? Comprirent-ils vrai- 
| ment les Canadiens? Respectè- 
rent-ils dans leurs livres la vé- 


rité historique, et jusqu'à quel 
point? Le Père Gauthier se mit 
à lire les romans qui l'intri- 
guaient, rédigea en marge une 
thèse qui lui valut son doctorat 
ès lettres à l'Université Laval 
(Québec). 11 vient de publier cel- 
le-ci sous un titre non équivo- 
que: Le Canada français et le 
roman américain (1826-1948). (1) 
En cours de route, il n'examine 
pas moins de 88 ouvrages de tou- 
| tes catégories: romans historiques, 
régionalistes, biographies roman- 
cées, récits d'aventures, récits des- 
| tinés aux enfants. Le Dernier des 
Mohicans, de James Fenimore 
Cooper, est l'ouvrage de 1826 où 
apparaît peur la première fois 
un personnage canadien, le mar- 
| quis de Montcalm. En 1834, huit 
| ans après, paraît sans nom d’au- 
teur le premier livre dont le su- 
jet soit essentiellement canadien: 
Lorette, History of Louise, Daugh- 
ter of a Canadian Nun. On sait 
aujourd’hui qu'il est de ia plume 
| de George Bourne, pasteur pro- 
testant. L'ouvrage est un indigne 
pamphlet contre les religieuses, 
dirigé particulièrement contre les 
Ursulines de Québec. Il est au- 
jourd'hui à peu près inconnu. 
| Comme d’ailleurs un grand nom- 
bre des romans que le Père Gau- 
| thiér analyse. Quelques-uns mé- 
ritent de survivre et l’un des meil- 
leurs, écrit dans un esprit sym- 
pathique, est Shadows on the 


thier note les angles variés sous 
lesquels les romanciers américains 
envisagèrent les Canadiens fran- 
çais: les hommes et leur milieu, 
leurs coutumes, leur langue, leur 
folklore. Comment voient-ils les 
Canadiens, des points de vue phy- 
sique, intellectuel et moral? Com- 
ment se présentent chez eux les 
types religieux et laïques, l'habi- 
tant, l'enfant, l'émigré aux Etats- 
Unis? Quels sont les personnages 
historiques mis en scène, et les 
portraits qu'on en trace sont-ils 
véridiques? L'auteur répond d'a- 
près le texte même des écrivains. 
Le résultat n'est pas toujours flat- 
teur pour les nôtres, ni très con- 
solant, quant à la culture histo- 
rique, le souci de vérité ou la 
conscience professionnelle des ro- 
manciers. Un grand nombre tra- 
vaillèrent à la légère, même s'ils 
n'étaient pas prévenus contre les 
Français du Canada, On reste a- 
vec l'impression que les Améri- 
cains connaissent mal nos gens, 
leurs moeurs, leur langue, les 
questions religieuses qui intéres- 
sent le peuple. Si le fait français 
est accepté, le type canadien est 
mal compris, parce qu'on ne le 
conçoit pas comme il se doit, at- 
taché à sa foi, sa langue fran- 
çaise, ses traditions. D'autre part, 
les ouvrages régionalistes de ces 
dernières années projettent une 
vive lumière sur des coins peu 
connus, aux Etats-Unis, du vieux 
Québec: entre autres la Gaspésie 
et le royaume du Saguenay. Mal- 
heureusement, la curiosité ne s’est 
pas encore portée du côté de la 
baie d’Hudsor, des Cantons de 
l'Est, de l’Abitibi, du haut St- 
Maurice. De façon générale, les 
romans américains qui traitent de 
nous ne sont pas inspirés par la 
malice ou la haine. Cela témoi- 
gne des excellentes relations qui 
existèrent toujours entre le Ca- 
nada et le pays voisin, Les Amé- 
ricains nous jugent souvent d'a- 
près des préjugés, et c'est dom- 
mage. Ils commettent à notre su- 
jet maintes erreurs historiques, ce 
qui est moins pardonnable, Dans 
l'ensemble, ce n'est pas dans les 
romans américains que l'on trou- 
vera le vrai visage des Canadiens 
français. Le livre du Père Gau- 
thier est une contribution impor- 
tante à l'histoire littéraire de l’A- 
mérique. 
L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite) 


| (1) Toilra, éditeur, Paris. 


Eloge des missionnaires 
de Colombie 


Au cours de la visite qu'il vient 
d'effectuer dans la préfecture a- 
postolique de Tierradertro, en 
plein coeur de la Cordillère des 
Andes, l'Inspecteur de l'Instruc- 
tion publique, a exprimé son ad- 
miration pour les missionnaires 
lazaristes qui travaillent en ces 
régions écartées et sauvages et 
a manifesté le désir de les voir 
pénétrer davantage dans les éco- 
les gouvernementales. “Vous avez 
réalisé, dit-il, ce que n'ont jamais 
pu faire jusqu'ici ceux qui ont 
cherché à gagner la confiance 
des indigènes. Je suis convaincu 
que, si vous acceptez de préter 
votre concours aux écoles offi- 
cielles, celles-ci finiront par at- 
teindre le niveau des écoles ou- 
vertes ou dirigées par la Mission”. 


Il est vrai que le mal négatif, 
précisément parce qu'il alarme 


Rock, de Willa Cather, Le livre! moins les consciences, est plus 


a été traduit en français par Mau- 
rice Rémon, sous le titre de Om- 
bres sur le Rocher, 


| 


général, et parce qu'il est plus 
général, exerce une influence plus 
funeste peut-être sur l'ensemble 
de la societé.—Mgr d'HULST,. 


La Chronique | 
Internationale | 


(Spécial à “La Liberté et le Patriote} 
par André LAFLECHE 


Hong-Kong pourrait déclencher un conflit mondial. 
Le gouvernement britannique a décidée de 
défendre Hong-Kong. 


Le feld-maréchal 


Slim, chef de l'état-major général | navales, 
impérial britannique déclarait ré- | ont été augmentées à plus de | 
cemment à Washington: “Si les | 20,000 


sir William; défendre Hong-Kong. Les forces 


militaires et aériennes 


hommes et atteindront 


Chinois sont assez insensés pour | probablement la force totale de 


attaquer Hong-Kong, ils se heur- | 30,000 


teront à une force britannique 


Des observateurs preéten- 


| dent même que les préparatifs 


capable de résister efficacement”. | 
Voilà une déclaration de princi-| 


pes qui pourraient avoir des con- 
séquences internationales désas- 
treuses si les communistes chi- 
nois s'aventuraient jamais du cô- 
té de cette colonie britannique 
du sud de la Chine. 


Et pourtant, il n'est pas illogi- | 


que de prévoir qu'un jour 
l’autre Hong-Kong pourrait bien 
se trouver en face de la pire cri- 
se de toute son histoire. Car il 
n'y à pas de raison pour que les 
communistes chinois, qui sont 
hostiles aux intérêts américains 
et britanniques à Shanghaï par 
exemple, le soient moins en ce qui 
concerne Hong-Kong. 


On connaît l'histoire de ce port | 


de mer, le plus important du 


monde, dont la superficie n'est | 
que de 32 milles carrés et qui fut! 


cédé à la couronne britannique 
par le traité de Nanking en août 
1842. Par la convention de Pékin, 
en 1860, la petite péninsule de 
Kowloon, puis l'ile des casseurs 
de pierres furent aussi cédées. U- 
ne autre convention signée en 
juillet 1898 accordait au gouver- 
nement anglais un bail de 99 ans 
sur ce qui a été appelé depuis les 
[Nouveaux Territoires. Après ce- 
|la, l'administration britannique 
{pouvait se vanter de diriger un 
{port de mer de 391 milles carrés. 

Avant la guerre, les quelques 
industries d'importance de Hong- 
Kong étaient les suivantes: le su- 
cre raffiné, le ciment, le gingem- 
bre, les chaussures de caout- 
chouc, les batteries pour lampes 
de poches. 

La population normale de la 
colonie était en 1937, dernière 
année de paix pour la Chine du 
sud, d'à peu près 800,000. Lors de 
l'occupation japonaise de Can- 
ton, à la fin de 1938, Hong-Kong 
reçut des milliers de refugiés, 
augmentant la population jus- 
qu’à 1,750,000. Lorsque les Japo- 
nais occüpèrent Hong-Kong, ils 
réussirent par les méthodes que 
l'on devine à réduire la popula- 
tion à 400,000, Après la libération, 


a crise du logement, de la nour- 
et le chômage découragè- 
1 


rent toute immigration. Mais bien 
vite il y eut recrudescence d'im- 
migrés à Hong-Kong. En 1948, 
la population s'élevait à tout près 
de deux millions. 

Depuis ce temps, toutes sortes 
de difficultés ont surgi dans l’ad- 
ministration de Hong-Kong. Une 
propagande violemment antibri- 
tannique a été conduite à l'inté- 
rieur même de la colonie par des 
éléments du Kuomintang forte. 
ment travaiilés par le commu- 
nisme. 

Le gouvernement de la colonie 
est administré aujourd’hui par un 
gouverneur, nommé par la Cou- 
ronne, assisté d'un Conseil exé- 
cutif de six membres officiels et 
six membres non officiels --- dont 
trois sont de race chinoise — qui 
siègent à huis clos, et un Conseil 
exécutif de sept officiels et huit 
membres non officiels qui tien- 
nent des sessions publiques. Il 
existe aussi un Conseil urbain 
dont les responsabilités concer- 
nent strictement l'hygiène. 

Les communistes 

L'immigration chinoise vers 
Hong-Kong, difficile à contrôler, 
a amené tout près d'un million de 
Chinois, souvent communistes, 
criminels ou mendiants. 

La sécurité interne de Hong- 
Kong deviendra problématique 
lorsque les Communistes attein- 
dront Canton, ‘car ils pourront 
compter sur l'appui de milliers 
d'adhérents à 


l'intérieur de la 


colonie. Une infiltration massive | , 
|stitution qui relève à la fois des 


des communistes signifiera un 
danger sérieux augmenté d'une 
difficulté d'approvisionnement 
pour la population, car la seule 
nourriture que la colonie produit 


elle-même est le poisson. Le riz! 


est importé de Burma et du Siam, 


la viande, de l'Australie, et les | 
fruits, des Philippines. Si les rou- | 


ges réussissaient à isoler Hong- 


affamée. 

Hong-Kong, tant qu'il restera 
aux mains des Britanniques, ten- 
tera de commercer malgré tout 
avec la Chine — pas nécessaire- 
ment avec les communistes. C'est 
peut-être là un moyen qui réus- 
sira à empêcher les communistes 
d'isoler la Chine du reste du mon- 
de. Peut-être aussi les rouges 
reconnaïtront-ils eux-mêmes la 
| ’aleur d'une colonie britannique 
É pourrait leur servir d'entre- 
1 


pôt. Alors, sans relâcher leur pro- 
pagande antibritannique et anti- 
américaine, les communistes peu- 
vent consentir à des échanges 
commerciaux avec Hong-Kong 

De toute évidence, le gouver- 
nement britannique a décidé de 


ou } 


militaires de Hong-Kong, une 
fois terminés, ressembleront à 
ceux de Londres pendant la guer- 
re 


A la 


PAGE TROIS 


Quant aux Américains, ils ne 
| peuvent pas se désintèresser COM- 
plètement de la situation à Hong- 


Kong. Leurs exportations à Hong- 


[Kong en 1948 ont dépassé celles 
| du Royaume-Uni de 21.5 millions 
de dollars américains Mème si 
Hong-Kong est du bloc sterling, 
| l'existence d'un marché ouvert 
|pour le change des devises a ête 


reconnu par le gouvernement bri- 
tannique 
On peut donc prédire que Hong- 


Kong deviendra tôt ou tard le 
Ipoint crucial d'une lutte entre 
la Russie et les démocraties de 
|l'Ouest. Et peut-être plus (tôt 
[qu'on pourrait le croire. La dé- 
Iclaration de sir William Slim ne 
[laisse aucun doute sur la décision 
[de l'Angleterre de conserver 
Hong-Kong et de le défendre, ad 
venant une attaque des chinois 


[communistes 


Chambre 


| des Communes 
| 


| (Spécial à “La Liberté et le Patriote") 


Par Denys PARE - 


| 


Le parlement canadien a accompli un excellent travail durant 
la session qui vient de s'écouler. 


OTTAWA. — La première ses- 
sion du vingt et unième Parle- 
ment qui vient de se terminer 
demeurera mémorable à plusieurs 
points de vue 

Pourtant, cette session ne de- 
vait être aux yeux de plusieurs 
que la fin de la dernière session 
du vingtième Parlement qui a 
été abrogée le 29 avril dernier 
pour permettre la tenue d'élec- 
tions générales. Dans les milieux 
généralement bien informés on 
s'accordait à dire que l2 session 
qui a débuté le 15 septembre 
dernier consisterait surtout à 
l'adoption des mesures qui étaient 
demeurées inscrites au feuilleton 
à la fin de la session de l'hiver 
dernier. 

Une vue d'ensemble 

Mais le 15 septembre, la lecture 
du discours du Trône nous avait 
fort surpris par l'importance et 
la quantité des mesures que 
proposait le gouvernement St- 
Laurent. Un regard rétrospectif 
sur le travail accompli nous 
étonne davantage, surtout si l'on 
songe que dans une session de 
moins de trois mois, le Parle- 
ment canadien a adopté des me- 
sures qui marqueront un tournant 
dans l'histoire de notre pays. 

La session qui vient de se ter- 
miner a été la continuation de 
celle qu'on abrogeait à la fin 
d'avril dernier, à un seul point 
de vue, C'est qu'au cours de 
cette session d'automne, le gou- 
vernement a présenté le même 
budget en y apportant seulement 
deux modifications d'importance 
secondaire: l'abolition de la taxe 
de vente sur l'huile à chauffage et 
la réduction de la taxe sur le 
cidre de pommes, 

Geste historique 

Mais par ailleurs, il faudrait 
peut-être remonter à l'année de la 
Confédération pour trouver un 
programme  sessionnel comme 
celui de la dernière session qui 
a affecté d'une façon si directe 
chacun des citoyens canadiens. 
Le fait que le Parlement a aboli 
les appels au Conseil privé et 
décidé de faire de la Cour Su- 
prême du Canada notre tribunal 
de dernière instance a été un 
geste historique auquel tous les 
Canadiens ont applaudi, Les Ca- 
nadiens voyaient d'un bon oeil 
l'émancipation juridique de leur 
pays. Ils jouissaient déjà depuis 
longtemps de leur souveraineté 
politique et leur autonomie en 
matière juridique s’imposait. 

Les deux domaines 

Les Canadiens viennent d'être 

témoins de la réforme constitu- 


|tionnelle de leur pays et de la 


| 


disparition des derniers vestiges 
coloniaux et ceci a été fait en 
vue de “faciliter la réalisation, 
jusqu'aux limites constitutionnel- 
les, de notre condition de nation”. 

Quant à la partie de la con- 


gouvernements fédéral et pro- 
vinciaux, il appartient à ces gou- 
vernements de trouver une mé- 
thode qui servira le cas échéant 
à amender l'acte confédératif. 
C'est justement dans ce but qu'on 
tiendra à Ottawa le 10 janvier 


prochain une conférence fédé- 


. irale provinciale qui promet, on 
Kong, la population serait vite! 
| 


le conçoit facilement, d'être d'une 
importance primordiale. 
Intérêt direct 

Les Canadiens sont non seule- 

ment satisfaits d'avoir au pays 

même un tribunal de dernier res- 

sort qui sera composé de Cana- 


diens comme eux, mais ils at- 
tacheront. toujours une grande 
importance aux jugements de 
cette Cour, car ce sera elle en 
quelque sorte qui marquera, par 
ses décisions sur les questions 
constitutionnelles, les limites du 


pouvoir des provinces et celui du 
fédéral. La ligne de démarcation 
que tracera la Cour Suprême par 
ses jugements futurs sur des 
questions constitutionnelles n'est 


évidemment pas son unique tâche, 


mais c'est peut-être le rôle le 
plus important que cette cour 
aura à remplir en autant du 
moins que le peuple est con- 
| cerné. 


Si les abolitions des appels au 
Conseil privé de Londres, et la 
réorganisation de la Cour Su- 
|prême pour en faire notre tribu= 
nal de dernière instance ont été 
les principales mesures de la pre- 
mière session du nouveau Parle- 
ment, il ne faut pas conclure que 
les autres lois n'étaient pas de 
nature à soutenir l'attention du 
grand public. 

Toujours la collaboration 

Au contraire. la session qui 
vient de se terminer a été pleine 
de débats qui attiraient l'atten- 
tion des nôtres puisque ces débats 
des gouvernements fédéral et 
mettaient en cause les relations 
provinciaux. La loi de la pro- 
tection des forêts; la mesure re- 
lative à la construction de mai- 
sons: le projet de la construction 
de la route Trans-Canada sont 
autant de lois qui viennent d'être 
adoptées et qui nécessiteront des 
ententes avec les autorités pro- 
vinciales. La première session 
du Parlement actuel a sûrement 
été remarquable par le nombre 
des nouvelles lois adoptées qui, 
si on veut les mettre en vigueur, 
obligent la collaboration des pro- 
vinces. La loi qui a été adoptée 
vers la fin de la session et qui a 
trait à la suppression des publi- 
cations de comiques illustrant le 
crime démontre ce fait, 

L'habitation 

Avec la nouvelle loi sur le lo- 
gement, le gouvernement fédéral 
porte à $300,000,000 les fonds at- 
tribués pour les prêts aux citoyens 
qui veulent se construire une inai- 
son. Cette législation permet au 
fédéral de conclure des ententes 
avec les provinces en vue de dé- 
velopper le programme d’habita- 
tions. Le fédéral est maintenant 
en mesure de coopérer avec les 
provinces pour la disposition des 
terrains, pour la construction de 
maisons destinées à la location 
en vertu du plan comportant des 
subsides aux futurs propriétaires. 

La route transcanadienne 

Le projet de la route transca- 

nadienne est une autre mesure 


qui a été approuvée à l'unani- 
mité par la Chambre des Com- 


munes. Par cette mesure, le gou« 
vernement fédéral est prêt à en- 
trer en pourparlers avec les pro- 
vinces en vue de construire une 
voie qui traversera le Canada de 
Vancouver à Terre-Neuve, et 
dont la moitié du coût total de 
la construction sera versé par le 
fédéral. Le gouvernement fédéral 
a eu soin de ne pas aller plus loin 
dans ce projet afin de ne pas met- 
tre en danger l'autonomie pro- 
vinciale dans ce domaine. 

En somme, la dernière session 
a été l'une des plus importantes 
depuis la Confédération malgré 
les prévisions de plusieurs qui ne 
voyaient dans cette session que 
la fin de la précédente. Déjà on 
dit que la prochaine session qui 
débutera à la fin de février sera 
longue. 

Ce qu'elle sera au juste, on l'i- 
gnore surtout depuis que les pré- 
visions de la dernière nous ont 
laissés perplexe 

On a dit que la clarté du dis- 

Les du Trône de la session qui 

vient de mourir réflétait l'esprit 
| même du premier ministre St- 
{ Laurent, On pourrait en dire au- 
tant de la façon avec laquelle les 
| Communes ont passé à travers 
| d'une si grosse besogne dans une 
| session relativement courte. M. 
St-Laurent a réduit au minimum 
les fameux débats sur la procé- 
dure parlementaire. Cette métho- 
de de la “conscription si néces- 
saire et pas nécessairement Ja 
conscription” n'existe pas avec le 
| premier ministre St-Laurent, Sa 
| clarté et ses précisions sur les su- 
| jets les plus complexes ont sûü- 
| rement aidé à abrége: une session 
qui aurait rormalement duré six 
i mois. 
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Deux : grands films français 


au théâtre Plaza 


La Société d'Enseignement 
Postscolaire fera présenter #u 
théâtre Plazs, sur la rue Marion. 
deux films français au cours du 
mois de décembre 

Le premier filr 
senté après 8 h 


qui 
le mardi 13 dé- 


cembre, est “Hetour de Flamme” 
avec Renée St-Cyr et un jeune 
acteur de grand talent, Roger 


Pigault. C'est l'histoire d'un jeu 
ne homme qui veut construire 
un avion à ailes mobiles. Un cour- 
tier du nom de Baradin qui veut 
épouser la fiancée du m- 


une hor 
jeune h 


me le fait placer dans une fabri 

que d'avions et le jeune homme 
épouse la fille du patron, Les cho- 
ses vont de en pis jusqu'à 
ce que le jeune homme soit ’ 
lé à la ruine et au déshonneur. | 


Sa femme sacrifie alors ses der- | 
nières ressources pour le sauver. | 
Histoire extrémement tendue. fai- 


te de péripéties et d'aléas d'un 
grand tragique prenant. Le jeu 
est parfait et je tout extréme 
ment vivant, La re morale est 
“bo to 

L'autre film qui sera présenté | 
le 27 décembre est un des grands 
films français sur l'aviation. La 
scène se passe en 1938, quelques 
mois avant la guerre. Pierre Gau- | 
thier à été, en 1914, le “mécano” 
de Guynemer. 11 veut piloter un 
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La Grande 


d à 
| Le rôle de Thérèse Gauthier est 


| torium du collège St-Boniface, le 


| Padoption du 
| minster, 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
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P RAIMBAUL I] 
Toutes sortes de matériaux de construction. charbon et bois de 


avion et sa passion est partagée | 
par en lemme Thérèse Gauthier, 
qui smaosse tes sous, devient pi- 
lote puis remporte la coupe pour 
vol en ligne droite, Cette histoi- 


un fait authenti- 
insc1 annales des ailes 
ses et on a voulu montrer 
comment le ccurage vient à bout 

difficultés. 11 s'agit cette fois 
n fai solument authentique! 


re ent basée su 


que rh aux 


franca 


tenu par Madeleine Renaud, s0- 
ciétaire de la Comédie Française, 


et celui de Pierre, son mari, par 
Charles Vanel, acteur bien éon- 
nu. Encore ici la cote morale est 
“pour tous” 


Nous faisons de nouveau un 
pressant appel en faveur du film 
français. I! est regrettable de 
voir combien ces films sont peu 
encouragés. Si notre publie de 
langue francaise ne répond pas 
mieux à l'invitation qui lui est 
faite, force sera d'abandonner ce 
projet qui est pourtant bien im- 
portant. 


Amicale Marie-Rose 


L'Amicale Marie-Rose tien- 
dra une réunion à l'Institut 
Collégial St-Joseph, le diman- 
che 11 décembre, à 3 h. p.m. 

Programme 

Salut du T. S. Sacrement. &. 

Exec. Mgr Georges Cabana, as- 


sisté de MM. les abbés Dac- 
quay et C, Désorey. | 
Allocution de S. Exec, Mgr 
G. Cabana. 
Nos mères et filles 
au elavier 


Piano: Danse no 6 de Brahms 
Mme Ernest Gagnon (Joséphi- 
ne Prendergast), Mille Jacque- | 
line Gagnon | 

Bienvenue aux Amicalistes: 
Mlle Alberta Bernier, prés. 

Allocution de Rév. Sr Marie 
de l'Assompticu, supérieure de 
l'Institut Collégial St-Joseph, 

Piano: ‘“Andalucia” d'Ernes- 
to Lecuona <t “Dance of the 
Demons” d'Eduard Hoilst: Mme | 
Virginie Smith (Pelletier) et 
Mme Irène Soulodre (Smith). | 

Rapport de la secrétaire, 
Mile Patricia Desjardins. 

Rapport de la trésorière, 
Mme Paul Toussaint. 

Piano: “Frasquita Serenade” 
de Franz Lehar et “Danse KÆs- 
pagnole” de Moritz Moskow- 
ski: Mme laul Toussaint (Y- 
vonne Couture) et Mile Deni- 
se Toussaint. | 


Fils Notifs du Canada 


Assemblée La Vérendrye 


Avis 
Les Fils Natifs du Canada, as- 
semblée La Vérendrye no 127, et 
Fort Garry no 179, tiendront une 
cérémonie conjointe dans l’audi- 


vendredi 10 décembre, à 6 h. 30 

m., dans le but de commémorer 
Statut de West- 
le 11 décembre 1931. 

A l'issue du banquet, le Dr 
Victor Leathers, professeur de 
français au collège United, de 
Winnipeg, parlera en français et | 
en anglais sur le sujet “Questions 
for Canadians” 

Le docteur Leathers visita le 
continent de l'Europe au cours 
de l'été dernier et se présentera à 
nous comme un orateur qui étu- 
die le Canada d'un oeil étranger 
comparant le dominion aux pays 
qu'il a eu l'avantage de visiter. 
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Perception 


| 


Au moment où paraîtra ‘’La Liberté et le Pa- 
triote”, La Fédération des Oeuvres Sociales et 
Récréatives de St-Boniface aura atteint au moins 


85% de l'objectif de la 


Grande Perception, en 


argent versé dans sa caisse. 


Vu les circonstances peu favorables: 


derniers mois 


de l'année, nouveauté à laquelle la population n'était pas 
habituée, c'est UN GRAND SUCCES 


Et ce grand succès est dû, d'abord à la générosité des 
souscripteurs, puis au dévouement extraordinaire des per- 


cepteurs 
neur 


Aussitôt que possible, nous les citerons à l'hon- 


Les compagnies et les personnes dont les noms suivent 
ont verse une souscription particulièrement généreuse: 


Son Excellence Mgr G. Cabana 
L'honorable Sénateur Davis 


L'honorable Juge J. 
L'honorable Juge L.- 
La Banque Cancedienre Nationale 


Bernier 
P. Roy 
(St-Bon.) 


Kiewel Brewing Co. 


Modern Dairy 


De Leeuw Lumber Co. 
M. Joseph G. Van Belleghem 
M. R. Corbeil, entrepreneur en construction. 


| de 


{bres 
{ciens 


|popuilation de 


{1 l'intérieur 


Sept frères de la famille Girard furent initiés Chevaliers 


Colomb du Censeil Provencher, 
de gauche à droite, 
St-Boniface, Noël, de 


Bonifac: 


le 
assis: MM. Emmanuel, de Winnipeg, A 
St-Boniface, debout: 
Antonin, de St Boniface, Isaiïe, de Winnipeg, et Avila, de St- 


| 


de [9 
dimanche 4 décembre. pe sont, 


Roméo, d' Re 


La famille Leclaire compte également sept frères Chevaliers du 


Conseil Provencher. Il fut 


togr aphier 


malheureusement impossible de les sa 


À l'éternelle mémoire 
de La Vérendrye 


Le dimanche so 4 décembre 
a eu lieu, dans la salle du collège 
de St-Boniface, une soirée artis 
tique et littéraire en l'honneur de 


La Vérendrye dont on commémo- 
rait le deuxième centenaire de la 


|mort, survenue à Montréal le 5 
| décembre 1749. 

| Au cours de la soirée, deux dis- 
tingués conférenciers, M. J'abbé 
A. d'Eschambault et M. William 
| Douglas, traitèrent de l'oeuvre de 
La Vérendrye, De plus, un en- 


semble d'une trentaine de musi- 
ciens, sous |ia paguette de M. Ma- 
|rius Benoist, exécuta un program- 
me de choix. Ces musiciens, mem- 
de l'Asseciation des Musi- 
de Winnipeg, offrirent à 
cette occasion leurs services à la 
St-Boniface, grâce 
au fonds provenant des trans- 
criptions sur disques et autres 
royautés qui leur sont remises et 


points de vue, On y à admiré le 
jeu d'ensemble de l'orchestre, 
constitué de musiciens profession- 
nels qui répondaient parfaitement 
à l'inspiration de leur chef, 

Benoist, On remarquait 
la délicatesse et les nuances va- 
riées dans le jeu. L'orchestre s'est 
fait entendre seul dans les mor- 
ceaux suivants: comme ouverture, 
“Masques et Bargamasques”, de 
Fauré; plus tard, au cours du con- 
cert, il exécuta “Goyescas de Gra- 
nados”. En plus, l'orchestre a été 
mis largement à contribution 
dans les choeurs et les diverses 


| pièces vocales. Ainsi, dans le pre- 


mier quatuor, dit des Rouets, ex- 
trait de “Martha” de Flotow, et 


{qui comprenait Mme M. Gordon, 


Mile D. DeCuyper, MM. Mauri- | 
ce Prud'homme et Paul Bétour- 
nay; ainsi encore dans le trio 
des cartes, de “Carmen”, composé 
de Mme Gordon et de Miles D. | 
DeCuyper et Fabiola Desrosiers. 
On donna aussi la finale du 2ème 
acte de “Mireille”, avec Mlles F, 
Desrosiers et Madeleine Bernier, 


MM. Edwin Gallant, Patrice Re- 
naud, Paul Fredette et Paul Bé- 
tournay. Ce passage de Mireille 


rappela à plusieurs le grand suc- 
cès, précédé de bien des heures 


de travail, remporté par “Mireil- 
le” monté par le Cercle Lyrique 
[Gounod. Signalons encore un 
|quatuor bien réussi, tiré de “Phi- 


lémon et Baucis’” de Gounod, avec 
Mlle Madeleine Bernier, MM. Na- 
poléon Prince, 

Paul Bétournay. 


M. l'abbé A. d'Eschambault 


Deux orateurs ont rappelé au 
bel auditoire qui mA ner À la 
salle, l'oeuvre et la personne de 
La Vérendrye, M. l'abbé Antoine 
d'Eschambault a rattaché l’oeu- 
vre de découverte et de prise de 
possession de La Vérendrye au |! 
tableau général de l’histoire de la 
Nouvelle France. 11 a démontré | 
qu'il y avait eu trois grands cou- 
rants de pénétration française en 


Nouvelle France: celui guidé par 
Champlain ayant pour base le 
St-Laurent et les Grands Läcs: 


celui de Joliet, Marquette et La 
| Salle, le long du Mississippi, et 
[enfin celui de La Vérendrye, qui 
a pénétré à l’ouest du lac Supé- 
rieur et a pris possession de tout | 
au nom du Roi et de 


| M. Douglas a parlé de l'oeuvre de 


{sin du lac 


{tout court, 


| comme 


[qui servent à des concerts d'ini- 
tiation populaire. 

Le concert de dimanche soir | 
était remarquable à bien des 


Î 


{l 


| artistes. 


LR 


Ilons à vérifier 


| 
| 


la Nouvelle France. Le conféren: 
cier a salué en La Vérendrye 
l'homme de vision et de courage, 
le patriote généreux, le décou- 
vreur dont l'action donne à ses 
descendant: des droits spéciaux. 


M. William Douglas 


Le second corférencier de la 
soirée a été M. William Douglas, 
président de la “Historical and 
Scientific Society of Manitoba”, | 


| 


| 
| 
La Vérendrye surtout dans le bas- 
Winnipeg. [1 a rendu 
hommage à son héroïisme et à son | 
courage inébranlable et a fait voir | | 
en lui une des grandes figures de | 
notre histoire, une des gloires du | 
Canada, non pas seulement du 
Canada français mais au Canada 
M. Douglas dit toute 
la joie qu'il ressentait de se voir 
anglo-canadien associé à | 
la fête en l'honneur de La Véren- | 
drye 

1 | 


Ensemble vocal et 
instrumental 


La soirée se termina par un en- 
semble instrumental et vocal qui 
s'intitulait ‘Quelques échos du 
pageant La Vérendrye de 1938”, 
Ici encore, cette partie du pro- 
gramme ramenait bien des sou- 


surtout | venirs! On exécuta le “Chant des 


Voyageurs”, le Requiem” et le 
“Te Deum'”, toutes pièces dues à | 
la plume de M. Marius Benoist. 
Un groupe de membres de la cho- 
rale de la basilique fit les frais 
du chant, 


M. Day, président des Musiciens | 
de Winnipeg, avait souhaité la 
bienvenue aux assistants au ns4 
but du programme. 4 


Président d'honneur 


M. Roland Couture, président 
et gérant de CKSB, présidait au 
nom de la Société d'Enseigne- 
ment Postscolaire qui patronnaïit 
le programme. M. Couture a pré- 
senté et remercié les crateurs a- 
vec beaucoup de savoir-faire. Il 
|a aussi remercié les autorités du 
collège d'avoir si gracieusement 
mis leur salle à la disposition des 
artistes et des auditeurs. Il a sur- 
tout remercié M. Benoist et ses 


Hommage à M. M. Benoist | 


Nous sommes heureux de féli- | 
citer les organisateurs de cette 
belle soirée, les membres de l'or- 
chestre et M. Benoist. Ce dernier 
a été chaudement complimenté 
par M. Day qui a dit que St-Bo- 
niface et le Manitoba tout entier 


lartiste dont la modestie égale Le | 
| talent. 


Mon Guide au Cinéma) 


| 
The Midnight Kiss . 1 
The Red lony 
Song Of My Heart 
The Red Menace 
Mississippi Rhythm 
|Campus Sleuth 
Angel On The Amazon 
The Lady Gambles 
Not Wanted 
Champion 
Spring In Park Lane 
Paisan 


I-N'offre aucun danger 
public en général 
II-Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés 
II—A rejeter parce que condamnable 
en partie. 


; 
Li 
Li 
1} 
I 
n | 


pour le 


Cette photo 


Classe Jeanne d'Arc 


| te. 
\bleues doit-elle en attester 


|tes, 


| assurer un 


{blée du 5’ décembre 


ine entente parmi, : 
| mais, il n'est pas nécessaire pour | 


10 décembre. 
| L 


Chevaliers | 


de Colomb 


La Chevalerie est un © 
sentiellement catholique et de ce 
caractère découlent toutes ses 
activités et toutes ses entr repri 
ses Par exemple, le Conseil Su 
prême a organisé dernièrement 
une campagne d'informati on ca- 
tholique qui semble en réalité at 
teindre son but. 

Nombreuses sont les lettres qui 
arrivent au Conseil Suprême, 
nombreuses sont les personnes 
qui désirent connaître mieux no- 
tre religion et répondre intérieu 
rement aux préjugés dont leur 
esprit est comblé. Mais, souvent, 
les catholiques eux-mêmes sont 


ire es 


loin de connaître leur religion et, ! 


en face d'un argument, ils se 


trouvent souvent à bout. 
Profitons donc nous aussi de ce 
service gratuit offert par le Con- 
seil Suprême. Efforçons-nous de 
nous renseigner et, ainsi, nous 
pourrons devenir non seulement 
des défenseurs en principes, mais 
bien aussi en paroles et en actes 


Tirage 
Le Frère J.-B. toujours con- 
scient de ses responsabilités, nous 
annonce que la vente des billets 
va à merveille. Seulement, veil- 
la date du ti 


rage ... Est-ce le 14 ou le 15? 
Donneurs de sang 
Nous nous demandons encore | 


si notre conduite fut satisfaisan- 
La distribution des 
? En 
analysant le contenu de ces car- 
nous nous arrêtons 
marques. Un peu d'éclaircisse- 
ment serait sans doute dans l'or- 
dre, 


Arbre de Noël 


Oui, Noël approche! Lucien se 


|démène, mais le nombre des en- | 


fants semble ra €: mettre son 
esprit en tumulte. Un petit coup 
d'épaule de la part de chacun des 
membres suffirait sans 
succès. 


Nos nouveaux 


| 
Nous sommes heureux encore | 
une fois de tendre la main aux | 


nouveaux Frères. Leur conduite, 
comme nous l'avons dit äupara- 
vant, fut exemplaire, L'assem- 
le prouva 
une fois de plus. Le Frère Geor- 
|ges F, aura-t-il enfin fini de se 
morfondre? 


Çà et là 


Nous admettons qu'il y ait bon- | 


les officiers, 


cela de s'embrasser en pleine vue; 


pourtant, le Grand Chevalier et 
le Chancelier insistent sur ce 
dy TT 


Après avoir fait remplacer ses 
jambes par des roues, le Frère 
Louis D. n'est pas encore satisfait 
de son sort. 

Le 


nant sa liste d'adresses de Ste- 
Cunégonde, 
APRES TOUT. 


Petites Notes 


, Mmes René Augey et Charlie 
Sheyssen et M. Léo Chapdelaine, 
de Forget, Sask., ainsi que M. et 
Mme Charles Delfosse, de St- 
Claude, Man., sont venus rendre 
visite à Mme Gustave Gavroy, de 
St-Boniface. à 


Mme Omer Pelletier et M. Jos. 
Phaneuf sont partis pour Mont- 
réal, P.Q. où ils assisteront au 
mariage de leur neveu, M. Ga- 
briel Phaneuf, qui aura lieu le 


Nous sommes heureux d'ap-| 
prendre que Mireille Grandpier- 
ire, de l'Opéra, premier prix in- 
ternational de ballet, ouvrira un 
studio pour cours de danses ryth- 
miques, de ballet, de danses folk- 
loriques, etc., le 7 janvier pro- 


chain. Les personnes intéressées | 
Paul Fredette et | devaient être fiers, de ce grand | Peuvent écrire à ste 4—-467, Ken- | 


nedy, Winnipeg ou téléphoner au | 
numéro 23174, 
L 1 L2 L£ 

Les petits du Jardin d'enfants 
Elisabeth, dirigé par Mme E, Ra- | 
got, 
Noël suivi de l’arbre de Noël le 
dimanche 18 décembre, à 2 h. 30 
précises, dans la salle académique | 4 
du collège de St-Boniface, sous 
la présidence de M. le Consul de 
France, 

Tous les parents et amis sont | 
cordialement invités. L'entrée 
comme l'offrande sera libre. 

LA LA 


M. le Dr Jean-Marie Huot est 
de retour à St-Boniface où il est 
à la disposition de sa clientèle à 
son bureau, 
s'est absenté durant 3 mois pour 
suivre un cours de bronscotie de 
l’Université de l'Illinois, à la cli- 

nique Hollenger de Chicago. 


cartes | 


aux re-| 


doute à! 


Frère Lucien D. pourrait | 
peut-être le satisfaire en lui don- | 


donneront leur concert de | 


193, rue Masson. Il} 


à 
Winnipeg, Man., 9 décembre 1949 
LI LA Lé LI Le Li 
Le Père Noël préconise les cadeaux électriques 
LL L 2 L4 . 
de la Baie qui épargnent du travail 
LI . La LL 
Bouilloires électriques 
LI 2 LI 
A un prix spécial 
Voici une offre spéciale que nous faisons de 
nouveau, et que plusieurs apprécieront. En- 
tièrement garanties, ces bcxilloires sont mu- 
nies du fameux élément ‘’Calrod'', d'un ther- 
mostat automatique et d'un fil 
attaché. 21: pintes 895 
L 
Gaufrier Percolateur 9 tasses Fer électrique 
Voici un joli cadeau pra- Le ‘‘perc’’ 9 tasses en Py- De qualité supérieure, à 
tique pour l'hôtesse. Il rex, le plus populaire, un prix spécial, réduit. 
Le ue gaufres et grille offert de nouveau pour Large base, poignée qui 
es sandwichs, Noël 1949. Quan- reste froide. 
Réduit à 8.95 tité restreinte 5.25 Spécial 2,99 
4 
“ 
Lt 


| Fer automatique 


| Ce fer ‘‘Hotpoint'” popu- 
laire, est magnifique, 
Automatique, avec lu- 


| mière indica- 12 50 
. 


trice et fil 


Cafetière Silex 


“Silex’”’ dont la fabrica- 
tion est discontinuée, of- 
fert à prix réduit, Capa- 
cité 6 à 8 tasses, avec 


élément chauf- Hi 48 
. 


fant et fil 
Articles de maison, 4e étage. 


Grille-pain 
électrique 


Modèle populaire pour 
griller 2 tranches de 
pain à Ja fois. Fini 
chromé. Elément chauf- 


fant rapide, 2 99 
LT 


Spécial 


| ndsons Dag Company 


INCORPORATED 2% MAY 1870 


Bachelières et finissantes à l'honneur 


Le vendredi soir 25 novembre, 
8 bachelières du collège St-Jo- 
seph (section féminine du collè- 
ge des Jésuites de St-Boniface) 
étaient à l'honneur. En effet, en 
présence d'un auditoire distingué, 
5 religieuses et 3 jeunes filles 
létaient proclamées dignes du par- 
chemin décerné par l'Université 
du Manitoba aux candidats qui 
ont passé les examens des quatre 
années du cours. C'était les Rév. 
Srs Alphonse de l'Eucharistie, 
Anna-Josèphe, Hélène-Louisa et 
Marie-Léon, toutes quatre de la 
Congrégation des SS. NN. de Jé- 
sus et de Marie, la Rév. Sr Blan- 
Iche Brisebois, des Soeurs Grises 
ide Montréal, Milles Rosemarie 
|Bissonnette, de St-Jean-Baptiste, 
Claire Guay, de St-Boniface, et 
Céline Massicotte, de St-Malo., 

Vingt-cinq élèves recevaient le 
diplôme de l'Institut en recon- 
|naissance des exarrens de dou- 
|zième année. Mlles Corinne Ma- 
rius et Céline Massicotte. rece- 
vaient le diplôme “Associé” en 
piano. 

Les allocutions prononcées par 
Ile R. P. A. Lemoine, O.M.I. et 
l'hon. C. Rhodes Smith, ministre 
d'Education, rappelaient l'oppor- 
tunité et la nécessité de l'éduca- 
tion de la femme et le grand rôle 
{social joué par la mère et l'édu- 
catrice, 


Programme 

|. Voici le programme de la sol- 

rée: 

Piano: “Bourrée (de la 3ème Sui- 
te pour violoncelle) de J. S$, 
Bach, par Mlles Lorraine Boi- 
vin, Gertrude Bougard, Thérèse 
Poitras et Claire Bernier. 

Choeurs: ‘“O Canada” et “Verbe 
égal au Très-Haut” (paroles de 

| J. Racine}, de Gabriel Fauré, et 

| “A Fairy: Went a Marketing” 
| d'Arthur Goodhart, “Ave Ma- | 
ria” de F.: Schubert. 

| Proclamation des élèves finissan- 
tes. 

|Présentalion des médailles et col- | 

| lation des diplômes, par M. l’ab- | 

| bé Léo Blais, curé de la basili- 
| que 

Prix d'apologétique et d'Ecritu- | 

re Sainte, offert par S. Exc. 

Mgr Cabana, mérité par Céline 

Massicotte, 

Prix d’Instruction religieuse, 

offert par S. Exec. Mgr 

mérités par Céline Houde et | 

Ann Sabins. | 

Médaille offerte par S. Exec. 1 

Gouverneur-Général du Cana- 

da, pour diligence et succés, | 

méritée par Ann Sabina. 

Médailles et prix offerts par | 

M. Adigard des Gautries, consul | 

de Francé, pour succès en litté- | 

rature française, mérités par: | 

Rosemarie Bissonnette, 4e année 

Jacqueline Breton, 2e année 

ne: Pelletier, lère année 

Danielle Moreau, 12e année. 

Prix de Bon Parler français, of- 

fert par Soeur M. de l'As ssomp- 

tion, supérieure de l'Institut 

Collégial St-Joseph, mérité par 

Claire Guav | 

Bourse de 5. H. le maire G. C. 

MacLean, attribuée à Claire! 

Audet. | 

Bourse de Mère M.-Gustave, 

supérieure générale, attribuée 


représente ia classe des universitaires à l'Institut Collégial St-Joseph de St-Boniface. | 


à Jacqueline Breton 

Bourse de Mère M-Louis de | 
France, supérieure provinciale, ! 
attribuée à Kathleen Connelly. 
Bourse du Club Kiwanis de St- 


Cabana, | — 


Elèves finissantes de 1948-49 
Voici la liste des élèves finis- 


Boniface, attribuée à Danielle 
Moreau. 
Bourse de la Fédération des 


Femmes Canadiennes-Francai- |sautes, 1948-1949: Inez Allard, Y- 
ces, attribuée à Gertrude Pel- |Vonne Bédard, Lucille Blanchet- 
letier. - ns 2 4 er die 

. doi : | Dalke, Valérie Dubois auline 
Bourse" de M. 'M, Sel0p, at! Dumas, Armelle Gauthier, Céline 


buée à Jeanne Léonard. 
Bourse de l'Amicale Marie-Ro- 
se, attribuée à Louise Young. 
Bourse de Messieurs les Cheva- 
liers de Colomb du Conseil de 
St-Boniface, attribuée à An- 


Houde, Lorraine Hudon, Jeanni- 
ne LaFlèche, Pauline Langevin, 
Danielle Moreau, Margaret Ness, 
Annie O'Keefe, Vivianne Parent, 
Gertrude Pelletier, Claire Perras, 
Ann Sabina, Anne Soulodre, Jac- 


drée Valcourt, queline Turenne, Andrée Val- 
Bourse du Collège St-Joseph, | court, Emérence Valcourt, Louise 
attribuée à Céline Houde. | Van Loo et Louise Young, 


Bourses d'un bienfaiteur, attri- 
buées à Lucille Savoie, Yvette 
Jodoin, Emérence Valcourt. 

Bourse de M, S. Brock, K.C. 


CAFE PROTEAU « 


MA.  LL.B. pour diligence, 

méritée par Eveline Châles, des AS UT 
Bourse de “St. Boniface Kiwa- de peus "À 

nis Ladies Auxiliary”, attri- EPAS — GOU 

buée à Lorraine Hudon. LIQUEURS DOUCES 


Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am à 12 h. p.m 


Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


Diplôme “Associé” en piano, dé- 
cerné par le Conservatoire Roy- 
al de Musique de Toronto, à 
Corinne Marius, A.R.CT, Cé- 
line Massicotte, B.A., A.R.CT. 
Médaille de ‘piano, VIe année, 
donnée par le Conservatoire 
Royal de Musique de Torontu, 
à Denise Dupuis. 
Bourse décernée par l'Univer- 
sité du Manitoba, à Jeannine 
Mousseau, piäno grade 
Discours: KR, P. A. Lemoine, 
O.MI. supérieur du Juniorat; 
l'hon. C. Rhodes Smith, minis- 
tre d'Education. 
Piano: pour deux pianos, “Alt 
Wein”’ de Godowsky, et “Trois 
Ecossaises” de Chopin, par Ber- 
nice Bransfield, ATCM,. et 
Denise Toussaint, AT.C.M, 
Dieu sauve le Roi, 
Bachelières ès arts 
Les graduées étaient: Rosemarie 
Bissonnette, Claire Guay, Céline 
Massicotte, les Rév. Srs Marie- 
Léon, Alphonse de l'Eucharistie, 
|Anna-Josèphe et Hélène-Louisa, 
des SS. NN. de Jésus et de Marie, 
et Blanche Brisebois, des Soeurs 
Grises de Montréal 
“Associé” en piano 
Les diplômes “Associé” en pia- 
no furent décernés à Corinne Ma- 
rius, A.R.CT. et Céline Massi- | 
cotte, B.A.,  A.RCT., 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 
405, rue Bertrand Tél,: 


coin Youville 
Résidence: 88 Chemin $te-Marie 


Tél.: 202 448 


201 364 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 
Train — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 
ASSURANCES 


incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 


Service de ad, 
Limitée 
2 A D j O 136, ave Provenches  St-Boniface 
Téléphone 201-137-8 
KEATS 
Tél. 201 852-320 vue Taché 
EFFET EE © À — 


Vël F7 


| Téléphonez 

| maintenant 

| pour faire faire vos | 
REA photographies | 


4 GENE GAUTHIER 


| PHOTOGRAPHE | 
| : 469, rue Gireux Tél.: 202 652 s- t-Boniface, Men. }| 
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LA LIBERTE ET LE-PATRIOTE 


UGGESTIONS C'ACAGCALCMCELCECELECELELCECELCIEL EE VELECECELCELEECLECELECELC ELEC ELEC EL MLELELCECEC EC 


Magasin de vêtements pour hommes, femmes et enfants 


Valeurs exceptionnelles 398, rue Tache St-Boniface, Man. 


(Vis-à-vis l'hôpital de St-Boniface ) 


à des prix d'aubaine Téléphone 207 696 


SRI IRIRNIRINININININININININTAR ÿ 
Offre remarquable! 


En fait d’habits 
pour enfants! 


Grandeurs, 6 à 10 ans 
Prix d'écoulement, 


$5.00 


Ce sont de jolis petits habits en 
tout semblables aux complets des 
ainés 


cecececececececet 


Costumes pour dames 
En jolie gabardine $1 6.95 


Economie de 25% à 


Genres coupe masculine ou modèle couturier, teintes populaires 
de gris, brun, vert et rouge vin. D'un fini soigné et à un prix 


spécialement réduit pour vente d'écoulement de Noël. Toutes $44, 50 
les grandeurs. Prix régulier, de 529.95 à 569.95. 


OMS CCC CNEC EEE E CIC EEE D 


MNT MG NE DE A NU LE 2 DE DA DC AE AE NE NE NC DE PE DE EEE ME MC ME MEME EN CEE EEE ME 


Vente d'écoulement de manteaux 


$12.50 


Complets 


pour garçons plus grands 
De coupe soignée, genre à devant 
simple ou croisé. En serge bleue 
unie ou tissus de fantaisie. Tou- 
tes les grandeurs. Prix régulier, 


$19.95 
$15.95 
CGR GHEUMSELIRERLCELIREUMECUELMEUMLCEET MA 
Robes de maison — Spécial! ÿ 


Ne manquez pas cette occasion de renouveler votre 
garde-robe de robes de maison! En coton imprimé 
gai, qui ne déteint pas au lavage. Joli choix de 
styles et de couleurs. Choisissez-en pour vous- æ 


Ensembles 


pour enfants 
Offre spéciale 


Prix régulier, 


$6.95 à $14.95 


Manteau, casque et jambières, 
en tissu tout laine, de drap ou 
Polo, dans toutes les teintes en 
vogue. Voici un ensemble 
d'hiver approprié pour enfants 
pleins de vie! Grandeurs, 2- 
14X. Quelques-uns garnis de 
fourrure. 


L 2 


549.95 


Occasion d'épargner 
de l'argent 
Manteaux en laine 


Aubaine spéciale, 


$7.95 


même et aussi comme cadeaux qui seront pratiques 
et appréciés. Grandeurs, 12 à 48, 


REMRGUETMEEX 


pour dames 


CEE A A AE NE PA NE AC A ODA OA AE A AM OC EC EME QG AC IE AC PAL DCE AG DC EE EE EE QE CE ZE EE CNE TE 


Réduction de 25% 
BLOUSES ÿ CHANDAILS 
pour cadeaux de Noël ; Cardigans — Pullovers 

ÿ 
M 


Avec ou sans fourrure. En riches 
tissus de laine, avec doublure en 
chamois, chaude pour l'hiver. Tous 
les jolis modèles les plus récents, 
avec collets, poignets et boutons à 
la mode. , Riches teintes d'hiver: 
brun, rouge vin, vert, gris et noir. 
Toutes les grandeurs. 


Chandails de qualité, de laine chaude et douce, 
tricot uni ou de fantaisie. Toutes les couleurs 


Il vous faut voir ce magnifique assortiment de 
blouses pour apprécier leur valeur! Genre 
tailleur, ou autres avec froncis élégants, ou 
encore genre d'occasion, plus simples! Toutes 
les teintes. Vaste choix de tissu de crêpe, de 
rayonne tissée et de sheer. 


et grandeurs. Se vendent à un prix spécial 
pour Noel. 
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enr e en ee ER RTCCC CCC CCC TTRTNES PCR CORERERNEES $1 95 à S7 95 > 52.95 à 56.95 
L2 D 
Pa rkas pour hommes le Chemises de toilette Lsnienmennlossnéetnnose RUE UNE 
ty . “ . LE e. 
Lu "1 1 Souliers pour dames, à un prix d'économie 
Réduction de 25% sur prix régulier 4 Bluestone pour hommes P # P 1. 
. . . . ° ‘ 
| r 

Ces parkas de gabardine de coton ou de coutil Mf Voici le cadeau idéal. Ces chemises Voici tr gs se DECHAION mé vs d prb de l'argent "+ " 
de coton sont de première qualité Sanforisés, ÿ sont faites de broadcloth de qualité nos souliers les plus en vogue. scarpins, chaussures pour 1a a 
fermeture-éclair sur le devant, poignets inté- de ©" diverses couleurs de bleu, blanc, 3 75 marche genre sandale, et souliers plus chics, de peau de veau de 
rieurs, taille coulissée, grandes poches et plu- jaune et gris, en une ligne complète È qualité ou de suède de choix. Talons hauts ou cubains. Noirs, 
sieurs autres avantages. Bon choix de cou- M de grandeurs. Commandez-les de bruns et de couleurs. Toutes les pointures. Prix régulier, $4.95 S7 95 
leurs. Toutes les grandeurs. M bonne heure! à $9.95 


EE AU RAYON DEN JOUETS <<< VENTE SPÉCIALE à prix très réduits +122 


de bonne confection et d'une bonne gros- 
seur. Tracteur, 712 x 6/2 x 3 pouces. 


Prix régulier, 87.75. Décorations de Noël variées 


Glaçons étincelants pour votre arbre, 10 dans une boite, 
petites étoiles d'argent, boules et autres articles brillants. 


ÿ Magnifique assortiment 
Petit tracteur mécanique y de décorations de Noël 
+ oddlé M Couronnes rouges de Noël avec feuille d'argent 
ensemble de 5 pièces Lo] Groniies: xd. 39c 
Tobiie oi diet: disc voistié AL 4 Plus Petites"... 19c 
volant réglable, : ! 
us a en métal Fos de couleurs con- LA spa à me dr vives soi 
rastantes, râtéau à foin, remorque avec 
pièces de bout movibles, PA . M Guirlande ronde, rouge et verte, 15 pieds ÉAUR 12c 
ÿ 
ÿ 


19c chacune 


$5.95 
Grande locomotive 
À Poupées en celluloid De CARE exceptionnelle- 
d ment solide, finie rouge. Pt 
Accessoires pou r train Charmants petits couples hollandais, un petit gar- CR TL 


d'une cloche, de pare-chocs en 
çon et une petite fille, peints en couleurs, Hauteur: caoutchouc en avant et en ar- 
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M Voici 4 pièces qui compléteront le train- jouet, et procureront plus 9 pouces, Prix régulier, 49e. rière, roues pris et eve: en 

*_ de plaisir à l'enfant. Cet ensemble comprend: 2 pièces de jolis caoutchouc ongueur, 4 pou- 

M ER campagne, une gare et un poteau- signal. Prix régu- G 8c 3 Qc chacune > si So yre 7 22 pouces 

t ier, $1.29, Autres poupées hollandaises Û ES 4 9 5 

ÿ Wogon a fret atomique 39 plus petites. $ ° 

M. ble 6 piè | 6 pouces. 

=nsemble 6 pièces tout en métal, d'une bonne grandeur. Pro- C 

"4 curera beaucoup de plaisir ou petit ke Heures de Prix rég., 29c. GRATIS 

nv” magasin, TE : 

w Jeu de spa 49 jusqu'à Noël: 19c Es on achat de $ 5.00 train 
ÉTUTEE Du db à de 9h. o.m. One 
M plus. Prix Hole 59e. LA Te c à9h.30 p.m. chacune ” ” ” : 0 He. L 2 + . 
4 : : L pee LL LZA À LL 
La Jeu de “Up and Down’’ 3 [e) 4 ” “ “ “ 25. 00 ni » “ “ 4, 98 “ “1 
y RO AE TES RE : € “ “ “ “ 30. 00 “ad à “ “ 6. 50 “ “ 

EL avec oe et peitts skteu “ “ “ 35. 00 Ai “ “ 6. 75 “ “ 


Pour celles de 


Prompte attention accordée à toutes les conan par laposte 


le port est payé. 


LA LIBERTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


e quelques invités Les toutes pe Ott bu ' 
St Agathe |tites étaient aussi de la fête et er rne 
elles surent faire valoir leurs ap- | Partie de cartes 
a bibliotheque scolaire titudes sur le clav ler. La partie de cartes du 27 no- | 
fin de bien inaugurer l'ouver- M. l'abbé J.-C. Paillé, curé. qui | sombre, la troisième de la série, | 
ture de notre bibliothèque scolai- | daigna nous honorer de sa pré-|{ut un succès. Une nombrèuse as- | 


re dans un local spacieux, les 
Vilème et Villème grades pré- 


sence, esquissa b‘évement la vie 


de r 6 


sainte 


tronne 
patronne 


stance, pleine d'entrain, jouit 
beau programme récréatif et 


si 


au 


! 


sentérent une intéressante séan- "des nombreux prix. Les Cheva- 
ce. Une premiére pièce fit res $ |liers de Colomb en étaient les or- 
sortir la valeur pratique d'une - |ganisateurs et purent se réjouir 
bibliothéque et srtout 1 bor se ide fournir ainsi leur quote-part | 
entretien de ses livres Suivirent lation préparée pt T- aux organisations de la paroisse, 
in poëme sur les arbres, par Ori- | constance selon l'esprit de leur société 

se Pinsonneault, et deux autres La Ste-Catherine Figuraient au programme: M. 


poèmes. drarnatisés par un grou- 


Sainte Catherine est, dit-on, la 


Maurice Desrosiers (chansons), 


| 


| bles 


| 
| 


pe d'élèves patronne des philosophes. C'est | accompagné de Céline Desrosiers; 
Quelques jours plus tard. sous | Pour cel ns doute, qu'il est | Mlle Irène Catellier (piano); MM. 
l'habile direction de la Rév. Sr tradition notre école de | Etienne Laroche (chant) et C.-B. 
Paul de la Croix. un comité de la fête € ré, a que |Carrière (violon). Les élèves de 
bibliothéque, dar | fie Sr Supérieure sssérent de |l'école St-Viateur Est ont exécu- 
rent 15 membres gra- pré anct la- | té, sous la direction de leur insti- 
des VII à XIL fut "e co- e | éle lu XIème gra- |tutrice, Mlle Rita Valcourt, deux 
mmité doit d'abord les térent dignement ce iu | jolies danses. et le jeune Gilbert 
livres, les réparer ssi ger | XIème Dumont a dit à perfection une 
la distribution et être responss- Des saynete es et | déciamation. 
ble de cette collection de volu- ! des chansons de ct e com.| Prix des cartes: M. et Mme A- 
mes. Déjà les travaux sont en!pPosaient le progran De - |lexandre Bel] 3 
bonne voie, Industrieuses comme | meux horoscopes captiverent Prix d entrée: Mile Y 
des abeilles, les bibliothécaires se ! ditoire. Notre ci petit Lionel | Rougeau et M. Gérard Desros ers 
partagent la tâche avec un bel! était méconnaissable dar Souscription: Mme J.-T. Car- | 
enthousiasme li costume de fille qui lui conve- |rière ($10.00), don de M. Henri | 
Les garcons qui ont contribué! nait à merveille, U délicieux Hébert; M. Auguste Sicotte ($5.- | 
à l'embellissement de la biblio: | goûter fut serv iu héros de ! 00): M. Léon Laroche ($2.00). l 
thèque méritent nos sincères fé- | la fête Autres prix: MM. Georges Car- 
licitations Les autres cla aus ére, C.-B. Carrière, François 
La Ste-Cécile {si hommage à cette g le sain- | Proulx et Joseph Saltel; Mmes 
Le mardi 22 novembre. les mu- | te. Les élèves des IXème et Xème René Fournier, Julien Saltel. Jean 
siciennes du couvent donnaient | ærades commencèrent par une |Saive et Victor Préfontaine: Mile 
un récital en et à la! partie de “bunco” et délassè- PONTS, he 4 d 
loire de leur patronne, sai rent ensuite par des jeux variés. TIX speciai, 1er à repasser, do 
Cécile Le Sons varié et! Toute l'école, selon la coutume de M. Lucien Rougeau. garagiste 
bien choisi captiva l'attention des | ancestrale, goûta à la bonne tire.|de l'endroit: Mlle Marguerite 
| don de M. le curé. 7 à x Pis. 22 
* eil Nos remerciements aux dona- 
| Election du Ma ÿ teurs, le sous-conseil des Cheva- 
des Enfarts de 1 Are |liers de Colomb d'Otterburne, 
NSTITUT GÉNÉALOGIQUE | Le Gimanche 37 fhinières de la! MM. Henri Hébert, Lucien Rou- 
lieu l'élection des offi € 3 |geau et Eugèné Genest: à Mlle 


congrégation des Enfants de Ma- 


R. Valcourt et à ses élèves, à tou- 


tes les personnes qui ont pris part 
au programme. 
Nos soirées deviennent de plus 


DROUINII 


rie pour l'année 1950. Les noms 
| de s 


« jeunes filles furent propo- 
» résultat du scrutin fut le 


suivant: Mile Cécile Dorge. Pré- len plus intéressantes. La pro- 
sidente, Mlle Thérèse Pelletier, | chaine, organisée par les jeunes 
| vice-présidente, et Mlle Angèle |filles de la paroisse, promet de 


| B ré ma ud, secrétaire-trésorière. | s irpasser les précédentes en beau- 


| No félicitons ces demoiselles et | {6 et en gaieté. Elle aura lieu le 
DR M R SHUCKETT | nou j + promettons notre entié- | 11] décembre: n'oubliez pas la da- 
ñ . À re collaboration te « « vous surtout les jeunes 
Dentiste Tableau d'honneur au couvent |gens , .. 
656, rue Saiter Winnipeg rade 1: Marie Alarie F Mr 
ade 11: Guy Lemoine Cours d'agriculture 


| 


® Se rendra à St-Pierre tous les rade III: Denise Bilodeau. | M. J.-E. Lafrance, notre dévoué 
mercredis. Grade IV: Monjque Joyal. |agronome, pour répondre à un 
* Bursau à le salle des allées de Grade V: Doris Pilon. désir de la population, a inaugu- 
quilles Tessier Grade VI: Alice Fontaine. ré cette année une semaine de | 


cours agricoles à Otterburne. En 


Grade VII: Aurèle Dorge. | 
+ Pen Pg < | de voir à l'élaboration du 


Grade VIII: Rolande Joval. ‘ | plus tr Loi À 
Grade IX: Philomène Courcel- | programme et à l'organisation des 
Albert $ Wener B Sc Je, cours, M. Lafrance a donné plu- 
4 1%" || Grade X: Cécile Courcelles. sieurs cours ainsi que M. A.-N. 
Optometriste Grade XI: Marie-Thérèse Joval. | Ouellette. Les autres conféren- 
Grade XII: Yvette Lemoine. ciers et spécialistes étaient MM. 


41}, éditice Boyd 


Winnipeg 


Se rendra à St-Pierre, 
à la salle de quilles 


| D. C. Foster, F. J. Weir, R:-R. Fil- 
teau et le Dr L. Gauthier. 

| Tous ceux qui ont suivi ces 
cours en ont retiré grand profit: 
connaissances plus approfondies 
sur la culture et la terre, sur l'é- 


O0. Mondor 


Creuseur de puits 


Tessier levage, l'industrie laitière, l'avi- 
ë ñ LORETTE MANITOBA culture, l'horticulture, etc. Au- 
le mercredi 14 décembre |jourd'hui, ces cultivateurs con- 


Nous garantissons de trouver 
de l'eau 
En abondance, si désiré 


naissent mieux les avantages de 
{leur noble profession et l’appré- 
cient davantage et l'aiment. 

| M. le maire Joseph Laroche a 
présidé à l'ouverture de ces cours 
!en présentant celui qui en fut l’à- 
me. M, Joseph Lafrance, et. le 
R. P. Curé a remercié les confé- 
renciers à la fin de cette semaine 
d'études. 


Examen de la vue 


Pharmacie Préfontaine 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Saint-Joseph 


Tableau d'honneur 
Grade XI: Wilfrid Fillion. 
Grade X: 
a — | Céline Damphousse, 
| Grade IX: Sylvio Fillion, Jean- 
| nette Brais. 

Grade VIII: Lorette Tremblay, 
ô ‘ Irène Tremblay, 
Pour réparations de dactylogra- Grade VII: Aline Brais, Eveli- 

: : séi ne Delorme. 
phes, de machines à additionner, ‘Grade VI: Liliane Fillion, Mau: 
pour achat et location de dacty- ||rice Brunet. à 
: 7 | Grade V: Lorraine Proulx, Do- 

lotypes neuves et d'occasion, a- || ris Sauvé. 
dressez-vous à | 


Grade IV: Rose-Marie 
RELIANCE TYPEWRITER CO. 


| Lucille Jubinville. 
Grade III: Claudette 
Téléphones: B.—927 052 R.—203 595 
322, rue Donald Winnipeg 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplie: 
Cortes de souhaits toute occasion 


Tel. 203 863 


soir 


avec 


tronçcaises pour 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Brais, 


Parent, 
| Noëlle Fillion. 
Grade II: Madeleine Jubinville, 
| Gisèle Rémillard. 
|. Grade 1: Fleur-Ange Brais, Eva 
Jubinville. 
! LI 
Saint-Claude 
Nos malades 
M. Raymond Leduc est présen- 
| tement à l'hôpital de la Miséri. 
{corde à Winnipeg où il doit su- 
bir une opération, 
| M. Julien Philippot, qui était 
| dans les chantiers à Palomar, Ont. 
a subi une grave blessure au pied. 


H. DE MOISSAC 


Nous sommes à votre service 


une période d'environ 


nes. 


lisé pour 
s 


six sems 


Partie de cartes 
Le dimanche 11 décembre aura 
| lieu la partie de cartes organisée 
| par et au profit du club de “Cur- 
| Jing”. En plus des amusements 
l'habituels, il y aura un concours 
| d'amateurs, chose qui assu tou- 
jours une intéressante soirée. Les 
cartes seront brassées à 8 h. 30. 
alors ver à temps si 
voulez pas manquer au plaisir. 


Ë : TRS 
{Photo Gene Gautnier! | 


Pour démarrage prompt quand il fait froid: 


+ Essence Texaco Sky Chief 
© Huile à moteur Havoline 
© Graisse Morfak 

© Moteur mis à point 


Achetez les objets suivants à notre poste: 


© Antigel e Pneus e Batteries 
© Et tous les autres accessoires pour votre auto 


François Mondor 
creuseur de puits 
Lorette, Monitoba 


Nous garantissons de trouver 
l'eou en cbondonce, si désiré. 


40 ons d'expérience. 


E. Labossière et Fils 


353, dvenue Provencher 


Téléphone 203 970 


St-Bonitace de 


| 


| 


| 
| 
| 


Jeannine Daneault, | 


| 
| cembre, 


| 


Accidents 
Il y a deux semaines, un jeu- 
ne homme, Ken. Pelletier, tra- | 


1 


1 
1 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Partie de cartes 

Voici le résultat de la partie de 
cartes du 29 novembre: 

Prix de cing mains: M. Victor 
Courchène, L. Steinholïtz, Mmes 
A. Orieux, M. Carrière 

Prix d'entrée: M. H. Hamel. 

Prix de “pool”: MM. F, Cour- 
chène, J. Magnan 

Prix de tirage: MM. A. Dusa- 
blon, R. Bourrier, P.-A. Martin, 
Hobbins, L. Keéroack, L. Car- 
rière, Mmes F. Carpenter, A. 
Kreitz, M. Morton, H. Fay, E. Ro- 
+, L. Lochlan, KR. Gravel. 
de la série de novembre: 


M. C. Mooney. 

Donateurs: La Parisienne, Pi 
rotton Memorial, Mmes M. Sou- 
eau, W. Dacquay, D. Rémil- 
lard, C.-E. Rondeau, M. Le Goff, 
J. St-Hilaire, L. Ritchot. L. Val- 
court, À. F N. Pirotton. 

Les joueurs occupaient 42 ta- 
Me tous et toutes, 

La deuxième série a commencé 
le mardi 6 décembre, 


Ambassadeur 


M. Thomas Clayton Davis, 


lui serait égal de reprendre ses 


fonctions auprès du gouvernement |monstration de bonne entente et 
chinois lorsque la situation dans | tous ceux qui y ont varticipé ont 


ET LE PATRIOQOTE 


ivenue dans trois 


| 


l 


qui | Fern: 
revint récemment au Canada a-}et 
près avoir occupé le poste d'am- | compagnées 
bassadeur en Chine, déclare qu’il | Boyer. 


| 


Unité sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants, conduites par le personnel de l'Unité 
Sanitaire de la rivière Kouge, seront tenues aux endroits suivants. 


aux dates et heures indiquées 


DATE ENDROIT 
Lundi 12 déc Kieefeld 
Mardi 13 déc. St-Adoïvhe 
Mercredi 14 déc. Steinbach (Blu- 
menhoff, Rid- 
gewood. Clear- 
springs) 
Jeudi 15 déc Ste-Anne 


Vendredi 18 déc. St-Pierre 


Somerset | 


Banquet des coopératives 


La coopérative d'élévateur de } 
Somerset a voulu marguer d'une 
façon spéciale son 25ème anni-! 
versaire de fondation: elle a vou- 
u associer à cet événement la co- 
opérative de consommation et la 
caisse populaire 

Les membres de ces trois or- 
ganisations, ainsi qu'un bon nom- 
bre d'invités spéciaux, furent 
conviés a un grand banquet gra- 
tuit, dans la salle paroissiale, le 
mercredi 30 novembre. 

La salle était décorée avec 
goût avec des inscriptions de bien- 
langues: les ta- 
bles bien disposées et ornées pou- 
vaient accommoder trois cents 
convives a !a fois; ie menu etait 
très substantiel et le service ex- 
cellent. 

Sous la directioi iu comité 
d'organisation, composé de MM. 
Alex, Perreault, Laurent Jubin- 
ville et Jos.-A. Devos, un groupe 
de dames et de demoiselles pré- 
parérent et servirent ce. repa 
elles méritent nos félicitations € 
notre appréciation 


pour leur dé- 


. | vouement et leur savoir-faire. 


Prirent place à la table d'hon- 
heur, M. le Curé, M. l'abbé Adé- 
lard Couture, M. Allan Howarth, 
président, les orateurs invités et 


les officiers des trois organisa- | 
tions. 

Après le banquet, le président 
invita la foule à chanter en 
choeur. 


Le Dr J, K. Friesen, du Peol, M. 
C. B. Fraser, assistant gérant de 
la Manitoba Cooperative Whole- 
sale, M. l'abbé A. Couture et M. 
J, Deroche, de Notre-Dame de! 
Lourdes, adressèrent la parole. 
Ils firent ressortir les développe- 
ments du mouvement coopératif 
depuis 25 ans et soulignèrent ses 
avantages. 

Un court programme musical 
fut exécuté: chansons par M. Jas. 
Shields, accompagné par sa fille, 
par Mme Jules Thévenot 
Mile Jeannine Bruyère, ac- 
par Mlle Estelle 


Ce banquet fut une belle dé- 


ce pays sera plus claire. Mais il | apprécié ce beau geste de la part 


ne dépend pas de lui de repren-|des directeurs locaux de 


dre cette position ou non. (CW) 


Pine Falls 


Ça et là ] 
Après avoir passé une semai- 


Edmonton. 

M. Pierre Gauthier, de Rath- 
well, visitait ses beaux-frères 
pour quelques jours, il y a deux 
semaines. 

Mme Louis Lavallée est de re- 
tour chez elle après avoir passé 
quelques semaines en ville où el- 
le a subi une légère opération. 

Le samedi 26 novembre, vers 
9 h. du matin, tous les élèves de 
l'école Léonard attendaient anxi- 
eusement l'arrivée du Père Noël. 
Ils le suivirent. de là, jusqu'au 
magasin de la Baie d'Hudson où 
“hacun reçut un paquet de bon- 
bons. 

Le dimanche 20 novembre, M 


| J:-A. Marion, de St-Boniface, nous | 


parla de l'Association d'Educa- 
tion et nous demanda d'être gé- 
néreux dans nos contributions 
quand on nous visiterait l’après- 
midi peur recevoir notre obole. 

Le jeudi après-midi, ler dé- 
les maîtresses et élèves 
de l’école Léonard eurent la vi- 
site de l'inspecteur. Il doit reve- 
nir finir sa visite cette semaine. 

Mme Alma Hébert est parmi 
ses parents et amis pour quelques 
jours. 


vaillant au moulin à papier se fit 
écraser une jambe qu'on a dû 
lui amputer peu après. 

Quelques jours plus tard, Stan 
Iwanick. travaillant à l'usine élec- 


trique de Pine Falls, fut frappé | 


| au milieu du corps par un tuyau 


avec une hache, et sera hospita- | 


vous ne | 


à air. Le tuyau accrochant sa mon- 
tre-bracelet ne fit que peu de 


dommage. Il est de retour au tra- | 


vail après un peu de repos. 
Partie de cartes 
Notre partie de cartes hebdomg- 
daire eut lieu chez Mme 


| 


s di rs la co- 
opérative d'élévateurs. 


Woodridae | 


Nos plus sincères félicitations | 


voulu lui aider. Notre salle pa- 
roissiale est enfin convenable. | 
Bientôt nous espérons pouvoir en 
jouir et assurer des amusements 
saîns à nos jeunes. 

Le R. P. I. Benoit, OM. de 
Sioux Lookout, Ont. a rendu vi- 
site à M. le curé ainsi qu'à sa cou- 


sine, la Rév. Soeur Supérieure. | 


Le dimanche 27 novembre avait 
lieu une partie de cartes organi- 
sée par le deuxième groupe com- 


posé des familles suivantes: Adé- | 


lard Vinet, Paul Lachnit, Albert 
Lebleu, Jos. Vandal, Andy 
walski, Mme U. Lévesque et Mlle 


1Irène Guilbault. 


De jolis prix furent offerts. Un 
goûter fut servi et, à la fin de 
la soirée, il y eut du cinéma. La 
soirée rapporta la 
nette de $129,00, 

Les prix furent gagnés comme 


| suit: ler prix de cartes pour da- 
mes, Mlle Jean Beckman: 2ème, 


Albert | 


Stevens. Le premier prix fut ga- | 


gné par Mme Bremner, le prix 

de consolation par Mme Menu, et 

la rafle par Mme Cuperus. 
Baptèmes 


Le 23 


novembre: Carl-Claren- | 


ce, fils d'Alex. Favel et de Blan- | 


che Girouard, né le 16 octobre. 


! 4 décembre, sous les noms de Jo- 


| Mlle Everette Nault: ler prix pour 
| hommes, M. Orile Ross; 2ème. M. 


Jerry Beckman. Le prix d'entrée 
fut gagné par M. Alfred Nault: 


{le ler prix de rafle, une dinde, 


par M. Denis Lebleu, et un joli 
miroir, par M. Henri Guilbault, 


Ko- ! 


! 
| 
jolie somme | 


HEURE 
Ecole 2h. 45--4 h. pm 
Couvent de 
Adolphe 
Local de l'Un 
à Steinbach 11 


l h. 30--4 h. pn 


30-4 h. p.n 


Local de l'Unité 
à Ste-Anne 
Local de l'Unité 


1h. 30--4 h. p.m 


à St-Pierre 1 h. 304 h. p.m 
Economie domestique: Berthe 
Brière, Marie Delorme, Sylvia 


Carrière, Germaine Laurendeau 


A l'ecole des garcons 


Grade I: ler en classe — Fer- 
nand Sabourin, français — Char- 
les Campeau. catéchisme — Mau- 
rice Girouard 

Grade Il: ler Louis Bibeau, 
français Gilbert Fabas, caté- 
chisme Richard Fréjeau. 

Grade Ill: ler — Georges Cha- 
rette, français Pierre Leclair, 
catéchisme — Victor Charette. 

Grade IV: ler Henri Olivier, 
français Paul] Dufort, catéchis 
me Henri Olivier 

Grade V: ler Brian Carey, 
français — Jean Verrier. catéchis- 


sentés par M. et Mme Napoléon | famille. 


Marion, de Virden. 


_ St-Adolphe 


. Décès 
La mort tragique du petit 
Denis Lagassé, fils de M. et 
Mme Amédée Lagassé, surve- 


nue le jeudi ler décembre plon- 
ge dans le deuil l'une de nos 
bonnes familles résidant depuis 


| 


Winnipeg, Mon., 9 décembre 1949 


VOUS AIMEREZ LES 


Belles grandes couvertures 


que nous pouvons confectionner pour vous 
vec vos vieux lainages. 


Vous apprécierez aussi cette économie! 


Ÿ 


Envoyez-nous vos vieux tricots de laine douce et fine . 
qui seront relaits en de jolies couvertures de lit de 


première quolité, ou en couvertures d'outos, couvre-lits, ete. 


à un coût réduit. 
Travail satistaisant et livraison assurés. 


obtenir notre liste de 
décrits de qualhé que 
usagés ou de laine de mouton, brute ou lavée 


pouvons vous faire épargner de l'arrent 


Brandon Woollen Mills Co. Ltd. 


Ecrivez pour prix 


les articles 


les meilleures et plus grandes couvertures sont faites” 


BRANDON, MANITOBA 


Soint-Lebre 


Partie de cartes 
La 2ème partie de cartes de la 


6 décembre 


Bouviluns, Jusqu'à 1050 tv 


série a rapporté la somme de |De choix 
41 . 10 50 
$65.00. Mercis sincères aux orga- | Bons 30: 
: : " Moyens 16.50— 
nisateurs, les familles Gérardy. !Gdinaires 14 00— 
Gauthier et André, ainsi qu'à | Bouvillons au-dessus de 1050 tie 


tous ceux qui Y 


toujours dans notre paroisse. L'en- | 
ne chez sa belle-mère, Mme Me-}au R. P. Gaudissard, curé, et aux | fant, âgé de 10 ans, souffrit d'une 
nu, M. Jamieson est retourné à | paroissiens généreux qui ont hien | blessure à la tête en tombant d'un 


camion dans lequel il revenait de 
l'école en compagnie de ses frè- 
re et soeurs et petits compagnons. 


Il fut transporté à l'hôpital après | 


avoir reçu quelques premiers 
soins mais succomba vers 7 h, le 
même soir. 

La dépouille mortelle fyt trans- 
portée à St-Adolphe le mäïdi soir 


en l’église paroissiale, le mercre- 
di 7 décembre, à 10 h., au milieu 
| d'un grand concours de parents 
et d'amis. 


Denis laisse dans le deuil ses 
parents, 9 frères et 5 soeurs, tous 
| plus âgés que lui, plusieurs ne- 
| veux et nièces, oncles, tantes, cou- 
sins et cousines. 

Nous offrons à cette belle fa- 
mille, si grandement éprouvée par 
[la mort de son benjamin, nos con- 
| doléances les plus sincères. 


Saint-Georges 


Baptème 
Le 20 novembre: 
|Carolus-Joseph, fils d’Alphonse 
{Vincent et d'Eugénie Chévrefils, 
né le 9 novembre, Parrain et mar- 


Les organisatrices désirent re-|;uine, M. et Mme Carolus Vin- 
mercier toutes les personnes qui | cent: oncle et tante de l'enfant. 


ont aidé à faire de cette soirée 
un succès. Qu'on se donne ren- 
dez-vous pour la prochaine par- 
tie de cartes qui aura lieu le di- 
manche 18 décembre. 

La Rév. Sr Supérieure Géné- 
rale des Srs St-Joseph de St-Hya. 


Décès 
Le samedi 26 novembre, à l'hos- 
pice Taché de St-Boniface, 


à Dieu. Il était âgé de 83 ans. 


La dépouille mortelle fut trans- | 


cinthe a rendu visite aux reli- portée à la demeure de sa fille, 


gieuses de sa communauté à 
Woodridge. 

M. et Mme Eugène Poitras, ain- | 
si que leur fille, Joan, de St. Ja- 
mes, ont rendu visite à leurs pa- 


Mme C, Harbottle, 1: lundi 28 
novembre, Bon nombre de per- 
sonnes se firent un devoir de ve- 
nir lui rendre un dernier homma- 
ge par leurs offrandes, prières, 


rents, M. et Mme Arthur Poitras.|fleurs et bouquets spirituels, 
| Le service eut lieu le mardi 29 


Naissance | 

M. et Mme Michel Querel, née 
Lucille Guilbault, sont beureux 
de faire part à leurs parents et 
amis de la naissance d'un fils. né 
le 23 novembre à l'hôpital St-Bo- 
niface et baptisé à Woodridge, le 


seph-Michel-Kenneth. Parrain et | 


| marraine, M. et Mme Henri Guil- | 


Le 4 décembre: Grace Mary, 
fille de Melvin Turcotte et d'Es- 
ther Thomas, née le 17 septem- | 
bre. Parrain, Walter Parisien, 


marraine, Mme Léonard Rupert. 


LA 
Elie 
Bapteme 
Joseph-Gérard-Roger, fils de 
Léo-Paul Girard et de Rose Jou- 
bert. L'enfant est né et a été bap- 
tise à l'hôpital St-Boniface. 


Ca et là 
Le dimanche 4 décembre eut 
lieu la deuxième partie de car- 


tes au profit de l'église. 

Remerciements aux 
teurs et aux nombreux 
ont fait de cette 


organisa- 
stants 
oirée un 


oxges Cloutier (Huguet- 
te Carrière) et son jeune fils Re- 
né, de Windsor, Ont. sont en pro- 
menade chez leurs parents à Elie. 

M. Arthur Cloutier, aussi de 
Windsor, visite des amis à St-Eus- 
tache et Elie 

Sont en 


promenade 
parents et amis: M. Alphonse 
Beaupré, Rita Beaupré, Thérèsé 
et Henri Bisson, Norbert Fortier, 
de Dunrea, Lucien et Orise Aquin, 
de Ninette, M. et Mme René Per- 
son et leur fill:, Louise, de Win- 
nipez. 


chez des! 


1 


bault, grands-parents de l'enfant 


St-Norbert | 


Tableau d'honneur 
au couvent 


Grade XII: Rita Pépin, Frances| 
Apitagon 

Grade XI 
ta Fillion. 

Grade X: 
Irène Pépin. 

Grade IX: Adèle Pépin, Janine 
Monchamp. 

Grade VIII: Jacqueline Bour- 
rier, Doris Bernier. 

Grade VII: Irène Laurendeau, 
Claudette Laflèche 

Grade VI: Caroline Lord, 
toinette Joyal. 

Grade V: Marguerite Masson 
Cécile Demarcke 

Grade IV: Aline 
rence Faucher. | 

Grade III: Rose Lekclair, Rita! 


: Odile Beaupré, Ani- 


Lucille Desrosiers. | 


An- 


Blain, Flo- 


Toutant. 
Grade Il: Lucille Bernier 


Grade 1: Liette Bezeau 
Catéchisme: Lucille Dufort, Lu- | 
cille Damphousse, Cécile Cham- | 


Ilisées à 


| pour 


novembre en l'église paroissiale, 
et la sépulture se fit au cimetière 
local. 

Les porteurs étaient: MM, Jules 
Martel, E. J. Kemball. Olivier 
Chévrefils, Léo Martel, Narcisse 
Martel, Maurice Martel, petits- 


| fils du défunt. 


Son épouse l'a précédé dans la 
tombe au mois de janvier der- 
nier. 

Partie de cartes 


6 décembre et le service eut lieu | 


et longue vie. | 


De choix 
Bons 


prirent part 


Les obligations 


6 décembre 
Dominion du Canada 
ler emprunt de œuerre 
1% 
ler eruprunt de là 
Victoire, 3° 
le emprunt de in 
Victoire, 3% 
emprunt de ls 
Victoire, 3% 
te emprunt de le 
Victoire, 3% 
e emprunt de !s 


Nous leur souhaitons bonheur | 


| 1e 


1 
| | 


Finhkloman 


Optoméetristes Victoire, 3% sostesnes 
et te emprunt de !s 

#0 Victoire, 3% samensesiées 
Opticiens {te emprunt de ls 


{| Victoire 3% ser 

le emorunt de ts 
Victoire, 9%: 84. 

ve emprunt de ls 
Victoire, 3% . 


Examen de la vue 


, 


Vous y trouverez 
vous fabriquons de lainages 
et comment nous 


Les marchés 


822 .00—$25 00 
21.50 


19.00 
16.00 


$22.00—$23 00 
19.50 21.50 


me — Philippe Grouette. Statue de N.-D. de Fatima eu ec BR 11240 
Grade VI: ler Arthur Turski, Nous avons actuellement € Génisses 
français Gilles Boulet. caté- la paroisse la re production de la De rhoix $18.50—819.50 
chisme -—- Paul Landry. statue de Notre-Dame de Fatima pates à 4 a 102 
+ " , * 1 “hs Me, it va , ! Moyennes # = # 
Grade VI!: ler Gaston Tel Chaque famille a nonneu de | eaux engraissés 
lier, français Bruno Lagacé, ca- posséder la Madone durant une De choix #21 508922 00 
téchisme — Emile Olivier, Gas- Journée afin d offrir ses homma- | Bons 19.50— 21.50 
ton Tellie ges à Marie voue 18.00— 19,00 
Grade VIII: ler — Roger Bohé- Ë Ça et la Bonnes S13.50-81475 
mier, français — Roger Bohémier, Nous souhaitons bon succes aux | Moyennes 1150— 13.00 
catéchisme — Fernand Dufort familles Agenor Gendron et Jean ne $15.50-817.50 
Grade IX: ler Guy Lord, | Grenier, qui nous ont quitlés pour | Gissires 12.50— 14.30 
français Guy Lord, catéchis- aller demeurer à St-Bonifact bouvillons de boucherie 
me — Guv Lord Nos religieuses ont eu le bon- Bons #17.50— 19.00 
+ un. us s " : » recevoi ” é » la ! Moyens 5.50 17.00 
Grade X: ler Edmond La- Es + Age one Ho Mir À de la | Ordinaires 1400 15.00 
|noie, orthographe — Victor Oli- A€v. Mere superieure Crenerale | Genisses de boucherie 
vier, catéchisme — Edmond La- des Srs de St-Joseph. Elle était | Bonnes $14.00—$15.50 
noie accompagnée de la Rév Sr Félix | Ordinaires 12.50— 13.50 
Gr { de Valois Vaches de boucherie 
Grade XI: ler Philippe Du- 2 + “ 4 S à . | Bonnes Si 00-812 00 
fort, orthographe Lionel Dor- Mme Rémi André a passe deux | Ordinaires 950— 1050 
ge. catéchisme — Lionel Dorge, |S£Maines à St-Bon'face où elle ! Veaux de boucherie F : 
Grade XII: ortl ah visita ses filles, Mmes Ross et La- | Bons et de choix #24.00—428.00 
e AL: ortnograpne— n à ge à …. | Ordinaires et moyens 15.00— 23,00 
Charles Landry. | berge, ainsi que la Rev. Sr. Ma- | pires 
NE ue Le EE rie St-Rémi, du couvent de St- | Grade “A 827.50—897 50 
o | Vital. Grade * 27.10— 27.10 
y : : o _ 6 
Virden Mme Alfred Chartier, d'Aubi- | Grade "4 SRE EDS 
es - gny, est actuellement en visite | Grade * 28 00— 25 00 
Naissance chez sa fille, Mme Henri Grenier. ; Pesants 22.00— 22.00 
M. nri isare risite ! Très pesants 16.00— 19.00 
M. et Mme Jean Le Dressay |; 4 cg a rendu visite Fruies No 1 18.00— 19.00 
sont les heureux parents d'une | ' 40 ; LE... | Truies No 2 16,00— 17.00 
petite fille, née le 11 novembre "4 ur Apéqgi PERS Veuts ra 
et baptisée sous les noms d’Anne- +. Arago og en cp Pet 4 
Marie-Jeanne. Les parrain et} Le mercredi 23 novembre, M. | Grade B 38 
marraine, M. et Mme Marc Le!et Mme Antoine Gauthier célé- |! Grade C à 217 
ÿ ai a r e 7 p "Èr {ur ème £ Sur se Los eurre 
Nouail, de Parkman, grands-pa- brèrent leur 40ème anniversaire pi Mid: tu Te 5814 
rents de l'enfant, furent repré- | de mariage dans l'intimité de leur 


102.90—103.35 
101,40—101.85 
103.12—109.62 
103.25—109,75 
102.37—102.87 
102.50—103.00 
102.50—103.00 
102.37—102.87 
102.57—102.87 
102.37—102.87 


Téléphone Province du Manitoba 
514% — 15 juin 1963 (C) 102.00—-102.00 
4 3° — ler mars 1964 (C) 99,75— 90,75 
mNNIÉEC a ” 234% — 15 déc. 1996 (C) 96.00— 96.00 


| Province de la Saskatchewan 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


| 4% — ler nov, 1960 (C) 100.75—100.75 


3%4% — 15 fév. 1962 (C) 100.00—100.00 
3% — ler mars 1963 (C) 94.50— 94.50 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


Jean-Marie- | 


, M. | Mai 
Eusèbe Martel rendait son âme | 


1019, Edifice Grain Exchange Winnipeg 
Prix décharge à Fort William ou Port Arthuz 


rél #3452 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samed) 

AVOINE— 

CW No 2. 85!4 8574 856 844 85 s52 

C.W. No 3 81% 8174 81.6 81 814 81.6 

Fourrage No 1! . 797 80, 80.4 79.6 80.2 80.4 

Fourrage No ? . 178% 787 78.6 78 184 78,6 
| Fourrage No 3 . 7453 7475 716 74 744 748 

Sur voie net 78 78.2 781, 117% 70%, 19.2 

ORGE— 

C.W. No 2 6 rangs 161 6 181% 180% 16014 15974 1594 
| C.W. No 3 6 rangs 159.6 159% 15824 15613 1571. 157.4 
| Fourrage No 1 … 140.2 13974 13854 138%, 138 137.5 
| Fourrage No 2 138 137% 1357 13554 135% 1344 
| Fourrage No 3 . 132.6 131% 130%, 13014 12974 129.4 

éd net 138.6 138% 137% 1571 13679 1364 

SEIGLE— 
| C.W. No 2 151% 151.4 150.2 152.6 15514 156.6 

: 147 146% 145.2 147.6 15014 151.6 
138 137% 138.2 138.6 141! 142.6 
142 14154 140 2 142.6 1451 184 

1 134 1335 132.2 134,6 13714 ; 

pa Pt Reg 152 151% 1502 152,6 1551 156.6 
! 
| Octobre 825% 837 83.6 83,4 84 #42 
| Décembre 812 82.2 825% 821 82% 83 
| Mai 78% 19.6 7978 LA 10.6 80 
| ORG 

143.6 14334, 1424 14214 141% 1414 
1414 141.4 141: 141 141% 141 
1334 134 134 13374 1344 1414 
. 3795% 319.6 119.4 380 380 104 
eu 313 315 En 3166 377 377 
pal 310N 370N 70N 310N 310N 310N 
| SEIGLE— É 
| Octobre 152 151% 150.4 152.6 15514 156,6 
| À } 


Le dimanche soir 27 novembre, 


à la salle paroissiale, eut lieu une 
partie de cartes organisée par 
Mme Etienne Chévrefils, aidée 
de quelques dames. Les recettes, 
qui ont été de $160.00, seront uti- 
l'achat de cadeaux de 
Noël pour les enfants du district 


| Allard. 


| Les billets mis en vente par les 


enfants pour le couvre-pieds et 
le billet de $5.00, ont été tirés le 
méme soir. Les gagnants furent: 
le couvre-pieds, M. Emilien 
Wilcott: pour les $5.00, un eni- 
ployé de la compagnie “Funda- 
tion”. 


Prix d'entrée: M. Victor Vin- 
cent 

Prix des dames: ler, Mme La 
my consolation, Mlle Jeanne 
Caya. 

Prix des messieurs: ler, M. T. 
Dupont; consolation, M. l'abbé 
| Dufort. 
| Merci à tous pour avoir con 
tribue généreusement au suc 
ces de cette soirée 

de à 


pagne, Âlice Mondor, Shirley | Derniérement, M. Joachim Mé- 
Mellington, Lucille Leclair, Ali- | nard. de San Clara, est venu visi- 
ne Blain. iter M. et Mme Joseph Ménard. 


Décembre 
Mai 


Envoyez-nous vos 


DINDONS 


POULETS — VOLAILLES — OIES — CANARDS 


ur obtenir les plus hauts prix sur le marché, le paiement 
Lonstier orgent comptant, le poids et la classification exocts. 


e vlus rapproche de votre locaiité 


Expediez-les à notre établissement 


BURNS & CO. LiMITED 


WINNIPEG — BRANDON - BEALSEJOUR — WINKLER 


EE 


Winnipeg, Mon * 


9 décem 


Au Manitoba | South Junctio 


Tableau d'honneur au couvent 


Dunrea 


rade X: David Van Kooter 
rt s 
* e " " 
nr gr > ade IX: Paul Lavergne, Ra- 
mé, B Parrain « VIII: Yvonne Beaud 
nr Edoua et À r u& 
Boulet, frère et s0. s l'onte VII: Maud Filir 


Ca et la 


I ” pee : " 
M P ve ” + be ; - 
L ( i : re < 
Gisèle, 1 iche M H, 1 de 
Fan: M ' r ’ f- 
Séance L. P L âgé 
” PR { fran par R 
est ! ’ 7 € e Grandin. Un 
€ séar itiqu t bouquet xquelle 
e lur ( k étaient tt , ” billets de 
P« int plusieu heure L 1 gu de feuillage, fut 
ns | du d e très bien | offert par la petite Nault au nom 
endu: * time 1 eur te D r 
l'une comédie et de j s chan Mer it 
ns q t mérité isieu T LE COMITE, 
De ar Mme J.-E. Frey. 


électrique, moderne 


Votre Hydro a en vente un choix complet 
d'appareils attrayants, à des prix raisonna- 
ble qui plairont à tous ceux à qui vous 
voulez faire des cadeaux. Voyez votre Ins- 


pecteur de District du Hydro, ou rendez-vous 
aux les d'exposition du Hydro les plus 
rapprochees de votre localité 


Canada Building, Winnipeg 


235 Tenth St., Brandon 
Robb Block, Portage la Prairie 


The Manitoba Power Commi 


Your HYDRO --- Use’IT 


LA LIBERT 


Les Peti 


tes symphonies TITRE TT 


B EF LE PATRIOTE 


BAS 


 Ste-Anne des 
Chênes 


142 


Couronnement d'une statue 
de Notre-Dame du Cap SS 
C'est le 211 SS ; > 
apparition 1e 1 me =— 
culeuse, qu e fit ne 
des Chênes, le couront = 
ne statue de Notre-Dame —…—…. 
Elle a tot € ns 
statue! apr ——— 
|TOriICUS paroissial, € Li 12 
|Ste-Anne au début du si - 
fut payée par les par er x 
[l'abbé L.-R. Giroux, al ei 
|Ste-Anne, note ave mr . 
1les manifestations mar A > 
|paroissiens à xcasion du cin- ee 7 
|quante du dogme de lIn 
| maculée eption, en 1904: tri 
| duum et réception d’ 
|fants de Mari >rocession, 


Pourquoi payer plus? Sa qualité est insurpassable 


SSL HIHI 


25 52:55:11: 11L1LLLEIELL MALLLLLLLLLLLL 


LI 


torssrreriie 


SAT 


\\\ 


TN 


Le mMmacaromt Folu el te spa 
ghetti Polo sont laits exclu 
sivement de semoule la 


crème du blé 


soirs presque sans interruption depuis deux ans, le réseau Français de Radio- |mination générale et feux de joie 
2 : us : . £ * 
1 intitulée Les Petites symphonies qui vise à retracer l'évolution de la | dans toute la paroiss: . 
l'école de Mannhein jusqu'à Beethoven et même Schubert. L'orchestre, hot ? 
istes varie, suivant les oeuvres, de 20 à 40, est dirigé par Roland Leduc, : nr” À La _ mr 
sseur à Radio-Collège et au Conservatoire de musique de la province de ie Ste-Anne des 
sur l'autel de la |remplissaient l'église. Plus de 150 tations 
ne “#00 st ge de Notre- |enfants exécutèrent “le Rosaire La plupart ti 
a “te auréoliée jvant” A à avoir À ve uininée » 
e e. & se vivant . Après avoir depos la |iusitres pa 
; Vers 1920 , Un aC- |couronne sur la tête de la Mado l nfé 
mi e fai lit entrainer la | ne e R, P. Plaisance fit accla ement irent 
disparition complète de cette sta- | mer cette Reine du Rosaire, cette nfé: 2nciers, pa 
ni. RP > Re tue: amputation des deux jam-\|Vierge Immaculée, patronne du igrono:ne J.-] 
4 1 était F are mg apres >" # l dr de ee A cette date les Pères Ré-|Canada et Mère de nos âme isate di urs 
q jeun nne ur engagermner erminée. | demptoristes desservaient la pa + mésnt es nm es « éren 
€ X de per | eux de ces « ui avaient | roisse d'eux, plus pieux Cours agricoles MM j Laf P A .N 
a # OMR E 9 ge = var Rene ne se Re |qu'artiste, le la pauvre Du 28 novembre au 2 décembre, | Ouellette, R.-R, Filte Geo. Bt 
trav 1 Es t € { e t " r'Madon t l f 
trav - À t 2 Madone « in en rie de cours sur l'agricu *e et D. C. Fost 
€ , #2 à u que , 1 ant ettre t été donné à Ste-Anne s 
» £ à à d n he. ? ( 5 : or / . £ conn a sæerain épulture 
d'ét . fie (node = \ Bi: , : un € s 1 à plaça dans une m des Chênes, Une trentaine de f« é 
1 CRIE 4 € p 15 « naqdjel etait u uf e DOI ent au fond au Jardin |miers suivirent assidüment ce Læ Iu L 
ser Fa à rap qu rés un. qu M2 nl a € unauté çons spécialisées données par | ©reux p er a vaiel 
vos Ah, nai han J D ee ‘ PO Le e La Madone mena ain vic conférenciers compétents aux Iunerallle 1e 1 A inda 
ceau de leu le Per c É. datés te. Pr ; D le f )} pDe 
Qui n : Fée € € jusqu'à ce qu'un événe Des renseignements précieux et + I je " : yet ri 
oi à ; es Mét ment heureux, et peut-être pro- | payants: voilà le premier résultat | ©!-#Aaurent La So Va 
an cheque Pare ca Ééddie, »-toutéos, vider e proauisit qui ui Mé- | de ces cours. Une plus haute idée |T€"TEE 4 1 F4 Las ; 
iné q Habitations primitives rita de nouveau les hommages |et une estime accrue de la belle | rendit l'âme le 11 novembre, âgée 
des voy u A cette époque, monter un mé ublics C'e Ste ne des Ché x ee ee 3 de 84 ar 
de la « nage n'était des un problème aus. | PHPLCS C'est à Ste-Annc des Chè- | profession d'agriculteur: voilà un | © ; 
dést à . nas MOI LE P 2 si “dispen. [725 en effet, qu'eut lieu la gran- | autre résultat obtenu. Il n'y a pas Baptèmes 
ouest li on compliqué ni auss ispen- , vuvaine "épar: re ls ] È eg 
teur de pp LS re est pbs lle nou de neuve préparatoire , à 18 | de raison pour que le fermier ma Le 27 novembre: Joseph-An 
française 1 veaux mari d'a 1jourd'hui ñ Croisade du Rosaire dans l'Ouest |nitobain ne soit pas content de dré-Maurice, fils de M. et Mme 
ess VAR ) FOMERE aujourd QUI SI, | canadien. Cette neuvaine faite en | son sort h V (ai Parrai 
tleurs pères de au lieu de vivre la vie nomade | ,;ésence de la statue du Congrès | t tre F N Joseph Vandal. Pa rain « t marrai 
be les Indiens un couple décidait de |hasial d'Ottawa occacionra © L es sujets traités furent: “ ue, M. et Mme Edmond Vanda 
temrs ‘établir en foyer neérmané ; | marial d'Ottawa, occasionna, à la | ntages de la diversification”,| Joseph-Wilfrid-Gilles et Maric 
Ep ” étab 1 foyer permanent, ut . F 
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en 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


Willow-Bunch 


Le mercredi 30 novembre, les 


jeunes du cours supérieur ont 
donné, à la salle des Chevaliers 
de Colomb, une intéressante séan- 
ce, 11 y eut une piéce anglai n- 
titulée “Exper uv et 
Mag 
eut à 
! d tion de 
prix de {rar N ons € 
l'honneur d'avoir pour conféren- 
cier le R. P. W. Piédalue, O.M.L, 
du collège Mathieu, qui nous par- 
la sur un sujet cher à tous: Île 
francuis dans notre province M 
l'abbé Latendre € et M 
l'abbé Blanchard, vi e, ont aus 
fi adressé la parole Assirtaient 
aussi à celte séar MM. le bbé 
G., Couture, de Gravelbourg, et 
R. Ducharme, de File Lake 
Nos félicitatior à rt eunes 
qui ont su bien faire le ho- 
ses et remplir rs rôM ave 
tant de LE 
Mariage 
La LE 22 me L . LM 
1 l'ég St-Ignace W 
junch, le ariag e Gene 
viéve Pt ! A4 Scott 
Miller, t le Willow- 
Bunch 
Miles Yvette ( pigny et M 
ie Bou ne MM I t et 
Marcel Mond nt exécu le 
beaux cnntiq Marie Bouliane 
touchait l'orgue 
Mlle Hélène Gi lier, nièce du 
‘a mariée, était fille d'honneur 
accompagnée de n oncle, M 
Jean Philippor 
Un diner fut servi à un grand 
nombre d'invités chez M. et Mme 
J.-C. Giraudier. Le soir, il y eut 
soirée à la salle des Chevaliers 


ben db 
= 2 | 
QE 


Nous purlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 


s'ochète dans ur 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïworth et le Théâtre 
Strand 


ve pharmacie 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


RSR RSR 


LE MAGASIN DE |: 


LINGERIE | 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Prince Albert 


ee 


Avenue Centrale 


_… 


| fe”, 


de Colomb où une assistance très 
nombreuse se rendit 
Ca et la 

Mlle Palmwre Lemieux est em- 
ployée chez M. Jos. Tremblay. à 
Courval 

M, et a 
visité des parent 
tier recemment 
M 
Marcel Dauphinais, de Coderre, 
étaient à Willow-Bunech pour af- 
bros 

Mme flose Legault, Mme Marc 
Carles et mile 
des parents et amis ici et 2 des 


Mrrie Sam. Boisvert ont 


s 


au 


Lec Pelle- | 


W. J. Wilton et M. et Mme | 


Bouvier visitèrent | 


Un patient apprend 


+ 


paroisses environnantes y à 
quelque temps 

M. Emile Touguet vient de dé- 
ménager sa maison de ferme au 

£e 

1 jirr e 4 décembre, M. et 
M G ses Sabour et leür | 

e, Marguerite, de Lisieux, vi- | 

térent M. W. Benoît 

M. et Mme O. Aussant, de Li- 

et it en visite chez M 
{ ée cheté la 
de M. Albert Martin, au 

Le d ch 
Mme Léo De 
Ss nne, d so! 

t ter le fils et frère, Ber- | 

4 l'hôpital En même temps, | 

visitèrent leurs amis, M. et 
Mme Roland Ducharme 

Le mardi 29 novembre, M. et 
Mme R. Loiselle, Mme R. Duchar- 
me et M. C. Mathieu se rendirent 
1 Régina pour affaires. | 

Nos malades | . » 

Mme René Soucy, Mme Jos. | M. Théodore Despatis, patient à l'hôpital de Sudbury, Ont. 
Beauine, Mme F. St-Yves Henri | eut la plus heureuse surprise de sa vie, récemment, lorsqu'on lui 
Duperreault, Larry McGillis, Al- annonça qu'il avait remporté le premier prix mondial pour ses 
bert Légaré et M. Emile Heagy,|bommes de terre, à l'Exposition annuelle de Toronto. Ce fut 
ous de Willow-Bunch: Mme Mi- toujours l'une de ses grandes ambitions de voir décerner cet 
chel, de Fife Lake: Mme Tougas, | honneur à la région du nord de l'Ontario. L'infirmière Collins 
de Lisieux: Norma Kabrud et |]; apporte quelques spécimens des pommes de terre qu'il a culti- 
Wayne Blachtfard, de Twin Val-| vées. (CPC) 
ley: Ronald Watson, de Scout La- | Pa : j ch 
ke; M. B:rnard Delorme, de St-| 
Victor. Nous souhaitons à tous un F Ï d P . 
prompt rétablissement er an | onteix 

ses [RTE ou | À ve: d'argent ù 7 e ; Au presbytère 
4 vendredi 4 novempre, 2 Mgr L, Lussier, P.D. V.G. a- 
Co erre et Mme William Patoine (née Ma- | y: ti bünheur de recevoir la vi- 

No ympathies à Mme Jean | rie-Louise Mongeon) fêtaienti|site des confrères suivants: MM. 
Huel à l'occasion de la mort d'un | leurs noces d'argent, avec leurs |jes abbés Latendresse, de Willow- 
de frères dont les funérailles | enfants, Albina, Laura et Er t, | Bunch, Rousseau, de Cadillac, 
el it lieu à Winnipeg la semai-| tous à la maison. Plusieurs pa-|Moquin, de Gravelbourg, Roy, de 
ne derniére | rents et amis se joignirent a eux,  Billimun, Poulin, du Lac Pelle- 

Mme Bertha Gaucher a passé entre autres, du dehors, M. et |tier, et Chabot, de Masefield. 
auelque temps chez sa fille, Mme | Mme Jos. Brière, de Laflèche, | RUES 
ouis Laverdière, du Lac Pelle-| Mlle Rosianne Mongeon, M. et | Local Céjéciste 
tic | Mme Fuller, de Mankota. Le dimanche 27 novembre, lors 

M. Eugène Nogue, de Ponteix,| Après un délicieux souper et de la communion mensuelle des 


représentant de la “Sovereign Li-| une agréable soirée, l’on se sé- | jeunes, nous étrennions, au déjeu- 


ici dans l'intérêt de la compagnie. 
M. Lucien Poisson, de Val Ma- 
, passe quelque temps chez son 
M. Achille Poisson. 

et Mmes Henri Fontaine 
ice Beaudette ont passé 


et Mauri 
ie de la semaine dernière 


une part 
à Régina 

MM. et Mmes Georges Wilson 
et Bruce Drake, ainsi que M. Ar- 


| mand Gaucher et son fils, Roger, 


ont passé quelques jours à Moose 
Jaw et Régina dernièrement. 
Plusieurs des nôtres ont assis- 
té à la séance donnée par les phi- 
losophes du collège de Gravel- 
bourg, dimanche dernier 
M 
duit leur jeune fils, René, à l'hô- 
pital de Gravelbourg, pour trai- 


tements, 


* 


L 


JOYEUSES FÊTES! 


* 


SI BÜN… Si PUR... SI SAIN POUR TOUS 


et Mme A, Poisson ont con- | 


poux de fêter leurs noces d'or. 
Les jubilaires reçurent de beaux 
cadeaux. 


Va-et-vient 


a passé une couple de jours | para tout en souhaitant aux é-|ner, notre local rafraïchi par la 
peinture, offerte par Mgr le Curé, 


et appliquée par les plus zélés 
Un ameublement modeste mais 
| de bonne mise sert à donner une 


| 
| Mme Alphonse Dion est retour- | atmosphère de bienvenue aux ap- 


née 
à Régina, après avoir passé quel- 
que temps chez elle, 

M. et Mme Sylvio Clermont et 
leur fille, Suzanne, ont passé quel. 
ques jours à Régina, la semaine 
| dernière. 
| Mme Léo Fauchon, ainsi que 
René, Marcelle et Yolande, allè- 
dog passer quelques jours à Moo- 
| se Jaw 
| M. et Mme Armand Laberge 
et leurs enfants, ainsi que M. et 
{Mme Maurice Langlois, de Wil- 
| low-Bunch, étaient chez leurs pa- 

rents dimanche dernier. 

urs des nôtres sont allés 
*e séance de Gravelbourg. 
Raymond Fournier est 
l'hôpital de Mankota pour traite- 
ments 

M. Jos. Braconnier et son fils, 
Robert, ainsi que Mile Liliane 
Couture, allèrent visiter Mme Jos. 
Braconnier, au Fort San. Ils sont 
revenus avec la bonne nouvelle 
qu'elle sera de retour parmi eux, 
pour de bon, Avant Noël. 


a 


pital de Mankota. 


Courval 


Va-et-vient 

M. Siméon Rondeau et ses en- 
fants, Rose-Eda, Olivica, 
et Andri, étaient en visite 
presbytère, dernièrement, 

MM. et Mmes Idola Goudreau 
et Lionel Tremblay étaient ré- 
|cemment en visite a Gravelbourg 
| Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à tous nos malades 
[à l'hôpital de Gravelbourg. Nous 
Iles assurons du secours de nos 
| prieres. 
| M. Alfred St-Hilaire a appris 
[etes regret — et désire transmet- 
tre ce message à £es parents—que 
M. Adam Bourcival, son beau- 
frère, est décédé subitement à 
Shawinigan Falls, le mercredi 30 
|novembre dernier 


Léoville 


Mme Th. Grimard est revenue 
| de voyage pour demeurer au pres. 
| bytère. 
| M. et Mme Edgar Branconnier 
[et leurs enfants, Doris et Ray- 
| mond, sont allés visiter leurs pa- 

rents à Gravelbourg. 


au 


M. Jos. Fournier a été élu con- 
| seiller pour le village à la der- 
nière élection 
| M. et Mme Robert, Debray, de 
| Duck Lake, visitaient leurs pa- 
rents dernièrement 

M. et Mme Adjutor Laventur: 


MM. Albert et Al 
ture sont allés à & 
niérement 

MM. Gédéon et Robert 
four sont allés à Prince 
ces jours derniers 


MM. et Mmes Paul et 
Lair sont partis en promer 
Estevan. 
| Déces 
| Le mercredi 16 novembre s'é 
teignait, à notre hôpital, M. R 
bert Boyer, âgé de 59 an 


Les funérailles eurent ] 
vendredi suivant au milieu d'une 
nombreuse assistance 

Lui survivent: son épouse, née 
Elise Branconnier, ses filles, Dia- 
na (Mme Rob. Boyeg), d'Amiens, 


Märie; ses fils, Euclide, Félix 
Clifford et Hector 

Les portegrs étaient J: Lu- 

er, Fred Morin, R. Denis. P 
Lavallée, Fred Primeau et Fred 
Piche 

M. Willie Boyer portait la croix 
et M. Phili pre Hamelin fit la 
| quête. 


à l'hôpital des Soeurs Grises | Pa 


( 
Mme Jos. Morrisette est à l'hô- 


Julius | 


rtements. 

| Le soir, au delà de 75 jeunes se 
rassemblérent pour participer à 
un cercle d'étude sur le sujet des 


“Fréquentations”., Après 2 heures | 


de discussion, l'assemblée géné- 
rale fut convoquée et M. l’Au- 
mônier trancha les différends sur 
Iles questions discutées. 


| De nouveaux horizons dans no- | 


tre vie de jeunesse se présentent 
à nos yeux, nous avons des pro- 
blèmes sociaux qu'il s'agit de so- 
lutionner pour notre plus grand 
bonheur présent et futur, Les 
cercles d'étude nous amènent à 
l'évidence les principes de vie 
chrétienne. Il s'agit de les appli- 


quer dans notre vie de chaque 
jour, 
« Ça et là 
Mme Nap. Carignan est allée 


visiter ses enfants à Wolseley. 
M. et Mme René Privé, ainsi 
que Mme Albert Provençal, sont 
allés rendre visite à des parents 
de St-Boniface, Man. 
Nos malades 


Suit la liste des patients enre- | 


gistrés à l'hôpital du 25 novembre 
au 2 décembre: 

Ponteix: MM. Lucien St-Cyr, 
Alcide Desharnais, William King, 


Cléa Fleury, bébé Julien Douvil- | 
le, Mmes Mary Holt, Rosa Gof- | 
finet, Agnès Burrell, Mile Cécile | 


Privé, 
Wallard: Mme Rosina Kriebel. 
Frenchville: bébé Marcel Tes- 
sier, 


Cadillac: M. Samuel Galbraith, 
Mlle Vivianne Crebo, Mmes Sa- 
rah Roberts, Martha Hackerson, 
Armande Bertrand, Claude Au- 
ger. 


Aneroid: Mme Jemima Arnold, | 


MM. Judson McDonald, 
Theobold, 

_ Meyronne: bébé Julien Douvil- 
le. 


Arthur 


Hoey 


Le dimanche 20 novembre, l'As- 
sociation Catholique de Hoey tint 
une partie de cartes. Tous les as- 
sistants — et ils étaient nombreux 
— passèrent une agréable soirée 
en participant aux divers jeux: 
cartes, bingo, roue de fortune, 
eu d'adresse. Parmi les prix de 
leur qui furent distribués men- 
nons un appareil récepteur de 


j 
1 
ti 
r 
Arnaud et une poupée “Barbara 
Ann Scott” qui échut à Mme Léon 
Fournier, Les recettes nettes se 
chiffrèrent à $370.45 et seront 
employées à l'entretien de la cha- 
pelle 

Plusieurs verges de 
rent étendu 
le terrain 
des automobile 
Les membres 
Hoey, s 
nand 
leurs 


ratoires 


gravois fu- 
es devant la chapelle, 
de stationnement 


le la chorale de 
la direction de M. Fer- 
Begrand, ont commencé 
exercices de chant prépa- 
a fête de Noël. 


Les personnes maigres 


JUS 


1 
la 


.<: engraissent de 3, 10, 15 liv. 


——— 
Quelle transiormation! Les os ne paratsent plug 
les euairs « sflermisment. le visage s'arrnndit, pins 
Ce ou émarié. disparu cet air de oquelette sm bu 
last Des æilers de jeunes flles. bosmmes et lemmes 
QG Le pouvaleutr engraisser out bers sujourd bal 
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à Ostrer qui revirihe et renforeit. Contient tngrédi- 
ents, stimulants. tortifants. ler. vitamine B:. eale 
e um pour enrichir le sang. améhorer l'appétit es lS 
dé senioo et mieux laire profiter de is mouTr:Lure; 
fais gagner du poids. Ne craignes pes de trop eme 
graisner. Contes Quand vous aurez raîtreDé les 5. 10, 
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adio gagné par Mlle Rachel St-| 


Jackfish 


Nos malades 
M. Denis Esquiro! a passé quel- 


| Arcand, Mariette Blanchette, 


|berte L'Heureux, 


La journée 


| 


"A.C.F.C. 


JACKFISH 


Percepteurs: Milles Raymonde 


na Cadrain, Solange Cyr, Thé 
se Gagné, Corinne L'Heureux, G 
Marjorie Pol- 


| lard, Jacqueline L'Heureux, M 
| Morille Corbeil 


| 


|ques jours à l'hôpital où il a subi | 


lune opération 

Mme Georges Mannix est reve- 
inue de l'hôpital où elle a suivi 
| des traitements. 

M. Armand Blanchette s'est 
[rendu à Saskatoon dernièrement, 
|pour soîhs médicaux. 


| Ça et la 


| 
| Mile Dora Blanchette, se ren- 
dant à Edam en automobile, a 
| failli être victime d'un grave ac- 
icident en glissant dans le fossé 
Heureusement, elle s'en est ti- 
irée avec de légères 
| mais l'auto est gravement endom- 
magé. 

La patinoire de M. Arthur 
Blanchette sera bientôt ouverte 

Le club local de gouret a rem- 
porté sa première victoire dès sa 


première joute contre North 
Battleford, sur le lac 

La ‘récolte semble avoir don- 
né de l'enthousiasme aux fermiers 


car il y a actuel 
“Bull-dozers” avec qt 
Cutters” qui abattent 
däns la région. 


qi 
B 


des a 


ment 


re 


atre 


Crystal Springs 


| Le dimanche 27 novembre, la 
paroisse de Crystal Springs fut 


témoin d’une belle cérémonie de 
noces d’or alors que M. et Mme 


Nicolas Wéber, originaires de 
Belgique, célébraient æevec joie 


ce grand anniversaire. Une grand- 
messe spéciale fut dite aux in- 
| tentions des jubilaires par 
P. Robert, O.P., de Prince-Albert. 
Après la bénédiction du S. Sa- 


crement, les époux renouvelèrent | 
au | 


| leurs promesses conjugales 
pied de l'autel. 

| Un diner de famille réunit les 
enfants des jubilaires au domici- 


le de M. Alexis Wéber. leur fils, | 
où ils résident. Le R. P. Robert, 
O.P., y assistait, ainsi que M. et 


Mme François Béland et leur fil- 
le, Blanche, de Domremy. 

| Bon nombre de parents a- 
mis prirent part au souper qui 
fut suivi d'une agréable soirée 
agrémentée de musique et de 
chant et clôturée par un succu- 
lent goûter. 


Saint-Hubert 


Baptême 


et 


| 
| 
| 


Le 21 novembre: Jean-Paul- 


Octave, fils de Raymond Mullie 
et de Maria Smeets. Parrain, M. 


Octave Smeets; marraine, Mme 
Paul Mullie, grands-parents de 
l'enfant, 


Çà et là 


Le mercredi 30 novembre, nous 
lavions l'avantage de montrer un 
{film français “Le roi des resquil- 
leurs’, C’est le premier, mais nous 
espérons bien que ce ne sera pas 
le dernier. L 

M. Arthur Dumonceau est à 
Régina pour traitements, 

M. et Mme Benjamin Jeannot, 
de Tentallon, ont fait une courte 
visite chez leurs fille et gendre, 
M. et Mme Paul Raiwet, ainsi que 
chez leurs frère et soeurs, M. et 
Mme Lucien Jeannot et Mme M. 
Boutin. La soeur de Mme Jean- 
not, Mme P, Allain, de Veillard- 
ville, les accompagnait. 

MM. et Mmes V. Grimaux, de 
St. Luke, et O. Taillon, de Le- 
bret, étaient en visite au presby- 
tère, dernièrement. 

Mlle Hélène Boutin passa la fin 
de semaine chez sa mère. 

M. Louis Dureault, de Wolseley, 
était de passage dans la paroisse, 


| Saint-Louis 


Les paroissiens de St-Louis qui 
nous ont quittés pour aller pas- 
ser l'hiver ailleurs seront sur- 
pris d'apprendre que nous jouis- 
sons ici d'une température tout 
à fait idéale. Le peu de neige qui 
est tombé sur la région était plu- 
tôt du grésil qu‘ rendit les che- 
mins impraticables. On dit que 
M. Lefebvre, du garage Riversi- 
de, a vendu tout son stock de 
chaines à pneus et que même 
malgré cela plusieurs automobi- 
listes essayèrent les chemins bas 
— les fossés. 

M. Georges Phaneuf, de St- 
Louis, est actuellement à l'hôpi- 
tal de la Ste-Famille, à Prince- 
| Albert. Nous lui souhaitons un 
| prompt et complet rétablissement. 


Baptême 

Le 13 novembre: Joseph-Hu- 
bert-Emile, fils de Georges Pha- 
neuf et d'Antoinette Leblanc, né 
le 3 novembre à l'hôpital de la 
Ste-Famille de Prince-Albert. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Achille Leblanc. 


Delmas 
Çà et la 
Lundi, M. W. Wattier, de Leosk, 
retournait chez lui avec son frère, 


Ils étaient allés en Colombie Bri- | 


tannique et revenaient en 
katchewan avec une nouvelle ma- 
chine. Ils rendirent visite à M. et 
Mme W. Deslauriers, de Delmas. 
Mme Th. Boudreau alla visiter 
ses frères, à Spiritwood 
M. et Mme Welly Michaud sont 


| 
| 


1 


blessures, ; 


$5.00: M. l'abbé Coursol. 

200: Henri Bru, Joseph Bru 
Mme L.-P. St-Amant. 

100: Mme Aurèle Arcand, Da- 
mase Arcand, Emile Arcand, Ai- 
bert Bailiargeon, Alphonse Bail- 
largeon, Eugène Baillargeon, Paul 
Baillargeon, Wilfrid Beaudoin, 
Hervé Belland, Aimé Blanchette, 
Armand Blanchette, Arthur Blan- 
chette, Mme Louis Blanchette, 
Louis Blanchette, Charles Bru, 
Clément Bru, Georges Bru, 
Mme Henri Bru, Paul Bru, René 
Bru, Eudore Cadrain, Mme Léo- 
nard Cadrain, Benoit Cadrin, Do- 
natien Cadrin, Mme Eugène Ca- 


drin, Eugène Cadrin, Mile Ga- 
brielle Cadrin, Paul Cadrin, El- 
phège Carignan, J.-N. Carrière, 


Louis Corbeil, Mlle Béatrice Cour- 
sol, Frank Cyr, Clarence Delainey, 


David Dion, Régis Duhaime, Al- 
phonse Dupuis, Elie Esquirol, 
Henri Esquirol, Edmond Gagné, 
Mme Elisa Gérard, Joseph Ger- 
vais, Alphonse Jullion, Joseph 
L'Heureux, Moïse L'Heureux, P 
L'Heureux, Honoré Lavigne, Ar- 


Nolin, Léo Pollard, Gérard 
St-Amant, Mme Joseph St-Amant, 
L.-P. St-Amant, André Sansre- 
gret, Mme Steve Sulatisky, Steve 
atisky 

5: Léonard Cadrin. 

0: Lionel Blanchette, Paul 
Blanchette, René Blanchette, Hen- 
ri Blais, Armand Cadrin, Joseph 
Dion, Mme Joseph Dion, 
Dubois, Dassise Duhaime, Denis 
Esquirol, Thomas Ferron, Roger 


thur 


Sul 
7 
5 


| Ferron, Omer Gagné, Dassise Hé- 


le R.| 


on, Fernand L'Heureux, Médéric 
L'Heureux, Robert L'Heureux, 
Mme Herménégilde Malenfant, 
Charles McCaffrey, Ernest Nulin, 
William Nolin, Jean Pollard, Al- 


|ban St-Amant, Albéric St-Amant. 


[na 


1 


| lac, 


Sas- | 


partis pour Blane Lake, chez leurs | 


parents 

M. et Mme Albert 
sont de retour d'un beau voya- 
| ge de noces aux Etats-Unis et à 
Montréal 

I1 semble l'hiver sera très 
él sera tout bla 


Cependant, il n'y a pas encore 
de neige si ce n'est un tout pe- 
tit reliquat de la dernière pe- 


tite bordée. La rivière Saskatche- 
wan se travérse à pied et ça ne 
sera pas très long avant que no 


chers paroissiens de l'autre côté 
puissent se rendre à l'église er 
auto 

M. Philippe Bellavan vendu 
son quart de section de terre & 
M. Louis Lacoursière et il a ache- 
té l’ancien hôtel où il restera s'oc 
cupant de la salle de billard et 


organisant un bon cafe. 


> 


Deslauriers 


.25: Edgar Héon, Gaston L'Heu- | 


reux, Mme Joséphine L'Heureux, 
Léonidas L'Heureux, Wilf. L'Heu- 


reux, Maurice Malenfant, 
Totzl: 580.25. 
(100% de l'objectif) 
LISIEUX 
Contribution globale: $35.00. 


(1065: 
L2 LA LJ 
VICTOIRE 

Percepteurs: MM. Léo Beaulac, 
Marcel Beaulac, Jean Bonnea, 
Paul Bonneau, Albert Charpen- 
tier, André Duret, Raoul Duret, 
Léonide Durette, Henri Voisin. 

$2.00: Léonce Duret, Raoul Du- 
ret, Eugène Durette, M. l'abbé Pa- 
radis, Arthur Tremblay. 

1.00: Léo Beaulac, Marcel Beau- 
Raoul Beaulac, Rodolphe 
Beaulac, Mme Léona Beaulieu, 
Patrick Blais, Auguste Bonneau, 
Paul Bonneau, Georges-H. Bou- 
dreault, Paul Boudreault, Eugène 
Brassard, Gustave Brassard, Jo- 
seph Brassard, Albert Charpen- 


de l'objectif) 


|tier, Casimir Charpentier, Georges 


Charpentier, Walter Charpentier, 
Mme Croteau, Eugène Delisle, sr, 
Eugène Delisle, jr, Charles Doré, 
Napoléon Dugrenier, Eloi Duret, 
Mile Eugénie Duret, Willie Duret, 
Alphonse Durette, Léonide Duret- 
te, Frank Francoeur, Philippe 
Gervais, J. Lalonde, Hervé Le- 


françois, Samuel Legros, Paul Le- | 


moël, Joseph Lepage, Théophile 
Mercier, Pitre Pelchat, Gerard 
Pelletier, Eustache Poirier, Léo 
Préfontaine, Ludger Préfontaine, 
Thomas Savard, Achille St-Pierre, 
Gérard St-Pierre, Henri Voisin. 
.50: Raymond Beaulac, Roland 
Beaulac, Oscar Beaulieu, Jean 
Bonneau, Victor Bouchard, Loren- 


zo Desjardins, Ovila Dugrenier, 
André Duret, Philippe Duret, 
Maurice Durette, Gérard Fran- 


coeur, Maurice Frenette, Armand 
St-Pierre, Jean-Marie Voisin, Fer- 
nd Watrin, 
.35: Henri Bonneau. 
.25: Donat Lepage. 
Total: 
(100% de l'objectif) 
. LZ L2 


MARCELIN 


Contribution globale: 
(100% de l'objectif) 
L LL L 


TITANIC-CARLTON 
835.00. 


862.10. 


880.00. 


Contribution globale: 
(100% de l'objectif) 
L LL L2 


I1 faut de plus grandes vertus 
pour soutenir la bonne fortune 
que la mauvaise, 

La ROCHEFOUCAULD. 


\ Ÿ 
NN 


Arthur | 


9 décembre 


1949 


Montmartre 


Partie de cartes 


La Société des Dames de l'Au- 
tel à remporté un succès, diman- 
che dernier, à sa soirée de cart 
qui avait attiré une belle assis 
tance 


1 y eut un 


sidait et 
maître de 
cia les assi t 
jter termine Le chant de 1 
Inada” clôtura la soirée 
| Qù et la 

Le nivellement du terrain de 
la nouvelle patinoire est’ terminé 
et une demi-douzaine de 
mions ont transporté tout | 
|vier nécessaire sur place. Un es- 
tprit de coopération admirable n'a 
icessé de régner durant ces jours 
|de grande activité 


t 
ôt 


Cca- 


gra- 


avec sa famille et qui prendra 
{charge de départements 


tants au magasin coopératif. 


| M. H, Archambault a cessé de 
travailler au département des 
hommes et ira résider dans le 
nord où is commencera dans un 
commerce à son compte 

| M. Damien Perron s'est rendu 


là Kelvington, accompagné de M 
| Archambault, 


Deux nouvelles familles s’in 
|tallent au village; celles de M 
|Léo Brière et de M. Bernarc 
| Coolican. 
| Sont allés à Winnipeg derniè- 
rement: Mme L.-P, Côté, Mme 
Hartree, MM. Arc. Perron, Jim 


Singa, Gérard Morin, M. et Mme 
|M. Zibière, 

Mlle M. Déchêne, de Letellier, 
Man., est de passage ici. 

M. l'abbé L. Savoie et M. 
Mme G. Larminaux sont allés re- 
présenter la paroisse à un ban- 
quet donné à l'occasion du ler 
anniversaire de la fondation du 
End catholique des hommes à O- 
| dessa, 

Le docteur Deshaies est parti 
en auto pour Québec où il se ma- 
Iriera prochainement. Il espère 
être de retour avant la fermeture 
des chemins d'été, 

M. Neil Swinton, président de 
la Coopérative de Montmartre, 
est parti à Toronto pour l'hiver, 
M. L.-P. Côté le remplace, 

M. Roland Coupal est de retour 
de Winnipeg après un long sé- 
jour à l'hôpital. 

Remerciements 

La famille Pierre Morin désire 
remercier bien sincérement la 
chorale et tous ceux qui lui ont 


casion de son deuil récent. 

| MM. Wilfrid Coupal, sr, et J.- 
A. Léveillé comptent encore par- 
mi nos malades. 


Dumas 


. M. et Mme J.-Clément Dumont, 
de Régina, dont le mariage fut 
célébré récemment à Domremy, 
ont rendu visite à leurs parents, 
M. et Mme O, Legault. 

M. et Mme Marcel Zébière, de 
Montmartre, se rendirent à Win- 
nipeg pour affaires, En revenant 
ils se sont arrêtés à Brandon pour 
visiter leurs oncle et tante, M. et 
Mme Théophile Bode, 

Mme Marcel Zébière est venue 


chercher ses enfants, qui étaient | 


chez leurs grands-parents, M. et 
! Mme B. Ritchot. Elle est repar- 
tie à Montmartre le lendemain 
par l'autobus. 

M. et Mme E. Thériault et leurs 
enfants, de Mutrie, sont en visi- 
te chez leurs soeur et beau-frè- 
re, M. et Mme Alex. Boulet, ain- 


Cartes de Noël 
françaises 


Nous vendons ces cartes à la boite seulement, 
Chaque boîte contient 18 cartes 


Envoyez un bon de poste avec votre commande 
COMMANDEZ SANS DELAI 
Prix: $1.00 la boîte 


| _ Bienvenue à M. Henri Pinvidic, | 
|de St-Boniface, arrivé récemment | 


impor- | 


et | 


témoigné de la sympathie à l'oc- | 


Dr René-Marcel Boulva 


de lo Faculté de Médecine de Paris 
| Medecine génerole 
| Bureau: Suite 101-103, Canada Bidg. 
Prince- Albert, Sask 


4530 
4556 


Télephone 


Tél. trésidence ) : 


PHARMACIE DUNCAN 
Avenue Centrale 


| PRINCE-ALBERT, SASK 


PRESCHIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACUIR 
BONBONS PAPETERIE ETC 


| Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


| DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchel) 
Au-dessus de la vharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK 


|  H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
tdifice imperia) Bank 


| Suite 


| 
| PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spéclaliste de La vus) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask 


1 

| Pour achat et vente de propriétés de 
| ville, commerce et termes, assurances- 
vie et teu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Ailbert, Sask. 


(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


Contrats, assurances-feu, ete 
Immeubies— Agence Cunard-Donaldson 
puur faire venir parents et amis de 

France et Belgique 
| Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régine, Sask. 


| si que chez M. Georges-Kenri La- 
coursière 

M. et Mme W, Dumont, de Ken- 
| nedy, et leurs enfants, sont en vi- 
site chez M. et Mme Lucien Beau- 
chêne, 


(Site MALDE DOS 


_vous incommode 


Il vous faut peut-être des Dodd's 
Quand vos reins sont détraqués et que le 
mal de dos s'ensuit—prenez des Pilules 
Dodd'’s pour les Reins, le remède canadien 
| depuis 50 ans. En agissant sur les reins, 
les Pilules Dodd's pour les Reins aident 
| à rétablir vite et sûrement leur fonctionne- 
ment normal — à soulager le mal de dos et 
la sensation de fatigue. Demandez des 
| Pilules Dodd's pour les Reins dans n'im- 
| qe quelle pharmacie; recherchez la 
tu 


e bleue à bande rouge. Vous pourez 
ae POUR LES 
| Pilules Dodds mins 


156F 


Les commandes envoyées par la poste seront 
remplies avec empressement et sans frais 


supplémentaires 


Remplissez le bulletin ci-joint et adressez-le-nous avec votre remise 


La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, 


Sujets Profanes 


Winnipeg, Manitoba. 


Veuillez m'envoyer , 


je vous envoie sous 


Nom 


Sujets Religieux 


Marquez votre choix par une croix 


ce pli la somme de $ . «+ «+ « 


. - boite (s) de cortes françaises de Noël pour lesquelles 


Winnipeg, Mon., 9 décembre 1949 


| 


A travers les Centres Français 


de la Saskatchewan 


Le 
L fl 4 10r | n prochain ! 
aflèche Régina | 
e Mmes Wilfrid Perras | 
Récital lus dé DA Li 
Le ent F ° ueslan, de Régina vi- | 
Croix aûte vraiment illes Huet et F.! 
croix gù 1 
tiens de e tonne “ + 
Le dimar 2 t semmetise #4 
: emaine ! 
cicves de 1 que d £ 1128: : dé 
avanrés donnaient ur port 4 le Legrand 
salle 2; " : M. et Mme Ajphonse Pitre et 
Q tre à 4 à tard ville famille visitaient des parents à 
to à Btel'atherir : m he dernier 
couvent a : r Fr eut le mal- 
r re srrdit | Fa = \aison détruite 
fance , ” ÿ ä imanche de | 
far | 
- incendie reste 
La Liberté et le Patriote du 2 
ceremD en publiant le : | 
de ces > nie V 1 : f M NP ET DS CR ET ve ? 
Le deux, programmes. Dollard 
les deux programmes, ollar 
compris e c'était tit M. Jos. Roy est de retour apré 
erreur qu iront re ( avoir passé l'été en Colombie 
d'eux ème Comme partout ailleur nous 
Le dimar 27 é écembre |avons eu des tempêtes de pous 
lait au t des petit ; : re vu le manque de neige: à | 
grades IV et V âr airs Profitant du beau temps, MM rt cela nous jouissons d’une 
précier leurs talents et L ” es marguilliers font faire des a-| jempérature idéale 
grès en 1" e. Ils étaient réliorations dans la cave de no-| Mme Percey Mayhew est partie 
7 c t firent tre église. M. Joseph Brière et son | our Calgary où elle restera un: 
ne * é ée tre équipe d'auvriers volontaires! semaine près de sa fille. 
” ans l'exécution de le pe enner de construire dans la! SE ta 
eaux am aux fournaises un bon | R ll 
SRoGLA NES irré harbon et ont commen- | aavi e 
Up and Down the Mi—Carmen Li. | cé à faire un plancher Ch PART LE Albert Bourassa et Adrien 
ee fin de recevoir la belle four- tant. à MD D Piines-A 
2. My bDoliy's Tune—Diane Pets naise neuve due la paroisse a a-|FOrand sont allés à Frince-Ai- 
. Yankee Doodie-Céline Bilodes hetée et aui est prête à être ins- | bert pour affaires 
4. Les Hoses Hianches-—Marcelle M talléc » mdeed vausall-au did M. Albert Durand a repris son 
cette all | 7 : de. vx. 
- travail chez les Soeurs Grises à 
5, Sur le Pont d'Avignon--Hita £ + a 2 » var 
6. Betty and Bil--Rits Corcors dés nt Nos gs ee de W Régina, après avoir passé la fin 
1. 1 Don't Want To Play in Your Yard Mme Robert Crooks, de Woo-|%e semaine ici. 
x Cons le Fegal et M. Minne. drow, mére de Mme R. Sturgeon, | M. et Mme Regis Bert sont par- 
5 pret Agpoersses Forre Irene | est sous traitement à g' —” hôpi- Îtis, samedi dernier, pour alier 
9. Old MacDonald Mad À Farm tal. Aussi M Joseph Martineau | visiter des parents au Manitoba 


et deux jeunés garçons: Maurice 


à let à Port Arthur. Ils continue- 
| Rivière et Gérald Darby. 


|ront leur voyage jusqu'en France, 


Twinkle Twinkie Little Star—#fil 


Kuckartz 


cen 


0, Let’ Connie Fegal n" ie 4 3e20r- 
a nd og 08 pren S Mrres Julien De Wulf et Geor- | ,ù ils doivent passer l'hiver avec à 
té ; | ges Verbrugghe viennent de don-|es parents de M. Bert qu'il a | 
12, Minuet, Mozart iner naissance chacune à un fils, | quittés il y a quarante ans. Nos | 
quais Song, Menges-—Madeleine | en notre ôpital Mme none [meilleurs souhaits pour un beau | 
13. Poly Put The Kettie On (Duo) — | Poliquin est retournée chez elle vorsael k f | 
Willard and Connie Fega ile ven“redi 2 décembre, après] Îls étaient accompagnés de leur | 
14. ltermesse (Elfin Dance | une opération fille, Alice, jusqu'a St-Boniface 
15. Psik Tune (D R. Marose, B ———— _ où elle sera employée à l'hôpital 
Poliquin é |° le ser ne À à pital. 
16, The Sugle_-W, Fegal M Mariage 
17. Fairies Harp, J. Thomps Murra eyronne | LA : à. 
Hecker | Le jeudi 10 novembre, Mlle 
18, Mary Had A Little Lamb-—B, Po Concours oratoire Bryant Thérèse Delaye, fille de M. et 
10. Wood Shoës Danco-R Verbe Celui-ci groupait huit concur- Mme Claudius Liege 5 « t 
20, The Woodpecker, 3, Thomson rents ven le Shamrock Laflé- | en mariage avec 111De “re à 
The Chase, J, Thomson—Rodriguc elaval et Hazenmore. Des 2 fils de M et Le. Alfred 
Marcese de antes de notre éc sé- | Martin, tous de Radville 
21. Rhythm Band a udiantes de notre école sé- | La de as Viradie 
és rigée par la Rév. Mère ss garçons et filles d'honneur 
Mountain March paré dirigée p« a "ph étaient: MM. Léo et Marcel Mar- | 
22. London Bridge (Trio)—B. Poliquin, | St-Jean d'Avila, Mile Hazel Burr, |€t'äieni: MAL. LÆ€0 et Marce! Mar-| 
sé ARR + # er “3 sit le confession différente et quil|tin, " A du 5 ié, et Mlles Z | 
23. ance, Me pal poils: du : * Ice et Simone Delaye, soeur e | 
Aeroplanes, G. Erwin-L. Lizéc l'an de rnier gagnait le 3ème prix, | Mariée ) 1 soeurs 
24. Three Blind Mice (Duo)—L. Lizée | remportait la 2ème coupe. Son su- | f x à CURE 
et G. Marosse , “DnenS of the West”, si do- Les nouveaux époux demeure- 
2 y Go- 3erii Irene ï . F a, 
28. Per 2e kound, B, E n ene | cum enté et si vivant, sut capter | font à Régina | 
2%. Dance of the Wooden Shoes—Clau- | l'attention de l'auditoire. Nos fé-| a” | 
dette Verbeke licitations | | 
27. Dancing Elf, J. Thomas-—J, Brière dr mnt tas é émentée d' | le] mi 
28, Evening Thoughts, Lind La soirée fut agrémentee d'un | n Le] 1e 
Marching Trumpets, B. Berlin —|Programme musical au début du- ‘ 
Rosalie Laberge | quel nous entendions Mile Eveli- | 
Fee Eig r ern: 
2: ge pr À voi RARE ne Fournier dans un solo de chant | 
PPS Codes 7 PPOOREUR US us CMS ét Alibe Bel Mariage 
31 Duten Dance—C. Marosse, court se distinguèrent aussi dans | Le Samedi 26 novembre, à 
32. March, Forrest—F. Kuckartz un solo et deux duos de piano. | 9 h 30 d AT S F7 
33. À Waltz (Duo), Spaulding M. et|] A Su Fo agree de M |? h: 30. dans l'église des Sts Mar- 
T. Minne eur succes JOIE à COU e tyrs,. Mie Mabel McNaughton | 
M, Rhythm Band {John Poliquin, élève du couvent! hiésit sa destinée à celle de 
35. Romance, Haydn | de Laflèche, qui remporta la 3ème | M . tie nus CA s À | 
; ltode . | . M. Jean Grimard, M. l'abbé A-E. 
Music Hox, Ahrens—Simone Rae lcoupe, contribuërent grandement CE | 
56. Country Gardens, Belis — Thérèse | : "0: ur Léonärd officiait, | 
pi Minne * à l'intérêt . ge à sr#4 La mariée entra au bras de! 
87, Dancing Dear, Ransman | la-et-vien son père, M. L. McNaughton, au | 
Evening Bells, Czerms " : à SES 0 Eee EL, à aug , à 
34 Country Dance, Beethoven—O. Tou- |, M. et Mme Paul Ste-Marie et son d'une marche nuptiale jouée | 
pin | leu enfants sont partis passer | par Mme Noble. Elle portait une 
— éarrg Se die nt émet pa : l'hiver à Montréal. jolie robe de satin blanc garnie | 
} 4 L sregman Le t ‘ LE €" T4 a » » 
1114 fie d ; ,# et Mine A. Légaré, 295 de dentelle et de perles et un 
41. Choeur, | C étaient en visite chez 1 me | long voile de tulle retenu par un| 
Mile Aline Belcourt, était com- | Joseph ,Jetté on fils, Par | diadème perlé. Elle tenait un io-| 
me à l'autre récital, maîtresse de Les familles Louis et Guy Gi-|li bouquet de fleurs naturelles. | 
érémonie et accompagnatrice din. visitaient dimanche der-| La fille d'honneur, Mlle Lillia- 
Malgré la tempête de vent et| nier M. et Mme Ray. Girardin etine Cyr, portait une longue toi | 
de poussière, parents et amis rem- | Mlle Gertrude Chabot, institutri- | Jette rose, avec voile et diadème | 
plissaient le ce de l'école Lebret, ainsi que|de même teinte, et tenait un bou- 
M. le« idressa Mm irginie Girardin ré quet de fleurs naturelles 
maîtresse Mmes Louis Fournier, Albert| Le garçon d'honneur était le 
licitations Marcçotte, J. et sg mon Haack | frère de la mariée, M. L. Mc- 
tous chantèrent en c : nt allées à Régina pour affai-| Naughton. | 
nada” accompagnes au plano pal nt , , Le “Panis Angelicus”, l'“Ave | 
Mme Adrien Belcourt Les Re res St-Jean d PR Maria” de Schubert et autres can- | 
TRS Pepe la et Ste-Cl e ont passé la tiques appropriés furent chantés | 
Le roisade de jeunesse catholique semaine au couvent Jésus-| par Mme Paul-Henri Paquette. | 
Une quarantaine de jeunes gens ie de avelbourg à l'occa-| Le déjeuner fut servi à la sal- | 
et jeunes filles réunis au presby- on de ïa visite de Mère pro-|1le paroissiale à de nombreux pa- | 
vinciale rents et amis 
Mile Cécile Rivard a accepte | Les nouveaux époux demeure- | 
MONTRE-BRACELET un emploi chez nos religieuses. ront à Port Alberni. | 
UE D OS | Lame tue : 
Wolselev | Le dimanche 27 novembre, à la | 
salle Community, avait lieu une 
Partie de cartes assemblée générale de notre cer-| 
Dimanche eut lieu une partie |cle. Nous sommes heureux d'an- | 
de cartes à l'école séparée, au pro- [| noncer que nous avons déjà 64] 
fit de l'A.C.F.C. Les prix furent membres actifs et que beaucoup | 
| gagnés par les suivants: pour les! d'autres doivent se joindre pro-| 
| dames — ler prix, Mme Fortunat | chainement. Il fut décidé que no- 


tre concert français et le dépouil- 
lement de l'arbre de Noël au- 
raient lieu le 18, au lieu du 20 
| comme il avait été annoncé. Le 
“Père Noël’ parla à la radio a 


Tourigny; 2ème, Mme Emile Du- 
reault; consolation, Mile Hélène 
Béliveau. Prix des hommes — ler 
prix, M. Ben Schneider: 2ème, 
M. Lucien Perras: consolation, M. | 

Î 


Laurent Noels M. Emile Du- |! petits enfants, récemment, et in- 
reault fu‘ le gagnant de la rafle,! Vita tous les parents canadiens- | 
don de Mme Emile Souchotte, et| français à se rendre avec leurs| 
M. Thomas Perras remporta le|enfants à la fête du 18. Il pro-| 
bshns ist : À prix d'entrée met queique cadeau pour cha-| 
cation précise Va-et-vient cun d'eux | 
Rue ge Do M. et Mme Gédéon Langlois et 11 fut décidé de faire du bingo, | 
Bee qd leur fille, Cécile, partirent lundi|des parties de panier, de pom- 
i bien rnier pour un vovage à St-Fer-|mes, etc. ainsi que des program- 
ide et d P.Q. M. Langlois a eu lalmes musicaux à tous les deux 
\ un | de perdre sa mère, Mme | samedis pendant l'Avent. 
imineux Oscar Langlois, âgée de 80 ans.| N arties de cartes au pr off | 
Ses railles auront lieu le sa-! de l'école française, les diman- | 
Prix tout ‘si 195 pour Noël, lécembre à St- Ferdinand. | ches soirs, sont toujours un grand | 
; ccès 
aveu 8 à hé Notez bien 
Le solde F2 à ne manquons pas de deman- | 
er la transcription de disques | 
VALLEY EQUIPMENT CO. français à pe poste C JA À 
154, rue MacLaren Ottawa, Ont donna | qui a la gentillesse de se ren. | 
de vil-| dre à nos désirs. 


Cigarells SNEET. CAPORAL 


LA LIBERTE € 


1 LE PATRIQIE 


Petite auto de luxe, de fabrication domestique 


| 
| 


Willie Desrosiers, de Montréal, est é videmm ent un homme d'action. Désirant posséder une petite 
ito b pri : grande pour lui et son chien, il en construisit une! Et voilà . ,. après avoir 
travi à nt quatre mois, le nouveau véhicule est prêt, et il vient de passer avec 
uccé éprt ire requise, La sr ps auto, 1 gueil de son auteur, peut atteindre une 
te |] e et accom mplit 125 n milles au gallon. (CW) 
+ Trouvera-t-on enfin] st 5 us avons noué. | Avertissement des 
e a >S ‘ées histori- |, , : 
une solution au problème ques complexes et les prolons évêques catholiques 
1 s pol 5 fastes a bre grd 07 or rt Bone Tant 
scolaire? sotutio F4 pe été a te jué à (Suite de la première page) 
Corte st \ 
(Suite de la premuére page) | la d ibune du P ver Ë jan La vie religieuse mise en péril 
ins de la cause, il n'en reste Lnbres Conseil, pt duve que l'ac- | En retour, disent-ils, le gou- 
p moin qu la progression | tion inlassable des catholiques vernement a émis de nouveaux 
continue de l'enseignement ca n'est pas demeurée stérile. Aus- | décrets qui “constituent une at- 
tholique se manifeste dans tout si bien, le nouvel archevêque | taque contre l'organisation et la | 
le p Et, dans son ardeur à | Ge Paris, Mgr Feltin, pouvait | vie de l'Eglise et mettent en dan- 
défc e l'enseignement laïque, | déclarer le 10 novembre devant |£&er la vie religieuse dans ce pays 
ce journal n'en arrive pas à Se | es dirigeants de l'enseignement | Les lois de contrôle de l'Eglise | 
de ler pourquoi, en nombre | jibre: “Il s'agit avant tout de | Ont été adoptées par le parlement, 
toujour croissant, les familles | tenir. À la rentrée dernière, il ile 14 octobre, malgré les vives 
françaises préie confier s'est présenté dans toutes nos |Pbrotestations du clergé catholi- 
leurs enfants au ablissements écoles plus d'élèves qu'ell | que. Cepicka a déclaré devant le 
libre où l« igne nent est | j'en pouvaient recevoir, C'est | Sstiststes que quiconque s ‘oppo- 
plutôt que de les en- | jh signe, C'est la pre uve que |Sera à ces lois “sera écrasé com- 
l'école publique, qui | j; cause de l'enseignement libre | me un ennemi de l'Etat” . | 
fait son chemin, et il est très |. Tout en engageant les prêtres 
cependant, certain du'elle le fait. Les pou- |à obéir aux lois pour éviter d'é- 
J ester contre | voirs publics et les autorités | tre emprisonnés, les évêques ont | 
! 2: dont ils | compétentes — il n'est que de se | déclaré qu'ils n'accepteront pas | 
sont les victimes sur le plan reporter aux trois dernières dé- | pour eux-mêmes d'être payés par 
scoia Il leur faut en effet clarations ministérielles es- |l'Etat. Pour recevoir leur trai- 
|: mme tous les citoyens, | timent qu'il faut arriver à un |tement, les prêtres ont dû prêter | 
les impôts qui alimentent les | statut. Sans doute, ce statut ne |le serment d'allégeance à la fois | 
cal de l'enseignement pu- sera pas facile à établir, car les | à la république tchécoslovaque et | 
blic et subvenir en même temps les diverses régions de France | au “régime démocratique popu- 
aux besoins de leurs propres n'envisagent pas le problème |laire” communiste. 
écoles. Ils ont proposé diverses | sous le même angle, et la situa- par l'Eglise catholique, les lois 
solutions qui, avant 1939, ont | {jon, par exemple, n'est pas la | Bien que vivement combattues 
toutes été repoussées avec bru- | éme en Vendée qu'en Fran- |s'appliquent à toutes les autres | 


talité par les éléments laïques 
actionnant des assemblées par- 
lementaires où les catholiques 
étaient en minorité. “Vous vou- 
lez la liberté, répondait-on aux 
catholiques, eh bien payez-la!” 
Pour ces prétendus démocra- 
tes, c'est en vérité une curieu- 
se conception de la liberté! Peu- 
vent en effet jouir de cette li- 
berté et choisir leurs écoles 
ceux-là seulement qui ont de 
l'argent! 

Pendant l'occupation, dans le 
souci de s'attacher les catholi- 
ques plus qu'avec la préoccu- 
pation de réparer une injusti- 
ce, le gouvernement de Vichy 
accorda à l'enseignement libre 
les importantes subventions qui 
lui étaient dues en toute équi- 
té, Les catholiques ne crurent 
pas devoir refuser ce cadeau, 
Mais, à la libération, le nou- 
veau régime s'empre 
truire brutalement ce que 
chy avait fait, en vertu du prin- 
cipe — très contestable — que 
tout ce qui avait été fait en 
France de 1940 à 1944 était mal- 
sain et antidémocratique. 

Les catholiques ont alors re- 
pris le combat, soutenus par la 
puissante cohorte des députés 
catholiques introduits au Par- 
lement depuis la libération. 
Vaillamment, ils ont recommen- 
cé à se saigner des quatre vei- 
nes pour couvrir les budgets 
toujours plus lourds de leurs 
établissements d'enseignement. 
Ils ont alerté l'opinion publi- 
que, toujours sensible à l'injus- 
tice et multiplié les démarches 


particulières et les manifesta- 
tions de masses 

Peu à peu, un nouvel état 
d'esprit s'est créé, aussi bien 


dans le pays qu'au Parlement, 
un état d esprit qui a donné à 
réfléchir aux plus fusils 


adversaires de l'enseignement 
libre 

C'est ainsi que lors de la ré- 
cente crise ministérielle, MM. 
Jules Moch, René Mayer et 
Georges Bidault ont éte ame- 
nés à traiter du problème sco- 
laire dans leurs déclarations 


ministérielles respectives. 
pelons leurs paroles: 


Rap- 


M. Jules Moch (socialiste 
“Il faudra qu'un jour, en hom- 
mes de bonne volonté, nous dé- 


battions l'ensemble des proble- 
posés par la laïcité depuis 
le début du siècle, et que, par 
des concessions réciproques, 
nous aboutissions à une entente 
définitive . . Cela vous suffit, 
je pense pou comprendre |’ 
prit dans lequel ] envisage 
problème. D'ailleur 
des attaches familiales 
5 à une rel 
nt et 


mill 


ce 
s quand, par 


on est 
igion dont les 
> martyrises pen” 
e ans, on est fer 
nem ent attaché au principe de 
la liberté de toutes les croyan- 
ces.” à 

M. René Mayer (radical): 
“L'ampleur des problèmes qui 
nous ndent et tant d'efforts 
exig nt une unité qui implique 
L ge regroupement des 
F ançais attachés à leurs liber- 
tés, à toutes leurs libertés, qu'il 
s'agisse de berté de con- 
science, dont laicité est l'ex- 
ou la liberté reli- 


reue 


3 
1 lar 


la 


la 
de 


M. Georges Bidault (républi- 
po pu “S'agissant de 
l'Assemblée a 


faveur la décla- 
Jules Moch, puis 
René Meyer. Dans 
spoir, je souhaite et 
ne solution du pro- 
aire, définitivement 


respect de la 
€ conscien- 
lité lV'E- 
tat 
Le fait même qu un Lei pro- 


che-Comté. Mais j'espère bien 
que nous y arriverons, car il 
s'agit d'une liberté fondamenta- 
le, faute de laquelle les autres 
crouleraient”, 

Cette perspective a-t-elle 
troublé le sommeil des militants 
anticléricaux de la libre-pen- 
sée? Toujours est-il que le 18 
novembre M, Albert Bayet, pré- 
sident de la très laïque Ligue 
de l'Enseignement et adversai- 
re farouche de l'enseignement 
libre, prenait la surprenante 
initiative d'adresser une lettre 
ouverte — publiée par Franc- 
Tireur — aux membres respon- 
sables du gouvernement pour 
proposer l'institution d'une tré- 
ve dans la lutte scolaire et sug- 
gérer l'ouverture d’un débat 
loyal entre catholiques et laï- 


ques sur le problème de l'en- 
seignement. 
Au demeurant, M. Bayet ne 


dissimulait pas son intention de 
faire triompher, dans ce débat 
d'un genre nouveau, la solution 


de son choix, à savoir la na- 
tionalisation totale de l'ensei- 
gnement et l'intégration pure 


et simple des écoles, maîtres et 
élèves de l'enseignement libre 
| dans l'enseignement public. En 
d'autres termes, et sous couleur 
de conclure un traité de paix, 
M. Bayet proposait ni plus ni 
moins la capitulation sans con- 
dition de l’enseignement catho- 
| lique, 

Néanmoins initia- 


une telle 


tive a aiguillé le débat sur un 
terrain autre que celui des 
| bourbiers politiques où il évo- 
luait depuis trop longtemps. 
Aussi, tout en réagissant avec 
vigueur et netteté contre les 
inadmissibles prétentions du 


président de la Ligue de l'En- 
se ignement, les catholiques 
| n'ont-ils pas refusé le dialogue 
proposé. Mais avant que la dis- 
cussion ne s'engage, ils tien- 
nent à s'assurer des garanties 
en affirmant, selon l'expression 
| du R. P. Gabel, nouveau rédac- 
| teur en chef de la Croix, qu'ils 
| ne peuvent admettre une solu- 
| tion qui serait un étranglement, 
Les choses en sont là, et peut- 
être le débat-traquenard sou- 
| haité par M. Bayet n'aura-t-il 
| jama lieu. Mais cette offen- 
| sive caractère défensif, dont 
| nous l'occasion dans un 
, prochain article, d'analyser les 
| raisons profondes, n'en est pas 
| moins significative de la trans- 
formation du climat scolaire en 
France. L'espoir est en train de 
changer de camp. 

| Maurice HERR. 
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|PENDANT L'ANNEE SAINTE? 

| VATICAN — La 
| dant l’année sainte 
ition des rites, ré 

| préparatoire, 


reunie en 


reconnaître 
Cettz cause 
I _le préfet de 
congrégation lui-même, le 
dinal Clemente Micara, et 
le Père Parenti 


à 8 pe, p en 


postul ateur, 
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TRIOMPHE DE LA DOULE 


béatification | 
ide Pie X pourra avoir lieu pen- | 
La congréga- 
séance | 
a en effet examiné 


emment les vertus du vénéra- 
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pour | 
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| verset des Actes des Apôtres, 
| faut obéir 


confessions religieuses. 
Résumé de la lettre des évêques 

tchèques 
“L'histoire de l'Eglise, de nos 
saints, l'intensité de la vie reli- 
gieuse dans nos contrées, écrivent 
les évêques de Tchécoslovaquie 
dans leur lettre au gouvernement, 
constituent pour 
nous, une certitude que dans le 
pays des saints 


trois martyrs de Kosice, il y a as- 


|sez de fidèles et de prêtres qui | 


avec leurs évêques, à 


sont prêts, 
pour les droits de 


tout sacrifier 


Dieu, de l'église et une réelle li-| 


berté de la vie religieuse” 

“Des millions de croyants 
puient nos revendications, car 
savent que nous sommes sortis de 
leurs rangs et que nous vivons 
leur suprême intérêt. 
clergé tout entier nous appuie, 
sauf quelques-uns qui 
leur mission spirituelle et qui se 
exclus d'eux-mêmes de la 
communauté de leurs frères. Nous 
demandons aux représentants du 
peuple de comprendre que nous 
pouvons agir contre la loi de 
Dieu. 

“Si toutefois, 


ap- 


Dieu nous en gar- 


| de, cette déclaration si claire avait 


pour conséquence une lutte cul- 
turelle alors le monde entier ver- 
ra que ce combat n'a pas été pro- 
voqué par nous. 

“La persécution de l'Eglise a 
toujours fait partie des chapitres 


| les plus tristes de l'histoire des 


peuples” 
Objections aux lois du 

régime de Prague 
après avoir rappelé s 
à Dieu plutôt qu'aux 
hommes”, que les évêques déve- 
loppent leurs objections à la loi. 

1.—Ils s'élèvent contre le prin- 
cipe inclus dans le décret d’appli- 
cation selon lequel “le contrôle de 
l'instruction religieuse sera prati- 
qué avec le concours du ministé- 
re de l'Instruction publique”. 

“Il existe un danger, disent-ils, 
que la vérité catholique puisse 
être interdite et l'hérésie ordon- 


C'est 


—La disposition du décret sti- 
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PAGE DOUZE 


À l'initiation des Chevaliers de Colomb 


Cette photo fut prise à l'occasion du banquet d'initiation du Conseil Provencher des Chevaliers 
le Colomb, je dimanch décembre, à l'hôtel Marlborough. 

De gauche à te, nous voyons: MM. J.-A. Guay, A.-H. Côté, ex-Grand Chevalier, M. l'abbé 
Lucien Senez, chapelain du C eil, le Dr 2.-J. Trudel, MM. Joseph Chaput, Grand Chevalier du Con- 
seil St-Boniface, Herbert Gillis, Député d'Etat, S. Exec. Mgr G. C. Murray, C.Ss.R., MM. L.-A. Régnier, 
Grand Chevalier du Conseil Provencher, Kirby, Grand Chevalier du Conseil de Winnipeg, Henri Pru- 
d'homme, J.-E. Dumas, Victor Guilbert. 


Les béatifications prévues 
durant l'Année sainte 


CITE DU VATICAN Le pro-| 25 juin: Canonisation des bien- 
gramme officiel des principales | heureux Vincenzo Strambi et An-| 
cérémonies organisées à l'occasion | tonio Gianelli (Italiens); PARIS — La radio du Vatican 
de l'Année sainte, qui a été publié | 9 août: Canonisation de la bien- |a annoncé, selon des informations 
prévoit plusieurs béatifications et | heureuse Marie-Anne de Parèdes | de Vienne, que le cardinal Minds- 
canonisatior Le s | (Equatoïienne): zenty se trouve encore dans la| 
de ces cérémonie Le ler ou 8 octobre, sera béati- | Prison de droit commun de Buda- 
tes: | fiée la véaérable Maria de Mattias | Pest- 
: Béat {et le 15 de ce mois sera canonisée Selon la même source, le car- 
er Anne-Marie Jahouvey dinal aurait conservé toutes ses 
4 : à d On pense que Pie X sera héa- | facultés physiques et mentales 
5 février: Béatification de la vé- | tifié également au cours de l’an- | bien qu'il ait été très déprimé ces 
nérable Maria Desolata Torres! née sainte. On confirme, en outre, | derniers temps. Il a ceperdan 
(Espagnole | officiellement, que le pape célé- cessé de célébrer la messe quoti- 
5 mars: Béatification du véné- | brera la messe à St-Pierre, le jour | dienne et ses promenades d'une 
rable Domenico o (Italien): | de Pâques et qu'il prendra part à | heure ont été réduites à une demi- | 
19 mars: Béatification de la vé- | une procession à l'extérieur de la |heure. Il s'impose toujours deux 
nérable Paola ibetta Cerioli! basilique du Vatican, le jour de|jours de jeüne par semaine: un 
(Italienne): | la fête-Dieu, comme le fit Pie XI! pour le salut de la Hongrie, et 
23 avril: Canonisation des bien- | en 1933. Le Saint-Père inaugurera, [l'autre pour celui du monde en- 
heureux Bartolomeo Capitanio et | le 2 juin, l'église St-Eugène qui a [tier. Deux nuits par semaine, 
Vincenzo Gerosa (Italiens): été élevée pour commémorer son | dort sur le sol. 

28 mai: Canonisation de Jean- | jubilé épiscopal avec les fonds re-| D'après ces mêmes informa- 
ne de Valois, reine de France: cueillis par les fidèles du monde |tions, les autorités hongroises ont 
11 juin: Canonisation de la bien- | entier. affecté à la surveillance du car- 
heureuse Maria Goretti (Italien- | tt cn rnitéiéttensilitisniaises {dinal Mindszenty une garde spé- 
ne) | QUEBEC — Les hon. Dr Albiny |ciale composée de ap, im de la | 


Dindonneaux sexués 


Enve mmonde dès au- 
jourd'hui des dindonneoux 
Kromhotf Dindonneaux sexués, 
notre spéciclité 
Au sujet des prix, écrivez à 
KROMHOFF TURKEY 
FARMS LIMITED 


5 New Westminster, CB. 
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LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 


Un INGENIEUR DU  PERFEC- 
TIONNEMENT DES VEHICULES, 
$5,100-$5,700, à Otrawo 


Des AVOCATS DE MINISTERE, 
traitements allant jusqu'à $4,440, 
en divers es 
Les détails et les formules de de- 
mande peuvent être obtenus aux 
ireaux de la Commission du ser- 
vice civil, aux bureaux du Service 
national de placement et aux bu- 
reaux de poste 
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Otterburne 


Le monument 
reproduit en couleurs neturelle 


pelerins 
béni son travail. 
moisson. 


Si vos perents ou amis désirent ce 
le leur fournir 


ALENDRIER 1950 


Quatre-Temps — Vigiles 


PRIX 35° unité 


(frais de poste compris) 


Maison Saint-Joseph 


"SAINT JOSEPH, 
odmiré par tous ceux qui viennent à notre Maison, visiteurs ou 
Il rappelle le geste J'Abel envers Dieu le Père, pour le remercier d'avoir 


L'Enfont-Jésus, porté par son Père Nourricier, bénit 
le fermier, à genoux, offrant en hommage à Dieu les prémices de sa 


Le cardinal 
Mindszenty 
toujours en prison 


Paquette et Antonio Barrette re- | police secrète du parti. 
| présenteront le gouvernement | Le directeur et le médecin de 
provincial aux fêtes qui marque- | la prison, ajoute la radio du Va- 


| ront le 24 décembre à Rome, l'ou- |tican, font des visites quotidien- | 
verture de l'Année sainte. Ils ines au cardinal. Ce dernier a re- 
quitteront le Canada le 19 en a-|fusé énergiquement tout traite- | 


ment privilégié. La seule lecture 
du prélat est celle du bréviaire 
[sur les pages duquel il médite 
| longuement. 


vion et ils iront porter au chef 
suprême de l'Eglise catholique les 
hommages de la province de Qué- 
bec 


L'école canadienne citée 
en exemple aux Français 


PARIS — Rentrant d'un voyage en Amérique, 
Lamy, 
une exhortation en faveur des écoles catholiques. ‘A l'occa- | 
sion de ce passage, déclara-t-il, j'ai pu me rendre compte de | 
l'importance exceptionnelle des écoles catholiques tant au 


Canada qu'aux Etats-Unis. C'est* 
ainsi que chaque paroisse se pré- | 
occupe d'abord de ses écoles. 

“Avant même que l'église s 


Mgr 


re à la paroisse, C’est là qu'un 
oit | leffort considérable est à admirer. 


définitivement construite, l'école | S°uvent, les cathol iques ne sont 
est ouverte, Sans doute, le gou- |Pas recrutés dans les familles les | 
vernement favorise-t-il en par- | PLUS favorisées de la fortune et 


cependant la vie de leurs écoles 
lest assurée avant tout. 
chaque église, il y a une école 
pour les enfants, puis de nom- 
| breuses écoles secondaires tenues 
|par les religieux et 
||pour adolescents, Enfin des col- 
|lèges supérieurs préparant aux 
[examens et donnant des grades. | 
[Peut-être pourrions-nous retenir | 
|lces exemples de populations chré- 
||tiennes qui se développent. 

| “Il y a des convictions solides 
| sur la nécessité de l’enseignement, 
|;sur le besoin d'avoir 
|! très bien équipées. Dans un seul | 
laboratoire, j'ai vw 80 microsco- | 
pes mis à la disposition des étu- | 
diants, La générosité se fait a- 
bondante. De gros dons parfois, 
mais plus souvent multitude de 
petits dons, J'ai constaté. aussi | 
que les anciens sont particulière- 
ment attentifs à la bonne marche 
de leur 


tie ecs céoles. Cependant une 


| grosse partie des charges demeu- A côté de 


bligation 
et d'abstinence 


n couleurs 


bilingue 


is et anglais 


collège. Réfléchissez à ces 
simples idées: enseignement chré- 
tien à maintenir, à développer à 
tout prix. 

“Il faut, conclut Mer Lamy, 
que la France, la France officielle 
aussi, en vienne à trouver - 
lution du problèr scol Le 
nouvel archevêque p* Pa: | 

coupon à la sait si bien au jour de son into- 
nisation. C'est urgent et nous de- 
Il | vons y travai tous.” 
Rentrée au couvent 
Manitoba du mont Sion 
|| à Jérusalem 
PROTECTEUR DES MOISSONS" | JERUSALEM Les Pi s Bé- 
s sur notre colendrier, peut être |||| nédictins allemands fe: la se- 


maine pr 16 
couvent et à l'ég 
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à soul 
|!ment comme ga 
dre formellem 

lieux, cer 
ment cell 
militair 


calendrier, nous serons heureux de 
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notre studio 


st 
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100 2sjuei à: 


Nationcl Recording Ce. 


519, édifice Melmivre Winnipeg 


il | 


archevêque de Sens, vient d'adresser à ses diocésains | 


religieuses | 


des écoles | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


U MA 


Transcona 


DECES 
| Mme Marie-P. Lamoureux 
Le mardi 29 novembre est dé- 
cédée à sa résidence Mme Marie- 
Philomène Lamoureux, de 705, 
jrus Leola, Transcona. Elle était 
la plus vieille résidante de cette 


le. Elle faisait partie de ia Con- 
ler égati on des Dames de Ste-Anne 
| Originaire de St-Hughes, PQ, 
|Mme Lamoureux avait demeuré 
à Transcona depuis 1910. Elle était 
| âgée de 86 ans 

Elie laisse dans le deuil 
{Pierre, de Transcona; 3 fr ÿ 
| Ovide Brodeur, de Montréal, Wil- 
| frid Brodeur, de Drayton, D.-N. 
| | Nor bert Bro r 
| Ohi o soeurs s J 
|randa, de Calgary, Alta 
trier, de Minneapo 
| petits-enfants 20 
tits-enfant 


un fils 


Ame 


n 


M 14 
arrière-pe- 


et 


M. l'abbé J. Bellavance célébra 
[le service funèbre qui eut lieu en 
[1 l'église de l'Assomption, le ven- 
| dredi 2 décembre, à 10 } 
| Les porteurs étaient 5 petits- 
fils et un neveu funte 
{MM. Albert, Lx Alcide et 
Georges Lan éodore 
Fontaine et Josep Brodeur 

; e- 


L'inhumatior 
tière de Tr 


N.-D. de Lourdes 


anscona 


é- 


dé 
ercredi 


30 


t 
€ 


nt 
decembre 


funérailles 
9 


endredi 


| it était une pionnie 
oup de nilles ont 
on inlassable dévouc 


| Soiree paroissiale 
| La partie de cartes des districts 
scolaires de Cardinal et de St- 
Louis a rapporté plus de $200.00. 
Les élèves des deux écoles nous 
| ont présenté un intéressant pro- 


| gramme composé de chants et de 
| déclamations et une petite danse 
De jolis prix furent offerts pour | 


le bingo et les cartes, Le tout se 


| termina par un goûter 


| Nos remerciements aux dé- 
voués organisateurs et a tous 
ceux qui ont contribué à faire 


un réel succès. 

| Chambre de Commerce 
Soirée d'amateurs 

Samedi prochain, 10 décembre, 


| de cette soirée 


à 8 h. du soir, aura lieu dans la 
| salle paroissiale, une soirée d'a- 
|mateurs sous les auspices de la 


Chambre de Commerce au profit 
de la campagne antituberculeuse. 

Jusqu'ici, nous avons déjà une 
vingtaine de candidats, ce qui 
promet une soirée des plus agréa- 
bles, Ceux qui n'ont pas encore 
donné leur nom peuvent le fai- 
re en s'adressant à M. Meinrad 
Roch, 
des, qui a été nommé en charge 
de la soirée. 


la soirée commence à 8 h. et, à 
10.05 h., la partie finale du pro- | 
gramme sera radiodiffusée par 
le poste C.J.O.B. M. George Da- 
vis sera en charge. Nous invitons 
tous les gens de Lourdes et des 
paroisses environnantes à pren- 
dre une part active à cette belle 
oeuvre, soit en assistant à la soi- 
rée, soit, pour ceux qui ne le peu- 
vent pas, en écoutant à la radio 
et en téléphonant pour voter en 
faveur de leur amateur préféré. 
Club de semence 

Le Club a tenu sa neuvième 
assemblée annuelle le mardi 29 
novembre dernier. M. Harvey 
Scott, de Souris, Man. 
tant du Manitoba Pool Elevator, 
let M. A.-B. Masson, spécialiste 
en agriculture des laboratoires de 

recherches des sélectionneurs de 
Fe de nouvelles variétés, é- 
taient présents. 

M. Harvey 
sultat du concours de semence, 
|il mentionne qu'il y a maintenant 
[en opération dans la province 42 
clubs comprenant au delà de 800 
|membres, répartis en 7 districts. 
| 1i félicita les membres du Club 
| pour 
|ciation des Producteurs de Se- 
mence du Canada: le succès va 
sans cèsse gr 
|d'hui les acheteurs cultivateurs 
laissent entendre qu'ils n’ont plus 
la même CHERS qu'autrefois 
à obtenir de 1 
variété, et de plus, à un prix moins 
élevé. 

M. Pierre Bosc, de Lourdes, est 
l’heureux gagnant du concours de 
semence pour le district no 2, ce 
| qui lui donnera droit à un voyage 
| en automobile en Ontario au cours 
| de juin prochain. Il pourra ainsi 
visiter les grands terminus à grain 
de Fort William et Port Arthur. 
M. Bosc visitera aussi les chutes 
Niagara, Kakabeka, le mont Mc- 
Kay et les moulins à papier des 
| Grands Lacs. etc 

M. Pierre Bosc fait honneur au 
Club de Lourdes. En 1939, il rem- 
porta le championnat provincial 


Î 


pour l'avoine “Vanguard” et en 
maintes autres occasions obtint 
de rs prix aux grandes 


s pren 
ositions de Brandon, Toronto, 
na Chicago. Dès l'organi- 
sation Club de semence ge 
Lourdes en 1941, M. Bosc en de- 
vint le premier président et oc- 
cupa ce poste jusau'en 1945, il 
s pour le Club un mem- 


fut toujour 
1950: Pier- 


bre exempl 
Officiers é pour 
Robert De- 
Marcel 


re Bazin, président, 
roche, vice-président, 

Joseph 
ire 


et 


ire 


us 


Roch, secrétaire-trésorier, 
Deroche, président-honora 

M 
variétés de blé en recommandant, 
spécialement pour la région, 
nouveau blé “Redman” 
tré qui par ses résultats se clas- 


se le premier. Vient ensuite le! 
“Régent” et le Thatcher” qaui 
convient à certains terrains, En | 


ne le 


près examens finals 


variété n'est plus 
po la province 
plutôt à certains 
l'Alberta. Parlant des 


S d'orge, M. Masson décla- 
e nouvelle orge “Mont- 
a bientôt distribuée, les 
des expériences à date 
satisfaisants, entre au- | 
lle résiste mieux à certaine | 
maladie. M. Masson se montra en- 
thousiaste d'apprendre que le 
Club de Lourdes fut le premier à 
produ certain montant de | 
sement rée et certifiée 
pe commençant par 
s d'orge “Montcalm”, 


e un 


enregis 
ur exportation 


| QEUX Char 


Hôtel Notre-Dame de Lour- | 


Donc n'oubliez pas, samedi soir, | 


représen- | 


Scott donna le ré- | 


les services rendus à l'asso- | 


andissant, et aujour- | 


a semence de pure | 


Masson parla de différentes | 


le | 
enregis- | 


nouveau blé! 


NITOBA 


— Toute etteque 
contre la famille ... 


te 


” (Mulle de la première page 


& « es ensemenceront 

eurs ! à en 1950 avec du!se comparer à la famille quand 
blé “Redn enregistré s'agit de former et de diriger 

! ntité suffisante été à la vie individuelle de l'homme 
w au Club à cet effet par le L'importance de la vie de fa- 
département mille, pour les individus, se dis- 
On p» ait ajouter que si le/Cerne par les avantages qu'elle 
Club de Semence de Lourdes a donne au père et à la mère, de 
toujours connu de beaux succès. ! même qu'à l'enfant, Le mari et 
c'est dû au beau travail de ses! la femme jouissent de la parfai- 
membres et au dévouement de | te réalisation de leurs désirs dans 
»s off s particulièrement du | leur fécondité et’ trouvent le bon- 
secrétaire depuis 1941, Marcel heur au foyer. La vie de famille 
Roch, qui est aussi copropriétaire | &ratifie la mère d'une dignité en- 
de m fique entreprise mo- | Viable et lui assure la paix et la 
derne pour le nettoyi des se- | sécurité. Elle exerce une influen- 
mences enregistrées ou autres | Ce ennoblissante et continuelle sur 
dont la des services déjà le père. Elle éveille et dévelop- 
’ se calcule pe en chacun d'eux le sens de 


St-Francois- 
Xavier 


dimanche 
br rg par les 
l'é S ançois Cen 
tre, fut n véritable sw grà- 
ce à la précieuse coopération des 
bons parois et de ceux des 
paroisses env 
La foule rem a salle 
à capacité dis aut nt l’in- 
térêèt q l'on porte à la gent éco- 
ière 
L'entrainar 
st L pa le 
s nt t 
toire 
Dé tion par les élèves des 
€ 5,6,7et8 
par Mile Mari 
par M. Dax 
Gigue par M. P. MceCaughan 
x Musique par MM. Paul Régnier, 
Joseph Dufresne et G. Régnier. 
| Sayn Mère Griffon, par An- 


‘on et Alice Mousseau. 
- Mme Willing 
musique par M. et Mme 


toinette C 
| C hant pa 


W. roix et A. Duclos 

Chant par M. R. Allard 

Chant: Le vieux sapin, par un 
groupe d'élèves du cours supé- 
rieur. 

Nous nous faisons un plaisir 


de remercier d'une manière tou- 
te particulière les artistes béné- 
voles qui ont gracieusement 
prêté leur concours. Un merci tout 


s1 


la responsabilité et nourrit en 
leur coeur l'abnégation, l'esprit 
de sacrifice et la patience 


“La véritable force de l'Etat se 
mesure selon le niveau de la sta- 
bilité des familles qui le compo- 


sent. Car la famille est le noyau 
de la société, c'est elle qui crée 
les citoyens. Aucun peuple ne| 


peut être plus grand que les fa- 
milles Qui le constituent. En vain 
travaille le monde qui élargit les 
liens de la famille et qui brise 
la vie familiale en rejetant l'au- 
torité de Dieu et qui, ensuite, 
compte sur les écoles d'état pour 
former de bons citoyens, car, mé- 


me si elle est de qualité supérieu- | 


re, l'école ne peut être qu'une 
aide appréciable à la famille. Les 
bons citoyens doivent nécessai- 
rement être d'abord de bons in- 
dividus. Les cours d'étude civi- 
que et de sciences politiques, de | 
même que l'étude de la vie et 
des oeuvres de leaders patriotes, 
tout inspirateurs qu'ils soient, ré- 


| pondent à un besoin pratique 


mais, seuls, ne formeront jamais 


de bons citoyens. La vertu gran- | 
dit de préférence dans un foyer | 


où Dieu est révéré; et la vertu 
est la base du vrai civisme. L'é- 
tat qui affaiblit la famille se cau- 
se à elle-même de graves préju- | 
dices. Toute atteinte de la part 
de l'état à la vie familiale touche 
au ‘suicide’, 

“Non moins important est le 
rôle de la famille au sein de l'E- 
| glise. Le Fils de Dieu, lors de son 
séjour parmi les humains, a éta- 
bli son unique Eglise, telle une 
grande famille, et les membres 


spécial à notre bon M. le curé pour | qui la composent appellent l'Egli- 


son encouragement ainsi qu'aux 
généreux donateurs des prix sui- | 
|vants: ler prix de cartes pour 
dames: un coussin offert par Mme 
Enright; 2ème prix offert par la 
Rév. Sr Supérieure; ler prix des 


hommes offert par M. Dermody; 
bourse par la compagnie T. Eaton; | 
$5.00, par Mme Coderre-Know1l- 
ton; argenterie: Mitchell-Copp: 
sous-plats, Mile F.-A. Cormier. 
Mlle Y. Allard, annonceuse, et 
M. Damase Dufresne, maître de 
cérémonie, méritent des félicita- 


{se leur ‘Sainte Mère”. 
qui participent à la vie de famil- | 


Seuls ceux 


le de cette Eglise savent appré- | 
cier l'honneur et la consolation | 
que goûte l'âme qui habite ce 


fover terrestre de l'esprit humain. 
L'Eglise, par le sacrement de ma- 


| riage, verse constamment la grà- 


tions chaleureuses que nous som- | 


mes heureux de leur offrir. 


Tableau d'honneur 


Grades XI-XII histoire de 
| l'Eglise: Carmelle Régnier; caté- 
chisme: Yvette Allard, 
| Grades IX-X — histoire de l'E- | 
glise: Pierrette Caron; grammai- 
re française: Yvonne Gagné. 

Grade VIII catéchisme et 
grammaire: Alice Mousseau; ré- 
daction: Thérèse Savoie. 

Grade VII — catéchisme: Thé- 
rèse Molin: rédaction et grammai- 
re: Anita Régnier 

Grade VI — catéchisme: Marcel 


Régnier; rédaction: Alice Mous- 
seau; grammaire: Juliette Mous- 
seau. 

Grade V — catéchisme: Jules 
Régnier; grammaire: Paul Mc- 
Caughan. 
| Grade IV — catéchisme: Flo- | 


rence Mousseau; lecture: Floren- 


ce Mousseau. 


Grade III — catéchisme: Yo- 
lande Mousseau; lecture: Gene- 
viève Malin. 

Grade II —- catéchisme: René 
Régnier; lecture: Denis McCau- 
ghan 

Grade I —— catéchisme: Jean- 
nette Régnier; lecture: Marita 
| Mousseau. 


‘Les Variétés 
Françaises’” 


à CKSB 


Le programme radiophonique 
très en vogue des Chevaliers de 
Coïiomb du conseil de St-Bonifa- 
ce, les Variétés Françaises, dirigé 
par M. Lucien Daoust, compren- 
dra, le dimanche 11 décembre 
un choix de pièces musizales exé- 
cutées par un groupe d'artistes, 
élèves du département musical de 
l'Institut Collégial St-Joseph. 

Le dimanche 18 décembre, de 
9.05 h. à 10 h., la Fanfare La Vé- 
rendrye fera les frais du program- 
me qui s2ra radiodiffusé de la 
salle de l'Institut Provencher. Le 
public est invité à assister à cet- 
te séance musicale de choix qui 
comprendra une Variété de mor- 
ceaux exécutés par la fanfare, de 
même que des solos instrumen- 
taux et un choeur de chant. 

L'émission spéciale de Noël, qui 
passera gn ondes le jour même de 
cette grande fête des chrétiens, 
est confiée au talent du Dr J.-J. 
Trudel. 


À LA RADIO 


Sidney Katz, 


écrivain et com- 
de sujets de science 
e fait entendre régu- 
une série de rap- 


| 
|mentateur 
socia! e, qui 
{liérement dans 


ports sur le travail accompli par | spirituelle de l'enfant; 


Îles savants en science sociale au 
Canada. Ses causeries passent en 
ondes les mardis, à 10 h. pm., à 
CEW; à 9 h,, à CBK et CBX 

(S. R.-C.) 


| 


|me et 


ce de Dieu dans l'âme de ses en- 
fants fidèles dans le foyer. L'his- | 
toire prouve que c'est la volonté 
de Dieu et un effet de sa divine | 
providence que l'Eglise doive 
compter sur 
chrétienne pour son développe- 
ment et sa continuité, de même 


les. 


si essentielle à l'individu, à l'Etat, 
à l'Eglis e, il s'ensuit que tout ce | 
qui protège ou favorise la vraie| 
vie de famille doit être fortement 
encouragé. Il va de l'intérêt de 
toute l'humanité que la vie fa- 
miliale soit préservée dans une 
santé morale parfaite." 

Les évêques tracèrent en ré- 
sumé les droits et les libertés de 
la famille, dont le besoin de sta- 
bilité, la liberté de servitude et 
une sécurité économique raison- 
nable. Ils ajoutèrent: 
ter dans toute son effectivité, la 
vie de famille doit jouir de la 
stabilité, laquelle dépend princi- 
palement sur la stabilité du ma- 
riage. Il est strictement nécessai- 
re que le mariage soit monoga- 
indissoluble: le mariage 
d'un homme et d'une femme est 


être brisée que par 
l'un ou de l’autre époux. Ces qua- 


la procréation des enfants mais 
encore pour assurer la formation 


| 


| 


| dangers 
| lectuel, 


| 


| 


et l'éducation des enfants jus- 
qu'à ce qu'ils aient atteint la ma- 
turité. L'homme et la femme qui 
considèrent, même comme simple 


sulution de leur union. ne peuvent 
donner à leurs enfants la sécuri- 
té dont ils ont besoin, ils ne peu- 
vent les entourer de l'atmosphè- 
re du vrai ‘home’ ni leur com- 


muniquer l'esprit de la vraie vie | 


de famille, Une telle disposition 


de la part de l’homme et de la | 


femme est aussi diamétralement 


opposée à la confiance sans limi- | 
tes que se doivent mutuellement | 
les deux partis, confiance indis- | 


pensable pour assurer la paix et 
le bonheur dans le devoir parfois 
astreignant de la vie matrimo- 
niale. 

“De plus, la vie de famille doit 
jouir de la liberté. Le pouvoir 
civil ne peut s'ingérer indûment 
dans les affaires du mari et de 


la femme. Et ceci comporte deux | 


obligations. La liberté exige que 
les droits individuels soient res- 
pectés, l'Etat doit respecter les 
droits de la famille. 
pas, alors, manquer de 
les moyens nécessaires 


fournir 
pour ré- 


| soudre le problème du logement 


des familles, pour assurer l'édu- 
cation des enfants, pour répartir 
les bénéfices communs provenant 


de taxes imposées aux citoyens. 
D'un autre côté, l'Etat ne doit 
pas oppresser la famille, il ne 


doit pas rejeter l'autorité pater- 
nelle en s'ingérant dans des affai- 
res strictement domestiques et en 
légiférant sur ces matières. Il ne 
doit pas être arbitraire ni tyran- 
nique. Il ne doit pas usurper le 
droit des parents en matière d'é- 
ducation, mais se contenter de 
fournir aux parents les moyens 
de pourvoir à cette obligation et 
de voir à ce que ceux-ci soient 
fidèles à y faire profiter leurs 
enfants. L'Etat ne peut forcer un 
enfant à fréquenter une école 
“plutôt qu'une autre, il ne peut 
prescrire un cours d'étude passi- 
ble d'impliquer aux élèves des 
d'ordre moral ou intel- 
il ne peut, non plus, fai- 
lre de distinction entre les famil- 
Îles, faisant bénéficier certaines 
| d'entre elles d'avantages prove- 
nant des biens communs pour les 
refuser à d'autres. 

“A j'Eglise est confié le droit 
d'éclairer la formation morale et 
aux pa- 
rents revient le droit naturel de 
surveiller le développement phy- 
sique de l'enfant et l'éducation 
générale; à la société appartient 


le droit de transmettre, générale- | 


la vie de famille | 


aue pour la dévotion de ses fidè- | 


“Puisque la vie de famille est| 


“Pour exis- | 


une union indissoluble qui ne peut | 
la mort de| 


lités du mariage sont absolument | 
nécessaires non seulement pour | 


Il ne doit} 
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lités 
bien-êt 
jamais 
nts ap- 


e 


1 
: 


1e qu es enfa 
t d abor À à le pa 
|rents et que grands mèyens 
de développer. leurs personnes à 
la vraie grandeur de l'é nain 
destiné à être nellement uni 
à Dieu ne sont pas de la propriété 
du gouvernement politique mais 
qu'ils composent le trésor de la 
famille et de l'Eglise 
“Mais la famille, afin 
voir exercer de façon 
sa bonne influence, a besoi 
ne juste mesure de 
nomique. Lorsque des parents de 
bonne volonté et diligents sont 


perdre « 
partienne 


ies 


de pou 
adéquate 
n d' 


| forcés de vivre dans une pauvre- 
(ee accablante, au sein d'une na- 
tion prospère et riche, lorsque 


facilité 
maison. 


| des parents n'ont aucune 
de posséder leur propre 


securite eéco- | 


| lorsque le gouvernement appuie | 


de son aide financière les culti- 
vateurs ou les fabricants de ma- 
|chines mais non pas les citoyens 
qui élèvent des enfants, l'iniusti- 
ice semble régner dans cet Etat 


les doivent concourir à améliorer 
la condition éonomique de l'hom- 
| me, lui faciliter un mariage à un 
| âge jeune, le libérer du péril À 
la limitation contre nature de 
famille, lui donner une 


| certitude d'un emploi suffisam- 


ce que sa mort ou un accident 
dépendants à charge à la charité | 


publique. 


“Finalement, la famille a be- 
soin de la religion: elle doit con- 
sidérer ses devoirs selon les rè- 
gles de la moralité et de son ni- 
veau immuable et, seule la reli- 
gion peut établir ces règles. La 
| famille a besoin de la vertu d'u- 
| ne fidélité ferme à Dieu et à ses 
commandements, à son Eglise et 
à ses préceptes. Elle a besoin de 
| la piété filiale qui découle de la 
piété envers Dieu. Ælle à besoin 
| de la prière et de l'exemple de 
|la prière. Bien consolante est la 
gue d'un développement évident 
|de pratiques pieuses au foyer, l’in- 
| tronisation du Sacré-Coeur, la 
prière en famille et autres dévo- 
tions qui donnent aux foyers chré- 
tiens le caractère de sanctuaires 
| sacrés. 

“La famille a besoin de se réu- 
nir au pied du Christ installé au 
foyer ei de raviver le feu de sa 
ferveur. Le centre familial doit 
| redevenir le sanctuaire de la fi- 
| délité, un lieu ou Dieu est l'hôte 
invisible mais réel. Nous recom- 


|tholic Family Life Conference’ 
| comme l'un des moyens de ré- 
pondre au besoin pressant de 
créer des foyers meilleurs et plus 
heureux. Les retraites familiales, 
les conférences ‘Cana’, les cours 
| d'étude sur la vie de famille dans 
les écoles et les collèges, les cer- 
Icles d'étude préparatoires à la 
vie de famille devraient être for- 
tement encouragés et suivis avec 
{zèle par tout le pays. La presse, 


la radio, le cinéma et autres agents | 


{semblables qui créent l'opinion | 
| publique devraient s'efforcer con- 
| tinuellement à mettre en valeur | 
| les vertus de la vie de famille ex- 
l'emplaire. Ces forces puissantes 
| devraient être un appui constant 
| des vertus qui protègent le foyer 


let qui donnent à la nation sa no- | 


| blesse.” 

Même dans les conditions les 
plus défavorables, déclarent les 
évêques, la vie de famille est “pro- 
ductrice de biens incalculables’”” 
et ‘‘parmi les bontés de Dieu elle 
est la meilleure agence sociale 
travaillant au bien-être des hu- 
mains”. Toutefois, disent-ils, il 
existe un grave danger: si la phi- 
losophie sans Dieu l'emporte sur 
la saine philosophie, c'en est fini 
de la vie de famille. Ils ajoutent: 


glise de Dieu subsistere et que, 
‘par conséquent, la vie de famil- 
le existera toujours, en une cer- 
taine mesure, et 
| Mais si l’on considère notre pays 
he le monde en général, 


remarquons la tendance grandis- | 


L 1 1€ | sante de l'ignorance de Dieu et 
possibilité, le divorce ou la dis-| ns 


bles n 


sons 


) st, et avec 
une f« l'interces 
sion de sa mère, la Vi tas Imma- 
culée, nous demandons aux fa 
milles de solliciter dans leurs 
prières 1 restauration de la vie 
de ille pure. Que tous réci 
tent le Rosaire, Qu'on témoigne 
d'un renouveau de foi par la ré- 
ception fréquente des sacrements 
Qu Y ait une renaissance de 
toutes les vertus qui rendent la 
vie de famille semblable à celle 
de la fs e de ? Joseph, 
l'humble charpentier, meure le 
gardien des familles. Marie, la 
mère de Dieu, est la mère bénie 
de tous les foyers catholiques 
Et Jésus, qui leur était soumis, 
à elles, ses créatures, est bien le 

| modèle de tous les enfants. A Jé- 
Marie et Joseph, nous con- 


“La législation et l'action socia- | sus, 


certaine | duit matériel 
| ment rémunérateur et l'assuran- | plus 


| ne laisseront pas ses dépendants | l'Etat 


| 
| 
| 
| 


| 


l 


| mandons le programme de la ‘Ca- | 


| ty, 


| Washington: 


| la vérité révélée. 


fio 


15 vos coeurs et vos foyers’. 
Le monde occidental, disent les 
évêques, “reconnait encore la di- 


gnité humaine”. mais “en somme 


la | 11 traite l'homme comme un pro 
dû à une évolution 

mécaniqu Il tend de plus en 

à considérer l'homme, so 


cialement, comme la créature de 

ou de groupes au sein de 
l'Etat, Le monde reconnait aussi 
vaguement une institution spiri 
tuelle qu'il dénomme l'Eglise, Ce 
pendant, pratiquement, l'Eglise 


est considérée comme une col- 
lection de centres de bien-être, 
une chose tout à fait humaine 
qui devrait être changée en un 
instrument unifié d'action socia- 
le, par des concessions. Le mon- 
de ne porte aucune attention à 
Il ne se soucie 
pas de rechercher les indications 
divines qui le guideraient dans 
son devoir et sa soumission spi- 
rituelle. Il ignore les vérités fon- 
damentales et restreint ses vues 
au présent. En tout cela, règne le 
désordre. Et d'un tel désordre, 
il ne serait pas naturel de s'at 
tendre à voir surgir la sécurité 
humaine, la prospérité et la paix 

“Car Dieu doit être le premier 
servi. Dieu nous a révélé ce qu'il 
attend de l'homme non seule- 
ment par les lumiéres de la rai- 
son mais encore par le don de 
la révélation dont nous reconnais. 
sons la véracité par la foi. Et, 
comme le fait remarquer un bril- 
lant écrivain moderne, si nous en- 
levons le surnaturel de notre vie 
spirituelle, ce qu'il nous reste 
n'est pas le naturel mais le non 
naturel” 

Ce communiqué était signé, au 
nom de la hiérarchie des Etats- 
Unis, par les membres du con- 
seil administratif de la “National 
Catholic Welfare Conference": 
LL, EE. les cardinaux D. Dougher. 
de Philadelphie, E. Mooney, 
de Detroit, S. Stritch, de Chicago, 
et F,. Spellman, de New-York: 
LL, EE. les archevêques F. P, 
| Keough, de Baltimore, J, T. Mc 
Nicholas, O.P. de Cincinnati, R, 
E. Lucey, de San Antonio, R. J, 
Cushing, de Boston, J. E. Ritter, 
de St-Louis, et P. A. O'Boyle, de 
LL. EE. les évéaues 
J. M. Gannon, d'Erie, J, F, Noll, 


| de Fort Wayne, E. M. Walsh, coad- 
juteur de Youngstown, et M. J. 
Ready, 


“Nous avons la certitude que l'E- | 


fonctionnera. | 


nous y | 


de Columbus. 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 


C.-X. 


TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459. rue St-Sulpice 
MONTREAL 


La ‘’Norwood Jewellers‘’ 
Marion et Taché 


St-Bonitace 


Téléphone 202 790 


vous offre des bijoux, montres, bagues, 
objets de piété, bagues de Chevaliers de 
Colomb. 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 
notre spécialité. 


H. DE MOISSAC, 
* propriétaire de la 
Norwood Jewellers‘ 


Disques de ‘’Noël”, en vente chez 


DAOUST ELECTRIC CO. 


202, avenue Provencher 


St-Bonifoce, Man, 


LA LEGENDE DOREE 
$3.30 
par Le Quatuor Alouette 
L'Annonciation — Promptement, levez-vous — Mon 
Voisin — Le Sommeil de l'Enfant-Jésus — Les Rois Mages 
— Sainte Marie-Madeleine au Désert —> La Passion de 
Notre-Seigneur. 


10 1180—Les anges dans nos campagnes—Raoul Jobin 


$1.15 
10 1407-—1| est né, 
$1.15 


Ca bergers, assemblons-nous 
le Divin Enfant—Raoul Jobin 
Dans cette étable 


11 8990-—Minuit chrétiens—Raoul Jobin 


51.50 Adeste Fideles 


15 0138-——Noel de l'oncle Sébastien—L, Chancerel 


.85 


(lère et 2ème parties) 


15 0139-—Noel de l'oncle Sébastien—L, Chancerel 


.85 


(3ème et 4ème parties) 


56 5120—Lo Charlotte prie Notre-Darne—Rita Morin 


.85 


(lère et 2ème parties) 
Pour commandes de 53.00 et plus, les frais de transport sont payés 


Pour commandes de moins que 53.00, ajoutez .35 pour 
embellage et express 


Ecoutez notre programme ‘Eureka 


tous les mercredis 


soirs au poste CKSB 
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Otterburne 
LES CLERCS DE 


CETTE TTILIIIIIIIIIILLIILLILLLLL" 
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Winnipeg, Man., 9 décembre 1949 
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La MAISON SAINT-JOSEPH 


to 


ICI 


Manitoba 
SAINT-VIATEUR 


PTT PTTTLILILILIILIIIIIIIIIIIII1117 


UN PREMIER MOT 


La direction de notre hebdoma- 
daire La Liberté et le Patriote 
a la bienvelll ‘ 
colonnes à notre disposition. D'ail- 
leurs, sa s: lie active nous 
est acquise 

sommes tr 
de l'été dernier 
riaux portaient 


ance de mettre ‘ 


ce des lecteurs 
primeée à notre cours i 
C'était néanmoins un fait déja 
existant do nous faisions part 
eu publi Mzison St-Joseph 
maintient son statut d'orphelinat 
et de plus le ouvre ses portes 
a'iX jeunes ne + destinant pas 
aux études classiques et 
de parfaire leur 
res gupérieures dar uf 
nat q ri 
ligieux, s de 
Ces éve 
et nombreux nt les 
ges de félicitation et d'encourage 
ment reçus 

tu à donc r 


ine série de chroniques dans 1 
journal, dans le but de continuer 
à renseigner sans doute, mais en- 
core pour fournir à nos élèves 
j'appoint si formateur de com- 
muniquer à leurs compagnons de 
la gent étudiante un écho et des 
bribes de leur vie écolière à la 
Maison St-Joseph, Ce sera peut- 
être comme sur le pont d'Avi- 


gnon: il y passera un peu de tout | 
Notre in- | 


et beaucoup de monde 
tention n'est pas de publier à cha- 
que semaine infailliblement, mais 
d'y aller de notre 
journalistique aussi souvent 
(oserons-nous éc 
5?) vous 
l'en-tête ci-des- 


lecteurs, rire 
gentilles lectric 
dans le journal 
sus, ce sera, pour ainsi dire, com 
me notre marque de fabrique 
N'allez pas croire pour autant que 
nous entendons rivaliser avec les 
fines plumes du Collège, du Ju- 
niorat, de Gravelbourg, avec les 
vertigineuses spéculations des de- 
moiselles universitaires de l'Ins- 
titut Collégial. Oh non! nous en- 


tendons boire dans notre verre, 
— et il n'est pas grand — de 
crainte de subir le sort crevant 


de la grenouille du bon La Fon- 
taine, Par la voix du journal, nos 
écoliers parleront à leurs compa- 
gnons, à leurs parents, à leurs a- 
mis. Les faits et gestes principaux 
et moins importants y passeront 
— les événements marquants et 
d'autres plus ordinaires tissant la 
vie d'un pensionnaire. Bref, nous 
nous proposons de faire ‘écrire 
nos gars le plus possible, pour 
leur profit évidemment, mais aus- 
si pour l'information des écoliers 
de leur âge. Autant dire que no- 
tre chronique sera destinée avant 
tout aux jeunes et que nous se- 
rons grandement honorés si des 
moins jeunes daignent la lire. 


Voyez vous-mêmes, car sans 
plus, nous vous présentons les 
vremiers essais. 

LA . LA 
CALENDRIER 
DES EVENEMENTS 
Novembre 

Le £ novembre: Les élèves re- 
viennent de leur congé de la 
Toussaint, tous en forme pour 


bûcher ferme à leurs études. 

Le 3 novembre: Une quinzaine 
de volontaires aident à la confec- 
tion des nouvelles “bandes” 
la patinoire. Les coups de mar- 
teau, le bavardage des ouvriers 
à l'oeuvre, les 
fracas des planches font 
que l'on érige un châteezu, mais... 

Le 4 novembre: C'est avec 
“grand plaisir” que les élèves du 
grade IX font la corvée pour 
fixer les “bandes”. Chacun a son 
poste, et ça marche comme sur 
des roulettes. Le “patron” nous 
trouve une bonne collation pour 
nous récompenser. L'ouvrage se 
fait vite et bien. Vive la neuviè- 
me année! ! 

Le 5 novembre: M. Gibson, pré- 
sident de la compagnie Under- 
wood à Winnipeg, vient donner 
une petite causerie aux élèves du 
cours de dactylographie. 

Le 9 novembre: Tout le person- 


nel de la Maison St-Joseph est 
dans la joie car le T. R. P. L. Pa- 
xé, supérieur général des Cleres 


de St-Viateur, est arrivé pour fai- 
re la visite canonique de la Mai- 
son 

Le 15 
Pagé, par 
sante € 


re 14 5 


R. P 


novembre: Le T 
rte res- 


une €« 


Le ou- 
Cette se- 


ncert 


maine est ‘anisée de « 
avec l'Association canadienne des 
Bibliothèques, à l'oceasion de l’a 
chat de plus 125 nouveaux li- 
vres pour nos 

Le 20 novembr 
chose hur 


iothèques 


» mervei 
prend fin 
priee au 
les nom- 
»s au cours 
Dans la 


semaine 


soiree 


CONDENSEE 


Delicieuse dans les 
mets en casseroles. 


contribution | 
que | 
faire se peut. Quand donc, amis | 


verrez | 


pour | 


exclamations, le | 
croire | 


Marie 


| appliquée à 
! 


1 


urs francais 


rés et des x 


nt dor 


és aux gagnants. Parmi ces 

re, citons: René Monchalin, 
Marie Sylvestre, Ra nd 

rid Paradis et Roméo 

21 novembre: Les sport 
d'hiver s'organisent rapidement. 
Le préfet et Jean Dupont instal- 
lent les conduites d'eau de la pa- 


tinoire Les choses marchent ron- 
dement car, vingt-quatre heur 
plus tard, les garçons peuvent e 
r leurs patins. Cette anné: 
nous avons des “bandes” neuves, 
des pelles neuves, des “grattoirs” 
la glace neuve. Tout 


sayc 


neufs et de 
est, neuf 

Routhier, év.ue at 
O.M.I. sont de passage à la Mai- 
n St-Joseph 

PAULHUS, 
Grade IX 


LA ST-VIATEUR 


Professeurs 
et élèves célèbrent avec grande 
» la fête de saint Viateur, leur 
Patron. 

Nous 


. ta 1 
C'est le 21 octobre 


commençons la journée 
par une ferveste communion en 
son honneur. Puis, à 9 h,, nous 
assistons au saint sacrifice de la 
| messe, offert var le R. P. A. De- 
|nis, C.S.V. cuté de la paroisse 
St-Viateur d'Otterburne. M, l'ab- 
bé À. Hébert, curé de St-Adolphe, 
Manitoba, nous donne un éloquent 
sermon qui a certainement gravé 
quelque chose de solide dans le 
coeur de chacun. Après la messe, 
chant de beaux cantiques à saint 
Viateur et nous nous réjouissons. 

Quand midi sonne, nous nous 
réunis tous au réfectoire 


ons 


pour prendre part à l'excellent | 
banquet préparé par nos dévouées | 
Petites Mission- | 
naires de St-Joseph. Ce fut déli- | 


religieuses, les 
cieux! Le repas terminé, nous pre. 
nons une courte récréation et nous 
montons à la salle d'étude pour 
une séance cinématographique. 
Ces films avaient trait à l'entrée 
| de la nouvelle province de Ter- 
re-Neuve dans la Confédération. 
Ils ont été des plus intéressants 
et instructifs. 

| Et pour terminer cette inou- 
bliable journée, un groupe im- 
posant d'élèves, sous la direction 
du KR. F. J.-P, Robinson, C.S.V. 
|nous présente une petite séance 


|ves mettent sous nos yeux notre 
promesse à saint Viateur; suivent 
uelques saynètes très bien ren- 
ues et fort goûtées par les spec- 
tateurs. Spectacle épatant qui ter- 
mine une si belle journée en 
| l'honneur de notre saint patron 
VIATEUR! 
René MONCHALIN, 
Grade X. 


| UNE VISITE INTERESSANTE 


A la Maison St-Joseph, l'on en- 
seigne le cours général du dépar- 
tement d'Education auquel s'a- 

| joute la dactylographie pour les 
élèves de 9ème et de 10ème. 
Récemment nous avons reçu 
la visite de M. Gibson, président 
de Ja compégnie Underwood à 
Winnipeg. En une petite causerie 
d'une demi-heure, il nous démon- 
tre l’art de la dactylographie com- 


me un meven cfficace, rapide et | 


propre pour accomplir une be- 
sogne. Dans un langage simple 
| et amical, il nous raconte les prin- 
cipales étapes de son ascension 
à son poste artuel de président 
de la succiürsale manitobaine. 
Tout jeune, il s'engage à la com- 
pagnie Underwood comme méca- 
| nicien. Au bout de quelques an- 
nées, son patron lui offre de de- 
| venir vendeur, Il aimait bien sa 
| besogne première, mais crut faire 
mieux comme vendeur. Alors ven- 
deur il devint’ Là, il se croit bien 
rendu au sommet. Mais non, étant 


un homme très capable, il obtint | 


| 

re présidence à Régina. Là enco- 
re il se croit au plus haut pos- 

{te qu'il puisse atteindre. Cepen- 

|dant après quelques années on 

jui confie les 
mais à Winnipeg. C'était une nou- 
velle promotion. Maintenant 
M. Gibson, en homme d'idéal, as- 
pire à la présidence de- Montréal. 

| Ambition certainement bien légi- 
time 

Par eette causerie il voulait 

non se vanter, mais nous faire 
roir qu'il ne faut jamais être sa- 
tisfait de son travail l'on 

toujours l'accomplir avec 

t perfection 

M. Gibson laisse parmi 


car 


nous 


une on pratique, à savoir qu'a- 
vec » l'ambition, un travail per- 
seve 


rant et une application cons- 
une personne atteint 
us essaierons d'imiter 
s emple, Un grand merci à 
M. Gibson, avec une invitation 
spéciale à revenir nous voir 
Raymond PARENT, 
Grade X 


son 


1 

| . e . 

| NOTES DE NOVEMBRE 

| SUCCES 

| Grade X: ler Gérard Deshar- 

nais, 86.4* 2ème François Ca- 

Maurice Noël, 
d Roy, 82.1 


le VIIL le: 


2ème 


Roger 
Léonce 


VII: ler Marcel Halerow 

: 2ème Léo Brazeau, 811% 
EXCELLENCE 

Grade X: Léonard Boulet, Jean- 

Sylvestr 

> IX: Maurk 


Noël, Jean 


Duvont 
Grede VIII: Léonce Aubin 


| ger Payette 
irade VII: Marcel Halcrow 
Grenier 


sest tant 
m de l'ar- 
le vérita- 
manqué 


s VEUILLOT, ! 


Jsmais la 


uste: ] 
ble artiste n'a ta 
i 


| dramatique et musicale. Les élè- | 


mêmes fonctions | 


Les o 


CKSB. 


Je remercie Messieurs les Che 
väliers de Colomb, qui, par leur 
impressario, M. Lucien Daoust, 


me permettent ve soir, de vous à- 


dresser la parole 


Dans 


ment élevé à 


l'édification de ce 


la bonne 


musique par les “Variétés fran-} 
caises”, je suis heureux d'appor- | 


ter mon humble et modeste pierre 
Je veux vous parler ce 


origines de notre bel hy1 
tional © Canada, composé par 
notre musicien national, Calixa 


Lavallée L 

Permettez-nous, chers audi- 
| teurs, de nous inspirer abondam- 
ment de la vie de Lavallée par 
Eugène Lapierre 

Les circonstances qui ont en- 
touré la composition de l'oeuvre 
| de Lavallée ont été rapportées 
| avec, parfois, des variantes con- 
tradictoires. Il est temps de ré- 
concilier ces diverses relations 


Le récit de Nazaire Levasseur, 
témoin oculaire, musicien in- 
fluent, et l’un des secrétaires du 
Congrès: les souvenirs du juge 


Foran, aussi un contemporain; en- | 


fin l'incident du voyage à StHya- 
cinthe, dont la tradition quelque 
peu légendaire a été consignée 
par Mgr Choquette dans son “His- 
toire de St-Hyacinthe’”’, ces trois 
| éléments nous apparaissent d'u- 
Ine imposante unité. Les autres 
| récits visent trop évidemment à 
capter un peu de gloire au pro- 
fit d'une famille donnée. Nous 


les mettons de côté 
ments en mains, ce qui s'est passé. 


Le lieutenant-gouverneur Théo. 


| dore Robitaille, soucieux à juste | 


| titre de décider d'un hymne na- 


|tional définitif, demanda au ju-| 
| ge Adolphe Routhier, de Québec, 


d'écrire un poème dont il ver- 
rait ensuite à faire 
musique, De partout venait l'ex- 
pression du désir qu'on profität 
du Congrès en préparation pour 
régler cette importante question. 
On cite surtout la lettre de M. 
| l'abbé Napoléon Caron, de Trois- 
| Rivières, — nlus tard évêque de 
| Sherbrooke — suggérant dès la 
fin de janvier 1880, d’instituer un 
concours entre nos compositeurs. 
Ceux qui ne se sentaient pas de 
taille à réussir pareille entrepri- 
se étaient en vérité nombreux 
| dans le comité de musique! Et 
| la suggestion tomba en terre in- 
grate. Un soir, l'hon. Robitaille 
remet à Calixa Lavallée les vers 
de Routhier et lui ordonne ai- 
maäablement de composer une mu- 
sique appropriée. À sa grande 
surprise, Lavallée promet formel- 
lement de se mettre tout de sui- 
|te à l'oeuvre pour y arriver. En 
| sortant de la réunion d'artistes et 
de littérateurs qui avait eu lieu, 
ce soir-là, dans les salons de Spen- 
cer-Wood, Calixa Lavallée ma- 
| nifeste à ses amis présents quel- 
que regret d'avoir accepté pareil 
fardeau à la légère. IL avait trop 
le sens de ce qui lui incombait 
pour ne pas craindre d'être au- 
dessous de la tâche à accomplir. 
“Le lendemain, écrit Levasseur, 
| il se rendit au magasin de mu- 
sique d'Arthur Lavigne, rue St- 
Jean et, montrant la poésie, lui 
dit sa promesse au Lieutenant- 
gouverneur. Le célèbre violonis- 
te Jéhin-Prume était présent. 
Tous trois se donnèrent rendez- 
vous, le soir, au domicile de 
|M Lavallée, Ce dernier exhiba 
une esquisse de sa façon, qui fut 
| aussitôt écartée unanimement. La 
scène se répéta huit ou dix soi- 
| rées consécutives. Je fus témoin 
à une ou à deux. 

“Quelques essais de composi- 


[tion avaient été mis en réserve 
pour un futur examen: ce qui 
vexait notablement l'auteur et 


amusait beaucoup ses amis qui, 
dans leur critique, exagéraient la 
rote à dessein. Un soir vint, ce- 
pendant, où M. Lavallée leur mit 
| négligemment entre les mains un 
| manuscrit au crayon, alla au pia- 
| no et le joua par coeur. On le fit 
répéter: il avait inventé l'air de 
l'hymne national”, 

Ce fut Lavigne qui porta la co- 
pie à l'encre au Lieutenant-gou- 
| verneur, Cette copie, au propre, 
| ue l'éditeur avait demandée au 
| compositeur, ne portait même pas 
| le nom de l’auteur! Ce fut Lavi- 
| gne qui écrivit le nom désormais 
immortel de Calixa Lavallée au 
[haut de la première feuille. On 
| songe malgré soi que nombre 
| d'autres auraient plutôt signé le 
| feuillet encore blanc! ... 


| Pour confirmer sa relation, Le- 
vasseur écrit: “En ma qualité de 
secrétaire, j'eus la mission de 
| communiquer avec le maestro. 
Telle est la véritable genèse de 
l'Hymne national. Telles ont été 
les diverses phases de sa création, 
gestation et naissance. En scène, 
| autour du phénomène, il n'y a 
pas eu d'autres figurants que ceux 

ue j'ai désignés. Rien à y ajouter, 
en retrancher. Qu'on se 


rien à 


le dis: 


L'oeuvre une fois soumise à ses 


juges bénévoles, Lavallée courut 
chez ses amis, annoncer la bon-| 
ne nouvelle et la leur jouer, On | 


forme un petit groupe et l’on cir- | 


cule en ville; on va frapper chez 
ceux qui se sont le plus intéres- 
sés au projet. Lavallée dut jouer 
l'O Canada plusieurs fois dans 
cette soirée dont on pourra peut- 


être un jour retracer la date. 
A neuf heures du soir — heure 
assez ive à l’époque — on ar- 
rive à l'Université 

“Un soir, écrit Foran, nous é- 
tions six ou sept dans la salle, 


Un déficit de 591.64 
par famille à Toronto 
OTTAWA 


“familles écon 


Il existe 477,000 
à Toronto 


dont le revenu moyen a été de 
$3,31401, durant l'année qui s’est 
terminée le 31 août 1948, alors 


t 

al 

' par “familles éco- 
nomique célibataires ou les 
groupes de personnes qui combi- 
nent leurs us, À Toronto, la 
famille moyenne arrive donc à 
un déficit apparent de S$9164, 


mais céla ne veut pas nécessajre- 
ment dire que ne joignent pas 
les deux bouts, ajoute l'office. 


origines de 


Causerie du R. P. Denys Jubinville, O.M.I., au poste 


monu- | 


et belle! 


Voici, docu- | 


composer la | 


et aujourd’hui et demain”. | 


l'O Canada | 


|c'était ve neuf heures, lors 
nous vimes entrer M. l'abbé Pier- 
re Rousse secrétaire de l'Uni- 
versité, avec Maurice Baillargé 
et Trudel, le grand ténor, et 
| petit homme nerveux et surexci- 
té. Cet homme, à la tête presque 


un 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Nouvelle industrie canadienne? 


PAGE TREIZE 


Le visage laïque 
| de l'Eglise 


La garde-malade missionnaire 


|: I existe à Montréal lepuis ! face à la x ; à la mort 

| Quelques année été de <s ême. ! 
|gardes-malades officiellement dé- | g: t ent |! 
nommée Socitété des Infirmières ! mieux « iée po tel apos 
Missionnäires, avec siège social à |! tolat evet de 
4109. rue St-Hubert Depuis la !ceux nt. ceux ‘qui 
Constitution apostolique Provida s soulager physi- 
Mater Ecclesia, 2 février 1947 


recoit souvent 


chauve, portait une auréole de! cette société est canoniquement nces spontanées 
cheveux noirs qui tombaient en clasrée dans la catégorie des Ins- | ouvrent les avenues de l'âme. Une 
tire-bouchon par derrière les o-| tituts séculiers et :5gie par des! perole de foi, l'exemple de sa vie 
reilles. Il était très exalté et di-| lois propres qui la placent à mi-| un mot d'Evangile et la grâce ai- 
sait, en frappant ses mains en-| chemin entre les congrégations | dant ent le baptème n'est 
semble: ‘Je l'ai: je l'ai trouvé en-| religieuses et les associations pieu- | pas loin. Le visage laïque de l'E- 
fin. j'ai réussi. 7 nez, écoutez ses. Revenant sur ce sujet dans » est capable de tels prodiges 
Ils allérent vers l'estrade et là! | Primo feliciter, 12 mars 1948, La Société des Infirmières Mis 
| ce petit homme prit place au pia- L'arrivée à Québec dé 30 chèvres nubiennes semble être le pre- | S- S. Pie XII insiste de nouveau | jonnaires dont son excellence 
no. Pour un moment, ses doigts |mier pas vers la fondation d'une nouvelle industrie au Canada. En | Su le caractère séculier de ces! j'Archevêque de Montréal est le 
semblérent communiquer effet, le petit troupeau appartenant à Mme May Stansby, qui éleva | Instituts qui doit paraître partout. | Lrotecteur n'est encore qu'à ses 
rant électrique “uis, | les bêtes en Angleterre, fut transporté sur l'ile de Vancouver où Mme | L'aPostolat des Instituts sécu”! débuts et elle en connaît les dif- 
s | Stansby se propose de commencer une ferme laitière. La photo ci- | liers doit être fidèlement exercé | ficuités. Aucune de ses filles n’est 


| jetant sa tête en 
joua, pour la !: 
chef-d oeuvre 


c'é- | des chev 


reaux, (CPC) 


[tait Calixa l!I TES Tone RER, du nine 

O Cana uelques minute Ps . ° 

près, Trudel nous c} Missionnaire 

roles de Routhier, m 

| l'auteur même de l'hymne é P 
excellence du Canada. Je me SUISSe massacre 

croyais transporté à la ville de 


Strasbourg, la 
l'Isle joua et ch 


t où Houget de 


par des brigands 


| it pu, en plei- Le Ci Tornay 


ne Maurice 


é ation du Grand-St- 

1e été : par les bri- 

' ga thibétains \ février 1947 

de le Père Tornay écrivait: “De tou- 

a ur tes les oeuvres que l'Eglise a en- 
hostile, allons 16 C treprises au cours de deux siè- 
convenons er que c'est cles et plus, pour évangéliser le 
tout de meme e CI e! Re: Thit À il n resie à l'heure ac- 
connaissons tant de monde |.tuelle que la petite chrétienté de | 


mê- | Yerkalo (350 catholiques environ) 
missionnaire. Or, le mis- 
re a.été chassé l'année der- 
tandis que les chrétiens se 
| voient persécutés et sommés d'a- 
postasier. Rien ne permet de pré- 


ne peut pas se tromper en 
me temps. Persuadons-nous enfin | et 
que l'O Canada une oeuvre 
importante dans la musique uni- 
| verse lle. C'est d’ailleurs une des 
rares productions de notre esprit | 
qui nous apparentent encore à la | Voir une amélioration. C’est pour- 
|France d'outre-m | quoi 4 vous ca fe prier 

f F r< | Pour la conversion du \ibet et le 
M © ue. : sueur, lut de mes chers et pauvres fi- 


est 


rent, 


ners 
racontée, les 


origines | 3:17. » Varkbala” x» Père d'’s 
de notre bel hymne national, | déles de Y erkalu”. Et le Père d'a- 
|[O Canada jouter: “Tandis que je vous écris, 
none F |je me ‘rouve au milieu des la-| 
Bonsoir et merci! ‘ ma 


Dollard des Ormeaux 


. 
Adam Dollard, sieur des Ormeaux, est proba- 
blement venu au pays avec la recrue amenée 
de France par Maisonneuve en 1657. Les 
vieux documents nous apprennent que le jeune 
| officier fut le parrain de la fille de Closse, 
| mée en 1658 et morte le jour même de sa nais- 
sance. 


labourer . 


prochain et, 


AN 44 


à 2 #4 en 


Ja 


Les Iroquois ont décidé d'exterminer les Blancs. Les Cinq Cantons, composés de plu- 
Dès la débâcle, ils assailliront 
Montréal. Ce poste anéanti, ils massatreront les habitants des Trois-Rivières, puis ceux 
Hurons et coureurs de bois confir- 
ment la nouvelle. La terreur paralyse la colonie; les Français se savent impuissants 
Dollard aime déjà sa nouvelle patrie au point de vouloir 
Résolu, le jeune homme va trouver Maisonneuve. 


sieurs tribus amies, se rassemblent sur l'Outaouais. 
de Québec . . . La Nouvelle-France ne sera plus. 


devant une attaque massive. 
tenter l'impossible pour la sauver. 


s Kobe: 12 > ON 


À peine partis, les Français tombent dans une embuscade l'un d'eux est tué, deux au- 
tres se noient. Dollard retourne à Ville-Marie faire enterrer ses compagnons et tâcher 
de s'en adjoindre de nouveaux. Malgré ce triste début, trois hommes acceptent de 
placer les morts et, vers le milieu d'avril, la vaillante troupe repart, accompag 
l'admiration et des prières de tous. Près de Sainte-Anne, les glaces encombrent le 


fleuve immobilisant les canots pour plusieurs jours. 
' 


le dessus représente Mme Stansby servant une bouteille de lait à l'un 


qui, lorsqu'ils me voient, ont 


Dollard s'imipatiente il devra travailler si longtemps avant de pouvoir cultiver sa terre. 
il s'associe avec Picoté de Bélestre. 
s'acharnent ensemble contre la forêt. Erables 
. . la besogne demande de Ia persévérance; nos hommes n'en manquent pas. 
reposent le soir en révant d'avenir. 


non seulement dans le siècle mais! ,ncore partie pour les missions 


pen AE OV dire, par le! hour je Japon, mais trois seraient 
——— | moyen du siècle Les ? À prêtes à partir »s attendent 
de ces societes seront des | des âmes néreuse ui les ai 
t » : des âmes généreuses qui les ai 
le visage un sourire de dé- | personnes du monde, vêtues com- | deräient a financer leur départ 
mn . me les gens du monde, travaillant : su beist: : 
à el Ma 7 : : er me. “2 Si see et à assurer leur subsistance là 
. Né en 1910 à Orsières (Valais. | dans le monde, et s'entraineront bes ïl s'en ‘trouve sûrement de 
Suisse) le Chanoine Tornay était | à la perfection chrétienne par une | es âmes généreuses qui liront 
parti en mission en février 1936.! vie intérieure intense, par des|ces lignes et répondront à leu 
ermi à re " he VTA trs Ps. pe és à n La 4j el" ugnt rs aror I 
Il termina à Weisi (marches Thi-| voeux privés et des constitutions | 5bpel_ heureuses de contribue 


Yunnan) ses études 
tout en s'initiant au 


bétaines du 


)É val qui les protègent des dangers du 
théologiques, 


la création d'un nouveau 
monde et garantissent l'efficacité 


chapitre du Canada Apostolique: 


ainsi à 


chinois et au thibétain, langues | de leur apostolat “Le visage laïque de l'Eglise ca 
qu'il était parvenu à posséder par La Société des Infirmières Mis-| sienne chez les infidèles pa 
faitement. Ordonné prêtre par|sionnaires s’est ‘assigné comme |}, ,…. le-mal de missionnaire 
Mgr Chaise à Hanoï en 1938, il! champ d'action l'apostolat en pays| Fa nds M ARCHE »)P. 
fut nommé directeur du Proba-|infidèles. Nous savons que le Ja- Antonis DAMANCESS, QE. 


toire dès son retour à Weisi. En Aumônier. 


ré ‘ | pon les appelle et les attend. C'est | 
1945, il se vit désigné comme curé | à 


là d'abord qu'elles devront 


! , _C aont Ps Pour tous renseignements 
de Yerkalo (Thi indépendant),| montrer le visage laïque de l'E-|,+ offrandes. s'adresser à la “So- 
où le Père Nus: saum, M.E.P., a-| glise. Déjà les païens conn nt\ciété des Infirmières Missionnai- 
vait été massacré en 1940 et où|par leurs missionnaires: prêtres res”. 4109, rue St-Hubert, Mont 
le Père Burdin, M.E.P., successeur | religieux, religieuses, le visage réal. es s 

du P. Nussbaum, était mort du ecclésiastique de l'Eglise. Rome| _ 


L'HISTOIRE A LA AUS i 

MOSCOU — Ce sont des navi 
gateurs russes qui ont découvert 
l'Amérique arctique et de nom- 
breuses Îles du Pacifique, affirme, 
dans un article publié le 23 no- 
vembre, le journal Leningrad- 
Skaya Pravda qui ajoute que de 
plus, près de 30 ans avant Vasco 
de Gama, au cours d'un voyage 
effectué de 1466 à 1472, le naviga- 
teur russe Athanase Nikitine dé- 
couvrit la route des Indes. 


typhus en 1945. Malgré la persé- | 
cution des lamas, le Père Tornay | puisqu'elle approuve et encourage 
se maintint à ce poste jusqu'en fortement les laïcs à s'élancer 
janvier 1946, quand, sous la me- | dans l'apostolat missionnaire, Mais 
nace de 30 fusils, il dut se retirer | pourquoi des laïcs à côté des prê- 
au sud à Pamè, De là il put en- |tres? D'abord pour ne pas lais- 
core suivre les événements et re-|ser aux païens cette impression | 
cevoir la visite de ses chrétiens | que pour être catholique il faut | 
de Yerkalo, jusqu'à ce que les la-| porter une soutane ou un voiie 
mas, furieux de sa persévérance. | de soeur: et ensuite leur montrer 
le contraignirent à partir pour | l'existence de ces gens du mon- 
Attentze, où il vient d'être mas- | de qui vivent de leur foi, y trou- | 
i sacré par les Thibétains. * vent lumière et force pour faire| 


n'a pas cru que c'était suffisant | 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Danie: Lareau 


(1638-1660) 


Vos d 

Pour en hâter le défrichement, 
A deux, ils accompliront plus rapidement la tâche. Et tout l'été de 1659, ils 
apins, bouleaux tombent l’un après l'autre. 11 faudra ensuite 
Ereintés mais satisf 
ement un bon coin de terre prêt à la semaille s le printemps 
Mais, au printemps de 1660, 


Il y aura cert 
quelques mois plus ta-d, la récolte effacera le souvenir des débuts si pénibles. 


Dollard ne songe plus à la culture, / 


| | 


— Monsieur le gouverneur, j'ai un projet. — Lequel, mon ami? — M'autorisex-vous à 
lever des volontaires pour aller au-devant de l'Iroquois ? -— Au-devant d'eux ! Dol- 


lard réussit, non seulement à convaincre son chef, mais encore à décider quinze braves 
à la suivre. Le matin du départ, une foule émue nssiste à la messe, Après J'office, 
Dollard s'approche de la balustrade tandis que le prêtre y dépose l'Evangile, — Je jure 
de combattre jusqu'à la mort et de ne jamais reculer devant l'ennemi, dit fermement 
le jeune chef et ses compagnons répètent le serment après lui. 


1972 Li ) l + ? 

Le premier mai, débarquant pour le portage aux rapides du Long-Sault, Dollard dé- 
couvre un petit fort délabr Mes amis, ce qu'il nous faut, Ce fortin commande 
le sentier; l'ennemi, en passant, se trouvera nécessairement à portée de nos fusils, — 
— Oui, mais li faut relever les pieux, en placer d'autres. —- Evidemment; alors, au 
travail tous, sans retard. Tandis que les jeunes gens besognent, une quarantaine de 
Hurons apparais-snt, — Nous venons combattre aux côtés de nos frères blancs, dit le 
chef. — Dieu soit loué! Et le travail se poursuit dans la joie, 


en M mag 
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Chronique | 

Je suis à mon bureau, fatigué, | 
sans courage, et avec une chro- | 
nique à rédiger. J'en “bouille”. 
Je m'ingénie à pester contre le! 
“COIN”, Je cherche les mots les! 
lus endiablés pour le qualifier 
Est-il assez stupide ce “COIN, | 
Et les directeurs donc! Des pa-| 
resseux qui se glorifient de fai-| 
re travailler les autres. Un bon | 
jour pourtant, je me déciderai de 
vrotester.,. 

Peut-être suis-je in disposé?! 
Peut-être est-ce la peur de l'ef-| 
fort qui me niche toutes ces idées | 
dans la caboche; À tête reposée, 
je rougirais d'écrire de pareilles 
idioties, Déjà, je me repens. J'ai 
Dre des plaintes à formu- 
er 

A chaque semaine, on deman- 
de à un chroniqueur de relater 
les événements susceptibles d'in- | 
téresser les lecteurs. C'est préci- | 
sément ce qui m'agace. Je pour-| 
rais bien défiler le réglement de | 
la semaine, mais qui prendrait la | 
peine de le Pas les coilé- 
siens bien sûr. Oh! mais je com-| 
prends, ce sont les faits extraor-| 
dinaires qui vous intéressent. Eh | 
bien! cette semaine, y en a] 


lire? 


Lu 7 
deux: primo, la retraite des Rhé- 
toriciens, secundo, la séance des 
Philosophes, Ce serait plaisant de 
vous donner mes impressions sur 
l'une et une appréciation de l'au- 
tre. Mais voici: deux élèves en 
sont chargés. Le chroniqueur se 
voit toujours imposer des réstric- 
tions de la sorte. Si on lui don- 
ne carte blanche, c'est plus gra- 
ve encore: cela veut dire qu'il 
ne s'est déroulé aucun événement 
qui mérite une mention. Allons- 
y quand même d'une chronique. 

Nous avons de la glace, l'équi- 
pe des Grands a déjà eu deux 
pratiques avec le Père Rostaing 
comme entraineur, les “Atomes” 
ont joué une partie de hockey 
contre l'Ecole Provencher. Ajou- 
tez le départ des Finissants pour 
leur retraite, lundi soir. Je pour- 
rais aussi noter que l'an passé 
nous patinions le 13 novembre, 
tandis que cette année nous a- 
vons commencé le 24 seulement. 
C'est sans doute intéressant, mais 
cela ne fait qu'un paragraphe, et 
je suis déjà à sec. 

Le chroniqueur me fait penser 
aux Hébreux devant la mer Rou- 
ge. Avant de traverser, il s’ima- 
gine être devant un flot d'inci- 
dents, muis il traverse à pieds 
secs et, une fois traversé, il s’a- 
perçoit qu'il « oublié une foule 
de détails, ou bien il se le fait 
dire. Pour reprendre l'expression 
de Réginald Prescott, ‘nous som- 
mes à la merci des événements 
qui n'ont pas eu lieu”. 

Avant de faire le dernier pas 
hors de la mer, je signale que 
Figaro avec sa troupe a fait ri- 
re aux larmes les bonnes Soeurs 
de l'hôpital. Les Humanistes lui 
donnèrent un fameux coup de 
main en représentant la “Joyeu- 
se farce des encore”. 

Ensemble, chantons un “Te 
Deum”, car nous voici, vous et 
moi, sur la rive, “Un instant, me 
dit Roger Smith, as-tu mention- 
né le retour du R. P. Recteur?” 
C'est bien comme je vous disais, 
n'est-ce pas? On ne se gêne pas 
pour nous mettre nos oublis sur 
le nez. Il y aurait tout un roman 
à écrire sur cette tournée dans 
l'Est. Evidemment, puisqu'il y a 
quelque chose à dire, quelque 
chose d'intéressant, Ça ne regar- 
de pas le chroniqueur. 

Raymond BRETON, 
Raétorique. 


Séance des Philosophes 


Les Philosophes présentaient | 
samedi dernier leur séance tra- | 
ditionnelle, Elle était offerte au 
R. P. Labarre, maître ès scien- 
ces et professeur de biologie au 
collège. 1 

J'ai bien aimé la présentation, 
lue par Gilles Lane, Dans une 
prose spirituelle, Gilles nous mon- 
tra chez le Père Labarre le sa- 
vant, triplé du poète et de l'athlè- 
te... “complet”, comme dirait 
Joyal. 

Charles Halpin interpréta en- 
suite la mélodie espagnole “La 
Spagnola”. Il a su ravir l'audi- 
toire et je crois que les applau- 
dissements le lui ont bien mon- 
tré. Il était accompagné au piano 
par Paul Deschènes. 

Puis le rideau s'ouvrit sur la 
comédie “Trois jugements à ‘L'oie 
qui pleure’ ”, Comédie d'une fi-| 
nesse charmante, et les acteurs | 
surent la bien rendre. Par leur 
jeu, André Desjardins dans le 
rôle du juge St-Yves et Louis 
Plamondon dans celui de Thi- 
baud, igrdoble voleur de fumet, 
méritent, à mon avis, le titre d'“E- 
toiles jumelles de cette pièce. An- 
dré rendit son rôle avec beau- 
coup de majesté et de placidité: 
Plamondon, lui, se montra naïf 
(quoique pas bête), et joua avec 
un naturel parfait. Mention ho- 
norable, même très honorable à 
Fillion, Chenard et Leclerc qui 
incarnèrent avec bonheur le per- 
sonnage qu'ils représentaient. Ce 
fut sans contredit le numéro le 
mieux réussi de toute la soirée. 

Le quatuor philharmonique 

La salle fut tout à coup plon- 
gée dans un clair-obscur. Seuls | 


|lièrement ses talents individuels, 


quelques projecteurs de l’avant- 
scène éclairaient le rideau bleu 
Un silence mystérieux planait sur 
l'auditoire uatre ombres tra- 
versérent le rideau baissé: Her- 
vé Barnabé, pisniste, Raymond 
Marchand et Horace Courchaîne, 
viclonistes, et enfin (le dessert), 
DENIS, musique-à-bouchiste. 
Tous les quatre, des “talents ca- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


tout fut un succès Depuis quel- | 


ques mois déjà, nous discutions 


la réalisation d'un tel thé, nous | me cria 


avions même songé à inviter nos | 


confrères, les collégiens! Un jour, 
peut-être, ces étudiants aime- 
raient-ils venir voir comment 54 


passe un thé dans les salons du | 


Collège St-Joseph? ; 

Dimanche soir avait lieu la ré- 
ception annuelle du Cercle Ste- 
Cécile. Le programme très inté- 
ressant de thèmes et de varia- 
tions des grands maîtres fut sui- 
vi de quelques allocutions et pré- 
sentations de diplômes et de mé- 
dailles. Ces soirées intimes où 
l'on discute musique donnent un 
cachet tout artistique à la vie 
collégiale. 

e 11 décembre, nous rever- 
rons les chères Anciennes de l'A- 
micale Marie-Rose, Qu'elles n'ou- 
blient pas qu'elles sont toutes in- 
vitées par l'entremise des jour- 
naux et de la radio, spécialement 
par La Liberté et le Patriote et 


chés"”, avait dit Gilles Lane s Lu 

Le quatuor s'exécuta dans une| Par le GS - nn: BRETON 
bonne viellle mélodie. La salle, CUS Arts IL 
soulevée, éclata en applaudisse La dns ’ 
ments frénétiques. Pas de doute Le ‘’Petit Matin” 
possible, c'est un rappel. Les qua- i gardes nn ii dhue 
tre “talents” s'aménent avec deux Pa.) + on ee a eV x 
autres mélodie un joins | irez-Vous. El on, uis 
PRE D dies FA gere Ponge disparition du Bonifacien, mort 


arées, je veux dire plus im- 
les accents 


ées. Bercés par 


pre é 
mélancoliques du dernier mor- 


quelques Humanistes, voi- 


“Eusébe est un athlète complet” 

Dernier item programme 
Une bouffonnerie qui n'avait rien 
de philosophique. si ce n'est, peut- 
être, le jéu des acteurs. Comment 
des acteurs pouvaient-ils se fai- 
re valoir dans une pièce aussi vi- 
de? Ça prenait des Philosophes 
pour réussir pareil tour de for- 
ce. Félicitations sincères. J'avoue 
cependant que la tenue de l'athlè- 
te Eusèbe m'a un peu surpris. 
Pourquoi se mettre tant de chan- 
dails sur le dos pour ses “exerci- 
ces de digestion”? Une mite un 
peu plus légère n'aurait pas dé- 
plu Et les cuvenances y au- 
raient gagné, Que messieurs les 
Philosophes me vardonnent de re- 
lever ce détail On m'a demandé 
une critique, et vraiment je ne 
vois pas d’autres points sur les- 
quels pourrait s'exercer ma cri- 
tique. Pour le reste, je n'ai que 
des éloges et des remerciements 
à adresser à nos aînés. 

Bernard de MARGERIE, 
Belles-Lettres. 


Témoignage 

Nous tenons à remercier le Pè- 
re Labarre de la part active qu'il 
a bien voulu prendre au succès 
de notre séance de classe. 

Dans une allégorie scientifi- 
que, improvisée avec assez de 
bonheur, il compare l'éducation 
d'un collégien au travail mysté- 
rieux de la fermentation. L'es- 
sentiel dans la fermentation, c'est 
la transformation intérieure du 
milieu fermentescible. Les ma- 
nifestations extérieures, de mé- 
me que la forme ou les parois 
du récipient, sont accessoires et 
d'ordre secondaire. Les Philoso- 
phes, dans l’allégorie, deviennent 
des vases d'élection “où s'opère 
un travail intense, une- évolution 
merveilleuse, où se réalise un mû- 
rissement profond et splendide, 
où s’élabore un nectar délicieux 
dont l'arôme et le bouquet font 
le plaisir et la consolation de no- 
tre professeur de Biologie”. 

Nous devons avouer n'avoir pas 
recu souvent dé compliments plus 
élogieux, exprimés sous une for- 
me aussi élégarte. 

Nous sommes heureux du plai- 
sir que l'auditoire, peu habitué 
peut-être, dans l'ensemble, à dis- 
tinguer l'essentiel de l'accessoire, 
a pris aux considérations secon- 
daires dont nous payions les frais, 
“plantés en lign> sur le théâtre, 
immobiles et figés” 

Plus que jamais, nous voulons 
assurer le Père Labarre de no- 
tre admiration et de notre amitié. 

LES PHILOSOPHES. 


au 


Chronique 


En déplorant les désavantages 
d'aller à un collège où il n'y à 
qu'un nombre restreint d'élèves, 
nous oublions parfois le fait sui- 
vant: ne formant qu'un petit 
groupe, dans un milieu tout à 
fait différent des collèges ordi- 
naires, nous pouvons ainsi par- 
ticiper plus pleinement aux quel- 
ques activités de nos classes. Dans 
un grand collège, un petit nom- 
bre d'élèves seulement peut être 
choisi pour organiser une récep- 
tion, une séance, un thé; au Col- 
lège St-Joseph, chacune peut con- 
tribuer au succès de l’organisation 
et ainsi développer plus particu- 


Dimanche après-midi, les étu- 
diantes du Collège St-Joseph ser- 
vaient un thé en l'honneur des | 
élèves qui, vendredi soir, avaient | 
reçu leurs diplômes d'écoles se- 
condaires, ou de bachelières ès 
arts. Elles invitèrent aussi les! 
élèves présents de la XIle an-| 
née, les future: graduées de 1950. 
En organisant ainsi un thé, elles 
voulaient maintenir l'unité entre 
les élèves. Une fois sorti de l'é- 
cole et dispersé dans des mi- 
lieux différents, on perd de vue 
ses anciennes compagnes. Il fait 
bon se rencontrer de temps à au- 
tre dans son Alma Mater, parmi 
ses anciennes tnaitresses. Après 
d'intimes conversations, où nous 


avons remémoré des souvenirs 
de classe, un goûter fut servi. 
Quelques-unes de nos invitées | 


nous ont charmées par leurs ta-| 
lents musicaux, soit en piano, en 
violon, ou en chant. Enfin, le! 


Peur Les 


| 
| 


| 
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ine en introduit partout, 


| nomètres 


d'une maladie mystérieuse, il ne 
restait plus que le Coin du Collè- 
ge dans La Liberté et le Patriote 


| Ceau, er vs tre 1! CS > 
re même des Rhétoriciens, se lais- | Pour traduire les pensées et les 
sont al - roulis duisentiments des collégiens. Mais 
sérent aller à un doux roulis du |” Éd --ohe :m'ihentèts: Gil: dans Îe 
corps qui avait quelque chose Coin, ous re s s'inoasle 
de tout à fait gracieux, Ce quef nt UE Lee lu mag rade 
c'est que de se laisser enivrer | 4U0!. Seules {es pum F F ge 2 
par les charmes grisants de la r à , se pre de ob Pa 
! »ncore rent-elles se limiter aux 

grande musique encore doivent-elles se !imiser & 


événements qui constituent ce 
que j'appellerais “la grande his- 
toire” du collège 

En marge de cette grande hi 
toire, il y a la peti histoire, 
ou, si vous voulez, les petites his- 
toires de famille qui ne doivent 
pas être livrées au grand public 
et qui, pourtant, plus que la gran- 
de peut-être, intéressent la gent 
écolière. Le besoin de collection- 
ner ces menus détails de notre 
vie intime pour les livrer, dans 
toute leur fraîcheur, aux géné- 
rations futures a donné naissan- 
ce au PETIT MATIN, 

Le PETIT MATIN a un avan- 
tage sur le Bonifacien et le Coin 
du Collège. On peut lui confier 


cr 

[4 
n 
LC 


n'importe quoi écrit 
comment. Pas besoin de savoir 
écrire, il suffit d'avoir quelque 


chose à dire. Et quel est le col- 
légien qui n'a rien à dire? Quant 
aux collégiennes, la question ne 
se pose pas... 

Pourquoi baptiser ce journal le 
PETIT MATIN? Les raisons sont 
nombreuses; je ne vous en donne 
qu'une. C'est une erreur du ty- 
pographe qui, au lieu d'écrire LE 
PETIT JOURNAL, a écrit PETIT 


pauvre, car ce sont deux mots 
qui se ressemblent beaucoup. 

Notre devise? “Rouler droit et 
laisser japper”. N'essayez pas de 
la critiquer, vous seriez en mau- 
vaise posture et nous continue- 
rions à “rouler droit”. 

Les premiers directeurs sont 
Denis St-Onge, directeur, Jran- 
Marie Hébert, rédacteur, et Jac- 
ques Labossière, éditeur. Le co- 
mité de gravures — car notre 
journal est illustré se com- 
pose de Charles Halpin, Etienne 
Gaboury, Albert Féchette et Al- 
bert Breton. Le Père Riendeau 
nous censure avant que le Père 
Langevin nous imprime, parfois 
après. 

Nous vendons notre littérature 
cinq sous le numéro. Si vous son- 
gez que l'élite de la jeunesse in- 
tellectuelle du Manitoba a con- 
sacré des heures et des heures 
à la rédaction des articles qui 
vous seront livrés, vous avouerez 
que ce n'est pas cher. Nous ne 
sommes pas endimanchés comme 
le Bonifacien, mais, quoique dans 
une toilette de tous les jours, nous 
sommes fort présentables 

J'oubliais de vous dire que le 
PETIT MATIN paraît deux fois 
par mois... quand il est prêt, et 
refuse tout abonnement à l'exté- 
rieur. 

Pour plus de détails, achetez-le. 
LE COMITE DE DIRECTION. 


Portrait de la lune 

Les habitants lunaires, quoique 
un peu grotesques en apparence, 
sont très intelligents. Ils ont une 
tête sphérique, un corps minuscu- 
le, de longues jambes et des bras 
pendants, Contrairement à ce que 
nous pensons, ils sont très civili- 
sés et leur intelligence est supé- 
rieure à celle de beaucoup d'hu- 
mains terrestres. 

Leur capitale, Lunapolis, est 
mieux organisée que bon nombre 
de nos villes. Les maisons, éche- 
lonnées sur le bord de longues 
rues, sont des plus saines. Elles 
sont espacées, ce qui donne aux 
enfants des cours vastes où ils 
s'amusent du matin au soir, 

Leurs richesses modérées, mais 
également distribuées, favorisent 
le commerce. Ils “minent” de l'or, 
de l'argent et un métal spécial 
au pays appelé hyrocvnthe. Ce 
dernier métal sert surtout à la 
construction des bateaux, parce 
qu'il est solide et a le privilège 
de flotter. Pensez bien que la lu- 
jusque 
dans les charpentes des maisons. 

L'automobile de la lune est 
bien différente de la nôtre.. Elle 
est fabriquée avec du hyrocynthe, 
ce qui permet de faire une gran- 


de vitesse, Sa forme allongée, 
mince et haute lui donne l'aspect 
d'un de nos tramw Mais il 
n'y a que deux sièges, le reste 


servant au bagage, car quand ils 
vont en voyage les lunaires em- 
portent tout ce qu'ils peuvent. 
Enfin, les plaines de la lune! 
Ces belles plaines fertiles où pous. 
sent tous les végétaux nécessaires 
à l'alimentation des lunaires. Lu- 
après lunomètres de 
plaines que îes fermiers parcou- 
rent tous les uns pour recueillir 
le fruit de leurs labeurs 
Ces plaines sont belles, si 
belles qu'il faut vivre au Mani- 
toba pour ne pas les envier 


s 


Philippe L'HEUREUX, 
Syntaxe B. 
Souvenir 
Il y a huit ans de cela, 


mon petit village ratal, j'eus v 
peur, une peur qui aujourd'hui 
encore me fait trembler 

Ce jour-là, le temps était som- 


bre et couvert. De gros nuages 
gris couraient à travers le ciel, 


signes d'une tempête prochaine 

Vers le milieu de l'après-midi, 
on pouvait entendre le bruit sourd 
du tonnerre qui grondait sans ar- 
rêt. Bientôt la pluie commença 
à tomber. 


MATIN. Il est bien excusable, le | 


| 
| 
| 


n'importe | Junior à Winnipeg. Ils furent très 


| 


PE 


| 


et je me rendis au tas de bois. 


Winnipeg, Mon., 9 décembre 1949 


. ! Û ah 
M , voyant qu'il n'y a- 
ai es DE de la line | LOUIE por HARRY HANAN 


“Vite, Paul, va chercher 


du bois avant qu'il soit trop 
mouillé”, Aussitôt, sans même me | 
le faire demander une deuxieme | 
fois, je courus dehors faire la 


COMMISSION : 

Pour aller à la cour à bois, il 
me fallait traverser une barrière 
le long de laquelle se trouvait 
un grand arbre. J'y allai donc 


La première brassée se fit sans 
aucun incident, mais en revenant 
avec la deuxième, un éclair m'a- 
veugla et dans l'espace de deux 
secondes j'entendis un bruit ef- 
froyable qui me fit échapper ce 
que j'avais dans les bras. Je trem- 
blai des pieds à la tête et je res- 
{ai là, figé, ne pouvant bouger 
Mes parents, qui avaient entendu 
le fracas, étaient sortis pour voir 
ce qui était arrivé. L'éclair avait 
frappé l'arbre près de la barriè- 
re. Cinq secondes plus tard et 
j'aurais été moi aussi frappé 
Peut-être que si j'avais hésité a- 
vant d'obéir aurais-je été cinq 
secondes en retard... 

Cet incident m'apprit à ne ja- 
mais hésiter lorsque mes parents 
commandent. 

Paul-Emile FOUTLLARD, 
Versification 


COIN COIN! 

En Philosophie, un élève vient 
de donner un discours anglais. | 
Le professeur demande à Bob de} 
remercier l’orateur. Il le fit en 
termes inédits, d'une éloquence | 
muette, sans notes, sans papier, | 
sans paroles... Une improvisa- | 
tion complète quoi! Bravo! 

ee LL LL 
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par FOXO REARDON 


HENRI 


| 
| 

Avant de partir en retraite, les | 
Finissants ont tenu à laisser en| 


leurs représentants: une | 
cruche sur chaque pupitre. À en 
croire le professeur, les AA 
sont plus faciles à emplir! | 
LL LL L 

L'officier Louis B. masque dif-| 
ficilement des taches rouges sur | 
son “parka”. Roméo nous affir- 
me que ce n'est que le résultat 
d'un faux pas lors de la pratique 
de la gymnastique des lèvres au 
C.O.T.C. 


la@ 
classe 


| 


L1 
Quelques sportifs assistaient à 
une partie de hockey de la ligue | 


| 


surpris de constater que les gar- 
diens de buts avaient des patins 
pareils à ceux de Plamondon. 


F d'ail peur que res "E 


que in nassisterns à la repré- 


succès lui mon 
(| Oui, depuis que sentntion de os soir, tent à In tête... | 
\ j'ai mon diplôme, Nous... bas bex x 


J'ai peur de ce 
Je 


que 


bar 


Walt Disney 


Merel, mesdames et messieurs 
... de vais essayer de ne pas 
trop vous faire peur avec mes 
pouvoirs magiques... 


\ 


au … 
fait disparaître toute 


Arrétez-mol, je vous 
dis ! Arrêtez-moi, je me 
connais pas mon propre 


ABRACADABRA,., 
PRESTO.., 


ms Au 
“=: ,’ 
ai QU 


| 
| 


PL) 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


On, quel beau jour! 
Nous irons en pique- 


\ 


Ce sera le 
plus beau pi- { 
que-nique de p\ 
notre vie, 


) 


PSE 


= 


Regarder, 
Jean Lapin 
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+ plaïssrtais, Bernard, car elle m'a 
de vériables services en ces Cir- 
constantes. mais vous prenez toujours 
lout au sérieux. 
— Vous verra-t-on bientôt à la Sorbon- 
ne, Natacha? ù 
— Je ne sais, Bernard, je ne suis sûre 
de rien, en ce moment. 
Au contraire, il faut vous remettre 
su travail au plus vite, il occupe l'esprit, 
il vous détournera de votre chagrin. Pro- 
mettez-moi que vous viendrez demain. 
…— Nan, c'est impossible, je dois m'oc- 
ctüper de mille détails assommants, je ne 


tm'appañftiens pas Hier, j'étais à l'autre | 


bout de Paris; aujourd'hui, je reviens de 
Versailles pour affaires 

est vrai, reconnut-i) en baissant la 
tête, désormais vous devrez vous occuper 


vous-même de tout. Si vous avez besoin ||| 
d'un conseil, mon père est à votre disposi- | 


tion, où mieux encore, mon oncle, le pro- 
cureur 

Merci, Bernard, j'aurai recours à lui 
à l'occasion 

—…— Mes cours aussi sont à votre disposi- 
tion, Natacha: je les retopierai pour vous 
et vous n'aurez donc qu'à les étudier pour 
être à jour, 

— J'accepte, dit-elle un peu consolée 
par cette amitié pleine de sollicitude, et 
merci de votre amitié qui m'est 

— Je le voudrais tant! s'écria-til. Vous 
savez que je vous aime, Natacha. Ne me 
retirez pas votre main, à] ést trop tôt pour 
en parler, je ne vous en dirai 
ge ce soir: mais il me semble que, dans 
votre malheur, il vous sera consolant de 
vous savoir respectueusement et unique- 
ment aimée. 

J1 avait de grands yeux lumineux et hu- 
mides, de beaux yeux de biche, songeait 
Natacha 

… Merci, merci, balbutia-t-elle émue, 

Elle avait envie de le faire monter chez 
Mme Pardi, mais elle eraignit que les 
questions de la brave femme ne trahissent 
sa détresse devant le jeune homme, et elle 
mettait un mauvais orgueil à s'en cachet. 

Elle tendit done la main à Bernard en 
lui répétant: 

… Au revoir, merci, Apportez-moi vos 
cours un matin et n'oubliez plus mon a- 
dresse, 

Il serra bien fort cette petite main qui 
tremblait de fièvre dans la sienne, énergi- 
que et nerveuse, et il la regarda droit 
dans les yeux, jusqu'à l'âme, puis il s'éloi- 
gna sans se retourner, Natacha le suivit 


du regard, elle était troublée et plus pâle. 
Elle aurait voulu se confier à ce beau gar- 
con fort, loyal et qu'elle it, elle se 


serait abandonnée avec bonkeur à sa vo- 

lonté protectrice: mais, comme disait Mme 

Pardi, elle était fermée, elle ne savait pas 

se faire simple et confiante, elle se raidis- 

ur toujours et plus encore dans le mal- 
eur 


CHAPITRE IV 


La rencontre de Bernard avait un peu 
rasséréné Natacha. Néanmoins, elle com- 
menta son voyage de Versailles avec Mme 
Pardi, se promettant de ne plus essayer 
d'entrer dans l'enseignement et de diriger 
plutôt ses recherches du côté des emplois 
de bureau. 

La bonne Mme Pardi prenait le ciel à 
témoin de la malchance de Natacha et 
s'indignait contre Mme Terriot et la direc- 
trice du cours St-Cyr, 

Comme s'il y avait beaucoup de jeunes 
filles intelligentes, sérieuses et instruites 
comme Netacha! Que voulaient done ces 
pimbêches? Natacha avait raison de chan- 
ger son fusil d'épaule, chacun a sa place 
marquée au soleil, elle trouverait bien la 
sienne, 

Mais, par une ironie du sort, comme 
toutes deux étaient d'accord pour prendre 
cette décision, le bureau de la rue Vavin 
convoqua Natacha diurgence.. Une change 
s'offrait sous forme d'une vieille dame qui 
désirait une jeune institutrice pour sa 
petite-fille, et Natacha répondait absolu- 
ment à l'idéal de cette grand-mère, 

Natacha en oublia ses résolutions et cou- 
rut au bureau escortée de Mme Pardi qui, 
devant passer l'après-midi ohez Mme Mo- 
reau, voulut pousser jusque-là. 

…— C'est le doigt de la Providence, répé- 
tait-elle en chemin, 

Et Natacha ne songeait pas à en sourire, 
Est-ce qu'enfin, enfin, elle touchait au 
port? 

Au bureau, on leur fit un chaleureux 
accueil, Cette fois, Natacha pouvait se pré- 
senter avec confiance. La vieille baronne 
n'avait que cette petite fille et tenait à lui 
donner une institutrice jeune et iglie, ce 
serait plus gai pour.l'enfant; une institu- 
trice distinguée et iñstruite, parlant plu- 
sieurs langues. 

Cette baronne était généreuse, elle of- 
frait mille francs par mois et se montrerait 
sûrement accommodante; elle permettrait 
à Natacha de suivre ses cours. Celle-ci était 
d'ailleurs annoncée et attendue rue St- 
Thomas d'Aquin. 

Dans son enthousiasme de voir Natacha 
si bien casée, Mme Pardi l'embrassa et lui 
souhaïta toutes sortes de prospérités. 

Quand Natacha se vit dans le sévère 
grand salon d'un hôtel particulier de la 
rue St-Thomas d'Aquin, assise en face de 
l'imposante baronne, encore belle, à la 
taille droite serrée dans un fourreau de 
velours noir, à la fine tête coiffée de lé- 
gers cheveux blancs et qu'elle sentit un 
face-à-main braqué sur elle, Natacha fut 
très intimidée, Mais la vieille darne était 
une femme du monde accomplie, elle a- 
M même du coeur et savait mettre à 

aise. 

— Répondez-moi bien simplement, mon 
enfant, pria-t-elle, vous me plaisez tout 
‘ suite, Ainsi, rassurez-vous, j'ai l'impres- 
sion que nous allons devenir de grandes 
amies. * 

Cette entrée en matière en eût rasséréné 
de moins promptes que Natacha à saisir 
une lueur d'espoir. 


— Vous êtes en deuil? interrogea cette | 


grande dame. 

— De ma mère. Je l'ai enterrée la se- 
maine dernière. 

… Etes-vous complètement orpheline? 

Natächa inclina la tête, 

— Pauvre enfant! Pourtant, me com- 
prendriez-vous si j'osais dire que je me 
réjouis, d'autre part, de votre malheur? 
C'est que je désire vous avoir toute à nous, 
pour Agnès et pour mai, C'est un peu 
égoïste, mais je voudrais trouver quel- 
qu'un qui s'attachât à elle et qui ne la 
quittât jamais, car elle est infirme. 

La grand-mère avait prononcé ces mots 
avec une grave tristesse, elle retrouva sa 
vivacité naturelle pour ajouter: 

— Et, depuis que je vous vois, j'ai l’in- 
tuition que vous êtes celle que j'attendais: 
or, mes intuitions me trompent rarement. 
Dans un bon mouvement, Natacha mur- 
mura 
…— Je le souhaite de tout mon coeur, 
Madame, car je suis trop seule et je se- 
rais très heureuse de trouver un abri et 
des affections: je m'attacherais certaine- 
ment à votre petite infirme. 

— Vous me plaisez décidément, Made- 


moiselle Kurévitch, et il me semble qu'il | 


sera agréable à ma petite-fille de contem- 
pler votre joli visage. Vous êtes aussi jeu- 
ne, distinguée, instruite. Que de précieuses 
qualités! On m'a dit que vous seriez li- 
cenciée en juin. 

— Du moins je l'espère, Madame. 

- J'en suis sûre, Mademoiselle, Vous 
êtes irrésistible, vos examinateurs ne vous 
écouteront même pas, ils vous regarderont. 

Cet enthousiasme étonnait un peu, mais 
rassurait la froide Natacha, elle se repre- 
nait à espérer. 

— Venez voir Agnès, pria la vieille da- 
me en se levant. 


elle, et elle vous attend avec impatience. 


as davanta- | 


Je lui ai parlé de vous, expliqua-t- | 


ite tête travaille toujours 
En parlant, la baronne poussa une porte 
qui donnait dans un salon plus ESS 
[Natacha y vit une fillette d'une douzaine 
|d'années, assise dans un Zauteuil roulant. 
[La petite infirme était très - 
Imince visage était fin, mais e, et sa 
itête semblait accablée sous de lourdes 
[boucles brunes. Ses yeux étaient petits, 
|mais brillants, et son regard noir éton- 
insamment mobile, Elle examinait Nataëha 
lavec curiosité. ST 
| — Voici Mademoiselle dont je t'ai parlé, 
|mignonne, lui dit sa grand-mère, je suis 
sûre qu'elle te plaira autant qu'elle me 
Iplait à moi-même. 
| L'enfant restait sérieuse 

— Elle aime beaucoup la musique, dé- 
Etes-vous musi- 


— 


[clara sa grand-mère. 


cienne”? 

Natacha s'en excusa, 4 

… Cela re fait rien, déclara la vieille 
|dame. Vous ne dessinez pas non plus? 
| Non, Natacha n'était bas artiste. 

— Agnès aime aussi les travaux ma- 
|nuels " 

Natacha savait faire de jolis ouvrages, 
habiller les poupées, et elle savait surtout 
de merveilleuses histoires de son pays, de 
celles qu'on ne connaît pas en France. 

La petite Agnès avait levé la tête avec 
un subit intérêt. & 

— Oh! alors, promit sa grand-mère, je 
ne vous donne pas une heure pour être 
les meilleures amies du monde! 

L'enfant sourit timidement, et la vieille 
dame ramena Natacha dans le grand salon 
avec ur geste d'amitié à l'adresse d'Agnès. 

-— Elie n'est pas démonstrative, se plai- 
gnit la grand-mère, mais elle vous a souri; 
elle sourit rarement, vous lui plaisez. Je 
n'ai qu'elle, continua-t-elle plus lentement, 
car elle s'exprimait avec volubilité. Sa 
mère est morte et mon fils est officier de 
marine, il réside peu à Paris; je n'ai qu'A- 
gnès, c'est ma petite compagne. N'est-ce 
pas que vous l'aimerez, Mademoiselle? 

— Je 1: crois, Madame. k 

— Vous verrez, elle a une âme vibrante 
et un coeur très chaud, quoiqu'elle ne soit 
pas € nsive. 

— Moi non plus. x : 

— Tant pis, Médemoise lie, car je n'aime 
pas les portes fermées. Peut-être aussi ne 
vous s-Lon jamais mise en confiance, et 
j'espère que vous serez simple avec moi. 
in faudra vous croire un peu en famille. 

Natacha sourit À son tour, elle ne dernan- 
dait pas mieux. 

— C'est si triste! reprit la baronne. Jus- 

u'à neuf ans, ma pauvre Agnès était tout 

fait normale; une mauvaise grippe l'a 
privée de ses jambes. f 

Natacha poussa une exclamation: 

— Oh! alors, elle guérira! 

— Jamais, jamais, hélas! les nerfs mo- 
teurs sont morts. ; 

11 y eut un silence que rompit encore la 
vieille dame: A Lis on yes 

— Jamais Agnès ne marcheraÿ elle ne 
mènera jamais la vie normale; elle ne se 
+ rh pas; c'est pourquoi je voudrais 
placer près d'elle une amie qui ne la quit- 
terait plus. J'ai souvent fait ce rêve, et 
maintenant je pense qu'il se réalise; cette 
amié ce sera vous, n'est-ce pas, Mademoi- 
|selle? Le 
{| La He dame avait un don de persua- 
ision, Natâcha en oubliait Bernard et le 
poste de rédacteur, objet de son ambition; 
[elle se voyait vieillissant près de l'infirme, 
menant une vie monotone, mais dans le 
luxe et le confort, et entourée d'affections 
en échange du dévouement qu'elle dispen- 
serait, Ce mirage l'attirait parce qu'il lui 
promettait la sécurité et une existence fa- 
cile. 

— Je n’osais pas tant demander à la vie, 
murmura-t-elle, après les heures cryelles 
|que je viens de traverser. } 

— 11 n'est pas question pour Agnès, re- 
prenait la baronne, de faire des études 
aussi sérieuses que celles que vous avez 
faités vous-même, elle ne passera pas 
d'examens, mais je voudrais qu'elle cul- 
tive les arts, que vous lui apnreniez plu- 
sieurs langues et tout ce qui pourra, plus 
tard, l'occuper ou meubler sa solitude, Me 
comprenez-vous? $ 

— Je crois que oui, Madame. 

P 


— Votre diplôme vous sera donc inutile, 
chez nous, mais j'approuve des deux mains 
que vous y teniez, surtout AR du but. 

e regrette encore que les filles de mon 
temps n'aient pas eu la permission de faire 
des études secondaires, j'avais le goût de 
la médecine. Donc nous nous arrangerons 
pour que vous suiviez vos cours, mais je 
tiens à ce que vous ne quittiez pas Agnès 
[pendant ses promenades. À la maison, en 
|mon absence, elle est surveillée par sa 
vonne anglaise qui l'a élevée, Tous les 

ours, l'automobile vous déposera aux Tui- 

eries ou au Bois, et Agnès dirige très ha- 
bilement son fauteuil, mais vous aurez la 
| responsabilité de l'enfant, re la quittez 
pas une minute. Je tiens aussi essentielle- 
ment à ce que vous veilliez sur sa piété, 
|à ce qu: vous la stimuliez: je lui donne 
[une solide formation religieuse dont elle 
jaura plus besoin que de n'importe quoi 
|plus tard. ; 
F Natacha eut un mouvement d'inquiétu- 
€: 
| — C'est que . .. : 
| — Vous êtes Russe, Mademoiselle. Etes- 
|vous bonne catholique romaine? 

— Je vous avouerai franchement, Ma- 
dame, que je suis indifférente en matière 
de religion. 

— Mon Dieu! s'écria la vieille dame, et 
elle répéta: Mon Dieu! avec un air de cons- 
ternation qui n'était pas feint. Est-ce pos- 
sible? 

Son émotion était si forte quelle était 
| visible et qu'elle mit quelque temps à s'en 
tremettre. 
| _— Ah! soupira-t-elle, quelle déception! 
{Pourquoi ne l'avoir pas dit tout de suite, 
{Mademciselle? Ce n'est pas un reproche, 
|excusez-moi, je suis tellement navrée, dé- 
solée. Aussi, c'est la faute du bureau. A-t- 
lon idée de m'envoyer une institutrice sans 
|s'être assuré de ses sentiments religieux, 
|algrs que j'ai insisté sur ce point? Je leur 
difai mon mécontentement. Je ne doutais 
pas plus de votre réponse que de votre 
moralité, c'est un hasard que je vous aie 
{posé la question, 

Fe Est-ce donc un cas rédhibitoire? de- 
Imanda Natacha d'une voix changée. 

| La vieille dame courba la tête: 

| — Tout à fait un cas de conscience pour 
|moi, répliqua-t-elle accablée. Je ne peux 
exposer Agnès à une influence de tous les 
instants qui serait contraire au program- 
me que je m'impose pour elle. Fest plus 
igrave que tout pour elle qui traversera 
{certainement des crises de découragement. 
Je veux qu'elle ait au: moins le secours 
{ee religion éclairée dans ces moments- 
à. 


— Ah! je le lui souhaite et je vous com- 
prends, s'éeria Natacha sincère. 


At to ds is lilerti el A Patriote î 


Silence 
Coupable 


| 
ni 
| 
| Elle « une me qu incroyable, sa pe- 
| 
| 


thie pour 

Vous et do vous prendre À lemel. Eee 
que je peux quelque chose pour vous? 

Nataëha, toute droite, secoua lentement 


1 Cette 
étre que 


inutile lui faisait peut- 
mal que l'indifférence 


de di- 


rec cours, que l'hostilité de la pe- 
tite Mme 

La -mère d'Agnès l'accompagna 
jusqu'a la porte et insista: 


m'oubliez pas, surtout si je peux 
vous être utile, ma chère enfant. 

Natacha ne put prononcer un merci, elle 
sentait qu'elle éclaterait en sanglots si elle 
org les dents. Et elle sortit avec len- 
eur, 

Cette fois, elle regrettait plus qu'un ga- 
gne-pain. On avait fait miroiter un asile 
agréable, une protection, une amitié nais- 


sante; elle avait pu croire qu'un peu de | 


bonheur serait enfin sa part. Et, au sens 

ropre du mot, elle se trouva rejetée aux 
intempéries de l'extérieur. Le vent était 
froid dans la rue, il cinglait les visages. I] 
comm it de pleuvoir et la nuit était 
tombée, Natacha avançait machinalement, 
comme en rêve; elle atteignit le boulevard, 
ne sentant ni le froid ni la pluie, sès dents 
claquaient, elle brülait de fièvre, et, dans 
son cerveau surexcité, une révolte com- 
mençait de sourdre: 

— Est-ce que toutes les salariées con- 
naissent pareils déboires? se demandait- 
elle. Est-ce que la vie est vraiment si dif- 
ficile? 

Elle l'avait lu, elle l'avait entendu dire, 
mais e:le ne s'en doutait pas. 

Son enfance avait été heureuse et iu- 
souciante, son père gagnait pas inal d'ar- 
gent, et, malgré son manque de prévoyan- 
ce, il avait laissé une réserve. Ils avaient 
été favorisés nour des émigrés. Une fem- 
me plus pratique que Mme Karévitch eut 
tiré un bon parti de la situation, après la 
mort de son mari, Natacha vénérait la mé- 
moire de sa mère, elle savait pourtant que 
celle-ci avait été, jusqu'au bout, de ces 
femmes frivoles qui ne distinguent pas le 
nécessaire de l’agréable et qui s'était alar- 
mée trop tard, du reste sans prendre au- 
cune mesure, alors qu’un pressentiment 
l'avertissait de sa mort prochaine. 

. Avec un peu de prévoyance, elle eût 
évité ces cruelles expériences à Natacha. 


CHAPITRE V 


De son côté, Mme Pardi se rendait chez 
Mme Moreau à qui elle annonça la bonne 
nouvelle: 

— Je crois bien que ma petite Russe est 


casée. 

Et elle donna maints détails sur la ba- 
ronne.et le pont d'or qu’elle offrait. 

— J'er suis toute contente pour ëlle, a- 
jouta Mme Pardi; mais elle me manquera, 
voyez-vous. J'étais habituée à elle et je 
m'y suis attachée en la voyant si malheu- 
reuse. 

— Bah! répliqua sèchement Mme Mo- 
reau, ne gaspillez donc pas votre sensibi- 
lité, elle vous oubliera vite. D'abord tous 
les jeunes sont ingrats, et celle-là est trop 
orgueilleuse pour vous savoir gré de ce 
pod vous faites, elle serait fâchée de vous 

evoir de la reconnaissance. 

— Vous avez peut-être raison, mais on 


[ne se refait pas, Madame Moreau, et je 


veux du bien à cette petite. Elle n'est pas 


aussi ingrate que vous le dites, elle a une 


façon de me regarder quand elle me dit: 
“vous êtes bonne, Madame Pardi”, une fa- 
çon qui me paye de mes peines. 

— Ah! là là, vous perdez votre temps, 


ima pauvre amie. Faut rien attendre de 
[ceux qui se croient plus haut, ils pensent 


mg. 


| 
Ée était peut-être un joyeux drille! 


vous faire beaucoup d'honneur. 

— Tant pis, il me semble que sa mère 
me l'a recommandée. Je suis si sûre qu'’el- 
le me l'aurait confiée si elle avait eu le 
temps de parler! Et je ne peux pas m'ôter 
ce tableau de devant les yeux, cette enfant 
bouleversée, blanche comme un linge et 
qui criait: “Maman! Maman!” Cette voix 
me fait encore mal aux oreilles et bien 
plus au cueur. 

— Vous êtes sensible, Madame Pardi. 

— Très, c’est mon naturel. Et si elle est 
orgueilleuse comme vous le dites, ma peti- 
te Russe, les affronts ne lui ont pas man- 
qué, depuis huit jours: cette directrice qui 
l'éconduit à peine poliment, sous prétexte 
qu'elle n'était pas recommandée: la jeune 
femme qui la trouvait trop jolie parce 
qu'elle ne j'était pas elle-même et que son 

— Cette jeune femme était sage, Mada- 
me Pardi, je n'aurais pas 
fiance dans votre Natacha, 

Mme Pardi s’'emballa. 

— Et pourquoi, je vous le demande? Y 
a pas plus sérieux que cette jeune fille-là. 
Après, on parlera mal des étudiantes, eh 
bien! Natacha ne sortait jamais seule, sauf 
pour se rendre à ses cours, elle n’en reve- 
nait jamais en retard, je ne l'ai jamais vue 
fréquenter qui que ce soit; c'est une étu- 
diante, elle ne va pas à la messe, mais 
c'est une jeune fille irréprochable. 

— Je ne vous soutiendrais pas le con- 
traire, mais la confiance ne se commande 
pas, je me méfierais d'elle, voilà tout. 

— Ce matin, raconta Mme Pardi, pour 
la première fois, un jeune homme est venu 
la demander, elle n'était pas là. Un jeune 
homme très poli, un joli garçon bien plai- 
sant. Il lui apportait des cours, parce qu'el- 
%e a pris du retard, vous comprenez. À pro- 
pos, faudra que je les lui donne; avec tou- 
tes ces histoires, j'ai oublié, Croyez-moi si 
vous voulez, c'était la première fois qu'un 
jeune homme venait chez moi, pour elle. 

Mme Pardi regagna son logis par le che- 
min des écoliers, après une halte chez la 
fruitière où elle recommença les mêmes 
bavardages. Grâce à elle, le quartier s'in- 
téressait aux malheurs et aux projets de 
Natacha. 

Quand Mme Pardi franchit le seuil de 
sa porte, i] pleuvait, et la nuit était tom- 
bée. Elle dut vaquer à ses occupations or- 
dinaires, préparer le diner, ranger un ob- 
jet par-ci, par-là, et elle s'aperçut tout à 
coup qu'il était près de 8 heures. 

Tiens, songea-t-elle haut, jamais elle 
n'est rentrée si tard, la baronne l'aura re- 
tenue. 

Elle patienta encore pendant une demi- 
heure, puis se mit à table; elle sentait des 
tiraillements d'estomac. 

— Commençons, cela l& fera venir, se 
dit-elle. C'est bon signe que la baronne la 
retienne. 

Mais, à 9 heures, Natacha n'était pas de 
retour et Mme Pardi s'inguiéta. 

— Où punis être? Elle m'aurait pré- 
venue si la É 
Alors? 

Mme Pardi entreprit de mettre la salle 


non plus con- 


à manger en ordre, elle Ôta la nappe, lava | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


baronne l'avait gardée à diner. | 


renversa la salière. 

| … Il ne manquait plus que ce mauvais 
a ne pour nous porter malheur, gémit- 
jee 

La-dessus elle laissa échapper un verre 
Iqui se brisa Elle en ramassa les miettes 
Len marmottant: 

— Jamais elle n'est rentrée si tard. J'ai 
envie de téléphoner à la de chez 
la fruitière. 

N'y tenant plus, Mme Pardi mit son idée 
à exécution j 

On réunit un conseil, chez la fruitière, 
et l'on vota qu'il convenait d'aller aux ren- 

ignements. 

baronne répondit qu'elle avait, en 
effet, reçu la visite de Natacha Karévitch, 
mais que celle-ci l'avait quittée vers 7 
heures. Il en était près de 10. Alors la frui- 
tière consentit à accompagner Mme Pardi 
au commissariat de police. 

Le commissaire accueillit avec bienveil- 
lance ces femmes éplorées, tandis qu'on 
ricanait derrière leur dos. à 

— Elle s'est beaucoup avancée, la Pardi, 
faisait la belle-mère de la fruitière, en ci- 
tant en exemple son prix de vertu. Elles 
vont apprendre que leur Russe fait une 


fugue. 
concierge du 28 rétorquait, plus com- 
patissante: 


— Ces jeunesses ont quéquefuis des ex- 
cuses. C'est si dur de quémander du tra- 
vail de porte en porte, quand on est fier 
comme cette demoiselle, et si décourageant 
quand on n'a personne pour vous recom- 
mander et qu'on est chassé de partout. A- 
lors, faut qu'une occasion, n'est-ce pas, 
dans des pareils moments. 

— À leur place, je ne me serais toujours 
pas remuée avant demain matin, repre- 
nait l’autre; elles ont de la bonté de reste 
de tant s'en faire pour cette Russe qui di- 
sait bonjour du bout des lèvres et sans 
vous regarder. 

Le commissaire de police leur dit pater- 
|nellement: 

— Faut pas vous tracasser, Mesdames. 
{S'agit-il d'une parente? Non, enfin nous 
|allons voir. $ À 

Il les laissa un instant en tête-à-tête, et 
lelles étaient tellement intimidées de se 
voir dans un commissariat de police qu'’el- 
les n'échangèrent pas deux paroles. 

Le commissaire revint: 

— Voyons, demanda-t-il, quel âge a-t- 
elle? Vingt ans. Elle est mince, blonde, jo- 
lie, en grand deuil? (EE 

— Oui, oui, affirmait Mme Pardi, étar- 
late et émue, oui, oui, c'est elle, j 

— Alors, effectivement, elle a.-été vic- 
time d'un accident. 

Les deux femmes poussèrent un cri 
d'horreur, et Mme Pardi n'entendit pas le 
commissaire qui poursuivait: 

— Sur le boulevard St-Germain, vers 
7 heures, à la hauteur .., 

Mme Pardi lui coupa la parole: 

— Est-ce grave? 

— Je ne peux pas vous répondre, elle 
in'était pas morte, on vous renseignera à 
l'hôpital, on l'a transportée à Laennec, 

En effet, ressassant ses déboires, Nata- 
cha était arrivée en face d'un passage 
clouté. Guidée par son sens de la direc- 
tion, elle voulut le traverser; car elle mar- 
chait comme un automate, ne sachant mê- 
me plus d'où elle venait ni où elle allait, 
ni pourquoi elle se trouvait là. 

D'ailleurs, elle voyait comme à travers 
un brouillard, ses tempes se mouillaient, 
ses jambes étaient faibles. 

Eprouvait-elle ce malaise parce qu'un 
nouvel échec la déprimait excessivement, 


la vaisselle, mais elle était troublée, elle! 


PAGE QUINZ 


couvrent que les meilleures de leurs pensées 
Descortes 11596- 1650). 


Trêve des écrivains 


Un facétieux avait proposé au- 
trefois, comme remède à la ques- 
tion sociale, la trêve des inven- 
teurs. C’est la machine, disait-on, 
avec toutes les nouveautés De 
produit, avec ses possibili in- 
finies d'expansion, qui est cause 
de l'accroissement du nombre de 
chômeurs. Supprimez les inven- 
tions et vous redonrerez du tra- 
vail aux chômeurs! Le monde 
ira mieux! Trêve des inventeurs! 
(Solution naïve, au demeurant 
simpliste et indigne de l'homme. 
Pourquoi mettre un ouvrier là où 
une machine peut faire mieux 
ue lui un travail précisément 
“machinal”?) 

On peut se demander si le mo- 
ment n'est pas venu de proposer 
aux intellectuels la trève des 
écrivains. “Trêve des écrivains” 
ne serait peut-être pas un slogan 
si stupide contre la littérature 
qui nous envahit. 

Ecoutez la note générale pro- 
duite par une grande partie des 
livies actuels. C'est le chant som- 
bre du désespoir. On n’a pas assez 
noté qu'au fond, toute cette cri- 
se, qui déferle sur tous les pays 
du monde, qu'on appelle savam- 
notes nn aq ee 


Vient de paraître 
Aux Editions du Lévrier 
Mes Confessions 


par le R. P, A.-M. Séguin, O.P. 


Un nouveau volume vient de 
paraitre aux Editions du Lévrier 
sous le titre: Mes Confessions, par 
le R. P. Augustin-M. Séguin, 
O.P., ancien curé de Notre-Dame 
de Grâce, Montréal. Les iliustra- 
tions sont de Monique Boucher, 
jeune artiste canadieñne de ta- 
lent. 

Mettant à profit son expérien- 
ce de curé et d'aumônier d’'hôpi- 
tal, ajoutant à ses propres aveux 
les confessions des autres, l’au- 
teur entame une série de souve- 
nirs où la vie réelle, avec ses sur- 
prises, ses incidents ou sa mono- 
tonie offre un nés rom 78 som- 
bre aux gaies escapades de la vie 
écolière, 

Voici comment le R. P. Séguin 
présente son ouvrage: ; 

“Ayant du sang français dans 


ou plutôt ne tombait-elle pas simplement |les veines, j'ai décidé d'écrire un 


d'inanition? 

Depuis la mort de sa mère, elle avait 
inventé de supprimer son repas de midi, 
le seul substantiel, et de se contenter, le 
matin, du café au lait, le soir, de la colla- 
tion, servis par sa logeuse. 

Après les démarches et les fatigues 

u’elle s'imposait, c'était une nourriture 
insuffisante, mais il s'agissait pour elle de 
ne pas entamer ses deux derniers billets 
de cent francs.  : 

Malgré ses fermes résolutions d'écono- 
mie, elle avait dépensé quelque menue 
monnaie, puisqu'il est impossible de cir- 
culer dans Paris sans le fameux argent de 
poche, ct elle était effrayée de la rapidité 
avec laquelle ses précieuses pièces blan- 
ches disparaissaient. Alors elle refusait 
farouchement d'entamer les billets res- 
tants, ne sachant P“i encore quand elle 
aurait la possibilité d'en gagner d'autres. 

Si bien que, sans inspecter le boulevard, 
sans hésiter une seconde, Natacha s’enga- 
gea dans le passage réservé aux piétons et 
que ses jambes se dérobèrent, au moment 
où une voiture arrivait sur elle sans ra- 
lentir. 

Le chauffeur freina brusquement, mais 
ne put empêcher le pare-choc de heurter 
brutalement la jéune fille et de la renver- 
ser, sans connaissance, sur le sol. 


CHAPITRE VI 


Natacha se trouvait dans cet état agréa- 
ble qui n’est plus le sommeil et qui n'est 
pas encore la veille. Elle somnolait et ne 
désirait pas ouvrir les yeux, elle se trou- 
vait bien et reposait comme après de gran- 
des fatigues. Elle entendait confusément 
bruit de voix autour d'elle, il lui sem- 
Î 


bla même qu'on prononçait son nom, mais 
elle n'avait pas de curiosité. 

Elle ouvrit soudain les yeux et se vit 
entourée de trois hommes vêtus dé blou- 
ses blanches et qui lui parurent d'effray- 
ants géants; mais, peu à peu, la conscience 
lui revenait, elle respirait l'odeur parti- 
culière aux salles de pansements, elle était 
étendue sur un lit d'hôpital, dans une salle 
où il y avait d’autres malades. 

Elle se demanda ce lui était arrivé. 
Elle ne posa cependant aucune question, 
mais son regard allait de l’un à l'autre des 
médecins qui l’'entouraient, comme pour 
les interroger, 

L'un d'eux portait des lunettes et une 
longue barbe brune, il dit: 

— Allons, vous voilà tirée d'affaire, 
vous aurez eu plus de peur que de mal. 
ue m'est-il arrivé? demanda-t-elle. 
ous avez été renversée par une au- 
to sur le boulevard. 

. — Je ne me souviens pas, fit-elle avec 
indifférence, 

— Il faut vous souvenir, mon enfant, 
faites un effort: c'était mercredi dernier, 
il pleuvait, 4 était 7 heures du soir, vous 
avez tenté de traverser le boulevard, un 
peu avant la place Danton . .. 

Natacha l'interrompit: 
| — Ah! oùi, je me rappelle, je sortais 
|de chez la baronne, je venais de la rue 
St-Thomas d'Aquin et je rentrais chez 
moi. 

— Voilà, approuva le médecin, Nous al- 
lons vous garder deux ou trois jours en 
observation, puis nous procéderons à la 
levée d'écrou, plaisanta-t-il Vous n'avez 
| pas de lésions, pas de mal, seulement quel- 
{ques bobos. Je connais quelqu'un que ces 
[bonnes nouvelles réjouiront, quelqu'un 
| qui est venu pour vous tous les re. Vous 
ne demandez pas qui? Je suis le père de 
Bernard. 

— Ah! oui, Bernard! 

Elle était devenue toute rose. 

— Où suis-je donc ici? 

_— À Laennec, où l'on vous a transpor- 
tée aussitôt. 
|, Elle se rappela que le père de Bernard, 


n prend chirurgien, le Dr Favier, était 
médecin-chef de l'hôpital. 
— Quand viendra-t-il, Bernard? 
iens, il vous tarde de le voir? Je 
vous l'amènerai tout à l'heure. 
— Est-ce jeudi, aujourd'hui, Docteur? 
osa-t-elle demander, 
| —» Mardi, jour de cours, Mademoiselle. 
|Bernard ne sera pas ici avant 6 heures. 
Elle s'effara: 
— Mardi! Il y a donc huit jours, ou 
presque, que je suis dans <e lit? 
(A suivre) 


| curés qui 


livre. Ceux qui ont déjà écrit 
pourront le critiquer; ils seront, 
je le sais, indulgents, Les autres, 
ceux qui savent comme c'est fa- 
cile de ne pas écrire, seront peut- 
être sévères et j'obtiendrai ainsi 
ce que je mérite. 

“Le T. R. P. M.-A. Lamarche, 
O.P., qui, malgré son talent, n’a 
jamais pu apprendre à refuser, a 

ien voulu écrire la préface de 
ce premier et dernier-né, Quelle 
immense reconnaissance je lui 
dois à ce bon Père Lamarche. Mon 
livre aura donc quelques pages en 
excellent français, : 

“J'avais pensé à dédier ce vo- 
lume à la bonne sainte Vierge. 
Je me suis rendu à l’autel du Ro- 
saire avec mon manuscrit et là, 
j'ai bien vu que l'offrande était 
ridicule, On juge mieux en pré- 
sence du bon Dieu et de la bonne 
sainte Vierge, à 

“Je le dédie plutôt à MM. les 
pourront en donner 
quelques pages à lire pendant le 
carême à leurs braves pénitentes 
qui n'ont qu'une alternative: con- 
tinuer d’engloutir leur boîte de 
chocolats ou tomber en pâmoi- 
son dans les bras du bon Pasteur. 

“Peut-être aussi les écoles 
pourraient-elles se procurer ce 
volume et le donner en prix aux 
élèves occupant le pauvre rang 
que je tenais au collège. 

“Lisez en prenez!” 

Un volume de 230 pages, pu- 
blié aux Editions du Lévrier, En 
vente au prix de $1.25. 


Service des 
chemins de fer 


de la France 


PARIS -—— Plus de 11,075,000 
voyageurs de grandes lignes sont 
partis des gares parisiennes pen- 
dant les mois de juillet, août et 
septembre 1949. 

La circulation la plus importan- 
te a été assurée par la gare de 
Lyon avec 2,428,000 départs. Vien- 
nent: ensuite la gare du Nord, 2,- 
366,000, de Montparnasse, 1,950,- 
000; d'Austerlitz, 1,909,000; de St- 
Lazare, 1,285,000, et de l'Est, 1, 
137,000. 

Cette importante circulation 
s'est effectuée avec une très gran- 
de régularité puisque, dans la mé- 
me période, en moyenne 94 trains 
sur 100 sont arrivés exactement à 
l'heure prévue. 


René Girard 


Les neuf 
symphonies de 
| Becthoven 


| (2e édition, annotée par 
Paul Loyonnet) 


analyses et commentaires 
| 180 THEMES REPRODUITS 


20 dessins de Mme Andrée de 
Groot. Couverture en 3 cou- 
leurs de Jacques Gagnier. 


| 
| 176 pages: $1.50 — relié: $2.50 
| FIDES , 


TROIS OUVRAGES IMPORT 


Sur réception d'un timbre de 04, nous vous 
enverrons notre catalogue 1950. 


25 est, rue Saint-Jocques 


de l'Académie française, décoré 


ment l'existentialisme, est une 
crise du problème de la vonnais- 


la bête domine. On lui laisse 11- 
bre cours dans ses tendances et 


sance. Pauvre intelligence perdue ;ses appels désordonnés. C'est un 


dans l'univers, lumignon qui ar- 
rive avec ine à se réchauffer 
soi-même, l'homme crie son ef- 
froi, Pourquoi suis-je en ce mon- 
de? Quel est le but que je dois 
atteindre? N'est-ce pas la mort? 
Finis interitus . . , Mais sa cla- 
meur reste sans écho. Alors, tel 
un fou, il éclate de rire. Tout est 
absurde ici-bas. Etre est absurde, 
car ce qui n'a ni principe ni fin 
est absurde. La solution? Vivre, 
vivre simplement, comme la bè- 
te qui se repaît et dort ... 

Le bon sens a beau protester, 
on ne l'écoute plus. Parce qu'on 
a trop souffert — dans les pays 
où on a réellement beaucoup 
souffert —— ou parce que, volon- 
tairement, l'âme a pris le pli du 
dénigrement et le rictus du dé- 
goût — on n'écoute plus la voix 
|de la raison. A travers des lunet- 
tes noires, sciemment plantées 
sur le nez, on voit tout en noir, 
on cultive en soi profondément 
le côté douloureux et maladif de 
|la sensibilité: et on livre aux au- 
itres le produit de ses impressions. 
Comme on a perdu le secret de 
connaître, on a perdu également 
la clé du bon sens qui l’ouvre né- 
cessairement. De grâce, trêve des 
écrivains! : 

“Factus est dolor meus perpe- 
tuus, et plaga mea desperabilis 
renuit curari.” Ma douleur, dit le 
saint Livre, est devenue perpé- 
tuelle et ma plaie désespérée a 
refusé de guérir, (Jér. XV, 18) 

On se pose alors la question de 
M. Julien Green dans son Journal: 
“Je voudrais savoir si le fait d'é- 
crire un roman est compatible 
avec l'état de grâce” (Journal. 
Plon édit.; ler fév. 1945). 


Plus on éteint la flamme, plus 


L'abbé Etienne Blanchard 


La huitième édition du “Dic- 
tionnaire du Bon Langage” vient 
de paraitre. 

L'abbé Etienne Blanchard, prê- 
tre de Saint-Sulpice, Chevalier 
du Bon Parler français, Lauréat 


de la Société des Ecrivains cana- 
diens, travaille à la correction et 
à l'amélioration du lnusge parlé 
et écrit chez les nôtres. M. Car- 
teron, consul de Francé, en lui 
accordant les palmes académi- 
qe l'a surnommé: “le jardinier 
e la langue française au Canada”. 
Philologue et lexicographe, M. 
Etienne Blanchard, p.58, depuis 
1912, a publié 10 volumes à un 
tirage total de 300,000 exemplai- 
res. 


“Faites ça... 
et vous vivrez!‘’ 


Dans vos prières, ne multi- 
liez pas les paroles, comme 
ont les paiens 4 s'imaginent 
être exaucés à force de paro- 
les. Ne leur ressemblez pas, car 
votre Père sait de quoi vous a- 
vez besoin avant que vous le 
lui demandiez. (Mt 6, 7-8) 


Le mérite de la prière ne con- 
siste pas dans la récitation de 


longues formules, mais dans la 


ferveur des sen 


elle nous rappelle notre 
fai .et notre dépendance 
absolue à son égard. 


(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible) 


ANTS 


Frédéric Pelletier 
Initiation 
à 


1 
l'orchestre 
rédigé 
tout à l'intention des jeures et 


Excellent ouvrage sur - 


des omaoteurs de musique sym- 
phonique. 


Couverture en couleur 


142 pages: $1.25—relié: $2.25 


MONTREAL | 


renchérissement de sensualités et 
d'animalités Le monde ne 
change pas. Les écrivains que 
nous visons ressemblent à ces 
paiens décrits par Paul: “Ils ont 
l'intelligence obscurcie dans les 
ténèbres: ils sont étrangers à la 
vie de Dieu par l'ignorance qui 
est en eux à cause de la cécité de 
leur coeur: alors, dans leur 
idésespoir, ils se sont livrés à 
|l'impureté en faisant toutes sor- 
Ites d'immondicités"” (Ephés. IV. 
18 et suiv.). Ils en écrivent aussi, 
hélas! De grâce, trêve des écri- 
vains! 

Trêve des écrivains! De ceux 
qui éteignent la flamme qui brù- 
le et brille en nous! 

Est bon le livre qui, en nour, 
|lance un appel vers en haut, 
“l'appel du héros et du saint”, 
{dont a parlé Bergson. 1] faut se 
méfier des autres livres. Trêve 
des écrivains! 

Paul GAY, C.S.Sp. 

Président du Service de Presse 

du diocèse d'Ottawa, 


Un véritable traité 
de coopération 


Le mouvement coopératif a at- 
teint de telles dimensions qu'il 
faut plus que de la bonne vos 
lonté pour en saisir toute l'in: 
fluence, pour en mesurer touts 
la portée. Pour le progrès même 
du mouvement, ceux qui s'y in- 
téressent doivent posséder , des 
connaissances aussi précises et 
aussi complètes que possible sur 
son éiat actuel à tous les points 
de vue. 

C'est afin de faciliter l'acquisi- 
|tion de ces connaissances que le 
Service extérieur d'éducation so- 
ciale de l'Université Laval offre 
au publie depuis 1945 un cours 
par correspondance sur la coopé- 
ration. La variété des aspects que 
ce cours envisage (doctrine, édu- 
cation, propagande, législation, or- 
ganisation, histoire...), la com- 
pétence de ceux qui l'ont rédigé, 
la diversité des étudiants de tout 
âge et de toute condition qui le 
consultent, lui donnent un carac- 
tère vraiment exceptionnel. 

Pour sa rédaction, le Service 
extérieur d'éducation sociale s’est 
en effet adressé à des spécialistes, 
théoriciens et practiciens de la 
coopération. C'est là une garan- 
tie de la pureté de la doctrine 
qu'il contient en même temps que 
de son adaptation aux exigences 
de notre milieu. 

Les étudiants qui, À date, se 
sont inscrits au cours, se répar- 
tissent dans toutes les classes de 
la société. Les plus récents diplô- 
mes distribués sont allés à des 
fonctionnaires, à des étudiants, 
à des barbiers, à des agronomes, 
à des ouvriers, à des profession- 
nels, à des cultivateurs et à des 
bûücherons. 

Leur excellent contenu a valu 
aux cours sur la coopération du 
Service extérieur de se recruter 
des lecteurs dans plusieurs pays 
dont les Etats-Unis, le Mexique, 
le Brésil, la Suisse, le Chili, l'Es- 
pagne, l'Italie, la Palestine... 

On peut s'inscrire au cours où 
se procurer les brochures. Les per- 
sonnes qui s'inscrivent au cours 
reçoivent les brochures et béné- 
ficient de la direction des profes- 
seurs, de la correction des devoirs 
et d'un service de bibliothèque, 
Pour l'inscription au cours ou 
pour l'achat des brochures on 
n'a qu'à s'adresser au Service ex- 
térieur d'éducation sociale, 2, rue 
de l'Université, Québec. 


Le pape présent à la 
lecture de quatre décrets 


VATICAN — Le pape a assisté 
je lundi 28 novembre à la lecture 
de quatre décrets de la Congré- 
gation des ries. à 

Le premier se rapporte à la ca- 
nonisation du bienheureux Vin- 
cenzo Maria Strambi, évêque de 
Macerata et Tolentino, passion- 
niste, dont la sanctification se 
déroulera à St-Pierre en juin de 
l’année prochaine. 

Les autres approuvent respec- 
tivement les miracles proposés 

ur la béatification du vénéra- 

le Vincenzo Palloti, fi au 
22 janvier 1000, 4 pie … 
posés ur atification, a 
début 1 février, de la vénérable 
Maria Desolata Torres Accosta, 
et les miracles de la vénérable 
Paola Elisabetta Cerioli, fonda- 
trice des soeurs de la Ste-Famille, 
dont la béatification aura lieu le 
19 mars 1950. 


sur la MUSIQUE 


Joseph Bonnet 
L'année 
liturgique au 
grand orgue 


Journai de prénaration musicale 
du célèbre organiste français de 
réputation mondiale, pour tous 
les offices de l'année liturgique 


Couverture en couleurs 
formot 7/24 x 92 


92 pages: $1.40 
| 


er 


mt PE 7 


ce nd gene aan À 


ét 


PAGE SEIZE 


Petites 
Annonces 


Tartl, 2 sous par met Minimum: 1% 
ous par Insertion plus 25 sous eup- 
plémmentaires pour Afframchissement 
"1 l'on ne vert d'une Boite 


Le palement doit toujours accompa- 
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Never (rer Ce n'en vas 
ture male un tonique merveienus 
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pour travalllants er ville 
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Patriote, 619, avenue MeDermeot, Win- 
nipes 158 -24P 
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herté et le Patriote, 619, avenue Me 
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Ancie 


notés 


ox 


ON DEMANDE Agents pour ver 
e ‘Evertast” « 
« 1ar L à r e 
{ Bonne commission 


+05, édifice Melnivre 
181-340 


N'adresser à 
Wirnipeg 


REMEDES 


tuit, S'adresser à 
‘rue #t- Jean-Baptiste 
Man 


Mahé, 549 


r 
st- 
Boniface Tr 


ON DEMANDE pour mi-déc 
ante ay es rété 

u ge et soin des 
salaire désiré er 


Mentior ner 


vani à Boîte 131, La Liberté et 
le fl'atriote, 619, avenue MeDermot, 
Winnipeg 191-35P. | 


A VENDRE — Semeuse Cockshutt, 2 
disques. Moteur 32 volts, :4 H P 
avec meule Emery, qui peut étro 
augmentée À 1, HP, avec poulie 
“ar de 22 volts. Aussi évier 18 x 
%) en fonte porcelaine Tous de| 

remière qualité S'adresser à J.-E 


Labrecgue, Bolle 654, Rosetown, Sash 
1-35P 


A VENLRE — Tracteurs neufs et usa- 
ue moissonneuses-batteuses (com 
bines) et batteuses autres machines | 
a et aussi cam ions A vendre | 
: Livreison immédiate 
de réparations faits 
Allard Motors & Im- 
les Abattoirs de 
06-TF 


iicoles 
”u 4 


Au 
par des experts 
plements, vis-à-vis 
St-Boniface Man 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


FONTAINE ET COMPAGNIE 


aus MENT GRATUIT’ Ne 

ns des “record-plieyers et des }!| 
ratio-phones à vendré en quan- | 
Le d « nt ét baisée ! 
c . ” .« - er . 
F : 
es . : 
D u e7 parus | 
* : + 1 acheteur | 
de ces appareils aura droit à un CA- |! 
DEAU de six disques de 19 pot | 
COLUMBIA VICTOR | 
:4 pr es combinaisons | 

GRATUITEMENT ! 


FONTAINE UT COMPAGNIE 
ave Provenches Tél: 291 425 


165 
1484-36. 


MONTRES SUISSES IMPFORTEES 


+ Ciruer., aiguille trot- 
: LM ITEUX boitier 
#05 Montre de pote C1- 
rédieur d'arrêt, aiguille 
nn Montre-bracelet 
{tirielle, aver bracelet 
inoxydable, 
siguiile trot- 
éan une babe- 
r. 99295. En- 
jue commande; 
à Valley Pquipment 
rue Melaren, Otta- 
153-35C. 
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Montre de spot 


bittres 


Company 154 
ma, Ontario 


nce er 


baie 


Petit poêle électri 
S'adresser à 74, 
st-Boniface 


que 
rue 


1 VENDRE — 
ar se han bauht 
169-340 


ir presby- 


MENAG =ns DEMANDEE pe 
ne l'abbé 


S'adresser à M 


tère 


M, Gasné curé, Haywood, Man. 
105-MP 
CHAMBRES A LOUER, « vremier 
étage S'adressrr à 534, rue Ritchot, 
st-Boniface Télèphone: 204 919 i 
ON DEMANDE nalade cana- 
dienne-f ur pren- 
t le campa- | 
gne B er re avanta- 
Ecrire à Boite 114 La | 
Liberté et le Patriote, 619, avenue | 
MeDermot, Winnipeg 115-340 
| 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces 5 
C. BUFFET 


302, Edifice Melntyre 
Téléphones: 97125 ou 204 567 


Tr 


0e ee 


A VENDRE — Manteau de chat sau- 
vage, grandeur 40, Long et en bonne 
conditior Prix, #30.00. S'adresser 
À 406, avenue Taché, St-Boniface. 

137-34C. | 

REPARATIONS de toutes sortes de 
laveuses électriques et rouleaux de 
toutes grandeurs DOUrT essoreuses 


“Dufauit Electric Wash- 
178, boulevard 
Téléphone 

72-38C, 


S'adresser a 
ing Machine Repairs”, 
Dollard, St-Moniface. 
201 984. 


| 
et vente de propriétés || 
campagne, de fermes | 
blocs de commerce 
S'adresser à | 
DAVID MARION 
668, ave Taché, St-Boniface 


Pour achat 
en le ou en 
et d'hôtels. de 


Téléphone 201 028 1 
Tr 


AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur 
les jambes, les bras? Enlevez-les avec 
notre cire spéciale. $2.00 le gros mor- 
ceau (pain). Laisse la peau lisse pen- 
dant des semaines. Electrolysis Clinie, 
710, édifice Time, Winnipeg. 184-T.F 


TISANE CISBEY — Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la célèbre Ti- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, St-Boniface. 
Par la poste, $1.00 franco 132-TF 


CANADIAN REALTY CO. 


Biens immeubles à vendre 


Hôtels —— Blocs —— Ma 
Résidences de ville — 


410, édifice Somerset 


Si vous avez l'intention de 


vous acheter u 


pardessus, vous aimerez 


voir ceux-ci, nouvellement 


arrivés. 


e Elysiens, molletons, velours 


© Chaque pardessus 


leur insurpassabie. 


ardessus 
Q. 


C'est maintenant le temps de choisir votre nouveau pardessus d'hiver. 
sage de choisir le vôtre parmi ce groupe. 


sidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


généraux à la campagne — 


| Tracteurs neuts à vendre: 


Gouvernement sine 


M. J. KE. Coyne, de Winnipeg, 
vient d'être nommé au poste de 
gouverneur adjoint de la Ban- 
que du Canada en remplacement 
de M. Donald Gordon. M. Coyne, 
âgé de 39 ans et un gradué de 


l'université Rhodes, est actuelle- 
ment aviseur du service des ti- 
| tres de la banque. C'est lui qui 


dirige les campagnes d'obligations | 


et les transactions monétaires de 
la banque. Il entrera en fonctions 
le premier de l'an 1950. (CW) 


VENTE D'ECOULEMENT DE MACHI- 
NES A ADDITIONNER-La machine 
à additionner ‘’Addometer” portative, 
modèle de table, additionne jusqu'à 


999 999.99, soustrait et multiplie De 
construction tout acier, elle est rapide 
et précise, entièrement garantie. Pour 
vente d'écoulement, #$1995 chacune 
Dépôt de #500: solde, PSL. Ecrire 
À Valley Equipment Ce. 154, rue 
McLaren, Ottawa ,Ont. 153-35C. 


ATTENTION, CULTIVATEURS! 
W6, WD6, 
W9. TD6, TD9, Minneapolis U. Oliver 


15, John Deere. S'adresser à F.-X. 
Paillé, 257, rue Hamel, St-Boniface. 
115-34C. 


Pour achat et vente de propriôtés 
en ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels. de blocs de commerce 
S'adresser à A. Sylvestre 
500, rue Ritchot 
St-Boniface 
Téléphone 929 398 
rm 


GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, à 
temps compiet ou partiel Apprenez 
à faire des bonbons à la maison. Ga- 
gnez en apprenant. Premier outilla- 
ge fourni gratuitement. Cours 
correspondance. Institut National de 


Confiserie Enrg. bureau de poste 
Delorimier, case 152. Montréal 
722-34P 


Réparations de 


+ Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes (Ball 
poirit Pens) 

e Briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 


213, rue Läzzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


Téléphone 24 241 
J.-G.-E. Emond 


Propriétaire 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 
Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 
Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 
églises, écoles et plus grands 
établissements 
Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
702, édifice Confederation Life 
Winnipeg, Man. 


n nouyeqau 


donne une cha- 


50 


et plus 


Vous seriez 


Chaque pardessus est d'une confection élé- 


gante, de tissu de qualité . . . chaque psrdessus est fait spécialement pour protéger 


contre le froid rigoureux de l'hiver. 
Poches appliquées et en taillade. 


ou dissimulés. 
vert, etc. 36 à 46. 


Modèles ‘“’Slip-on" 


Teintes 


avec boutons sur le devant 


de bleu, gris, brun, faon, 


Un léger dépôt retiendra votre pardessus jusqu'à ce que vous le réclamiez. 


A. HUOT 


200, avenue Provencher 


St-Boniface. 


par | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au Sacré-Coeur 


Neuvaine de N.-D. du Cap 


La statue de Notre-Dame du 
Cap « au Sacré-Coeur depuis 
plus d'une ma Elle y de- 
neur jusqu'au décembre, 
jour de la clôture la grande 
neuvaine prêéchée par le R. P. D 
Plaisance, O.ML, assisté des RR 
PP. H. Charbonneau, O.ML, et 
A. Marquis, O.M.L 

Nos catholiques ont répondu à- 
ivec enthousiasme à l'appel des 
missionnaires de la Madone et 


chaque jour 
plus compacte envahit l’église du 
Sacré-Coeur, transformée en vrai 
sanctuaire marial. La Vierge Im- 
maculée attire à elle tous les 
coeurs, et les centaines de lumni- 
naires qui se consument silenCcieu- 
sement en son honneur ne sont 
qu'un faible reflet de la charité 
lardente qui consume les coeurs, 


ides avé qui par milliers s'échap- 
| pent des poitrines purifiées, Spec- 
tacle à jamais inoubliable, mais 
surtout transformation profonde 
des coeurs et des foyers. Puissent 
| tous les catholiques e la ville bé- 
néficier de cette neuvaine de grà- 


ces et connaître les amabilités de | 


Marie Immaculée 
Le R. P. H. Charbonneau vient 
de prêcher sur les ondes de CKSB 


de l’Immaculée Conception. Por- 
te-voix de la Vierge conçue sans 
| péché, il a transmis à tous les au- 
diteurs de notre poste francais le 
age de la Madone du Cap et 
a lancé le mot d'ordre pour com- 
mémorer dignement en 1954 le 
centenaire de la définition du dog- 
me de 


mes 


Partie de cartes 
La dernière partie de cartes se- 
ra jouée le 11 décembre prochain. 
Cette partie ne compte pas toute- 
fois pour la série, À cette soirée 


de cartes, les prix seront décernés | 


aux personnes qui auront mérité 
|des prix durant cette lère série, 
| Remerciements sincères à tous 
ceux qui ont pris part à ces soi- 
|rées de cartes à titre d’organisa- 
| teurs ou de joueurs, 


Baptèmes 

Le jeudi 8 décembre, en l’église 
| du Sacré-Coeur, par le R. P. I. 
| Desautels, OMI, curé, furent 
| baptisés: Joseph-Léon-Henri et 
| Joseph-Aimé-Richa r d, fils iu- 
| meaux de M. L.-H, Bénard, CR. 
| et de Mme Bénard, de 463, Kings- 
{ton Crescent. Les parrains et 
marraines furent le lieutenant R. 
Trubey et Mlle Cécile Bénard, on- 
cle et tante des enfants, et M. et 
Mme J.-C. Mireault. Les enfants 
sont les petits-fils de feu le séna- 
teur Aimé Bénard et de Mme Bé- 
nard, ainsi que de M. et Mme R.- 
| A. Trubey, de Fargo, D.-N. 


| AU CLUB DU SACRE-COEUR | 


Ligue des dames 


| Equipe P. 

| Audet 16 14 

| Germain 16 14 

| Lafrenière 16 14 

| Carlow 12 18 

| Records: 

H 1 P — Mme Lafrenière 231 


1H 3 P — Bourbonnais 548 


A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres., Prix, $7,200.00, à termes, 
St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
Prix, $6,300.00, Comptant requis, 


$2,000.00. 

Norwood Maison de 7 chambres, 
planchers de bois dur. Prix, $6,500.00, 
à termes. 

St-Boniface — Maison de 16 chambres, 
$12500 de revenu par mois. Prix, 

| $8,300.00, à termes. 

| St-Boniface — Bloc de 5 suites, $325.00 

| de revenu par mois. Prix, $22,000.00, 
à termes 

St-Vital — Maison de 6 chambres. Prix, 
$5,800.00, à termes. 

| St-Boniface — Magasin d'épiceries et 

de viandes, $3,00000 de revenu par 

mois. Prix, $4,900.00, à termes. 


S'adresser à 


Kenston et Sylvestre Realty 
500, rue Ritchot 


Téléphones: Bureau: 929 398 
le soir: 41 876 
155-34C. 


Mme 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


| 
| RENCONTREZ VOS AMIS AU 
| 
| 
| 


| Waldorf Lunch Bar 
| 344, rue Main 
|} Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
| de famille, soirées, etc. 


L. JORDON, prop 


Mme J. Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Téléphone 91 076 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 


General Casualty Company of America 
Insurance Company of America 


General 
314-315, édifice Avenue 


Téléphone 927 803 

Vols avec etfraction et à main armée — 
Fourrures — Glaces de magasins — 
autres genres d'assursnces. 
Protection et Service. 


Accidents — Automobiles — 
Biens personnels — Bijouterie — 
Incendies et 


"GENERAL" 


une foule toujours | 


sans cesse activée sous le souffle | 


la neuvaine préparatoire à la fête | 


l'Immaculée Conception. | 


Chevaliers 
de Colomb | 


Conseil Provencher 


Je me suis souvent demandé ce 
que nous ferions si, un jour, no- 
tre dévoué Bistouri allait nous 
|manquer. Eh bien, c'est arrivé! 
Pauvre Bistouri est malade et me 
voici assigné à sa tâche. 

D'abord, souhaitons un prompt 
rétablissement à notre Bistouri, 
et espérons, s'il ne peut se servir 
de ses pieds, qu'il puisse au moins 
manier sa plume sous peu. 


Dimanche dernier, avant de 
commencer leur pèlerinage vers 
la Chevalerie, comme au temps 
de nos pères, plus de 60 candidats 
s'approchèrent de la sainte table, 
accompagnés de près de 100 Che- 
valiers, C'était un spectacle très 
édifiant de voir tous ces hommes 
remplir la chapelle du Juniorat 
et déborder du réfectoire jusque 
dans la salle de récréation pour 
le succulent déjeuner que le bon 
Père A. Lemoine, O.M.I. leur a- 
vait fait préparer. 

L'initiation a été un grand suc- 
cès. Les leçons des trois degrés 
furent très profitables aux nou- 
veaux Chevaliers, et même à no- 
tre Frère de St-Boniface, Louis 
D. Il sait maintenant ce que c’est 
qu'un sacrement. 

Près de 300 personnes assistè- 
rent au banquet offert aux nou- 
veaux Chevaliers, où l'invité 
d'honneur, S. Exc. Mgr G. Mur- 
ray, en anglais et en français, 
nous parla avec éloquence de 
“l'esprit catholique”, 

On sed Dani à ce banquet, en 


CARABINES DE SPORT .303, d'AN- 
GLETERRE — Lee-Enfield, légères, 
10 coups. Franchement, nous som- 
mes embêtés, Nous avons 500 cara- 
bines d'excellente qualité qui doivent 
être vendues. Et le moyen le plus 
rapide pour le faire est de vous les 
offrir à un prix d'aubaine que vous 
ne pouvez refuser, Le voici: $37.50. 
Argent remboursé si vous n'êtes pas 
satisfaits. Ecrivez immédiatement à 
Target Sales Co. 154, rue McLaren, 
Ottawa, Ont. 153-35C. 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


Winnipeg Tél.: 726 456 


Winnipeg, Man. |! 


Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


Diplômes du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


| 


| 


Ci, morluaire | 


Vox 


Desjardins — McGee À 


138, bivd Dollard 
Tél. 


St-Bonitace 


201 467 


| Ferme de 320 acres toute en culture, 


266, rue Sherbrook | 


| Norwood—Maison moderne de 8 cham- 


canique (stoker). Prix, $6,20000, à 
termes 
| Norwood — Cottage moderne de 41! 


DR Eure. prés de l'autobus. Prix, 
| #7,3000; 


|190, ave Provencher 


Winnipeg, Mon 


9 décembre 1949 


Pardessus 


en Alpacama et 
molleton Rockshire 


Les hommes aiment ces pardessus de facture soi- 


gnée, de style distinctif 


qu'ils donnent et leur poids léger 
Choisissez le vôtre. maintenant! 


peu dispendieux 


© Loine et mohair 
© Molleton tout laine 
© Devant simple 


e Ulster à devant croisé 


Grandeurs collectives 
36 à 46 
Chacun 


Pantalons 


caractérisés por 


la chaleur 


Luxueux, pratiques et 


© Brun, faon, vert, bleu, 
sarcelle, gris, bleu- 
gris et bleu plus pâle. 


Ajustement pour 
tailles ordinaires, hau- 
tes et courtes. 


de tweed 


Laine épaisse de Carr 


En tweed tout laine, en des modèles unis 


à rayures de fantaisie 


ou 


Caractéristiques: cinq 


poches, ganses pour ceinture et fond simple. Teinte 


grise pratique 
46 
La paire 


#T. EATON Ca 


plus des membres de notre exécu- 
tif, le Député d'Etat, Herbert Gil- 
lis, le Député de District, Roger 
Teillet, le Grand Chevalier de 
St-Boniface, J. Chaput, le Grand 
Chevalier de Winnipeg, V. A, 
|| Kirby, et le R. P. Marquis, qui 
accompagne la statue de Notre- 
Dame du Cap actuellement à l'é- 
glise du Sacré-Coeur à l'occasion 
de la grande neuvaine paroissiale 
qui s'y prêche. 

Le Dr J.-J, Trudel remercia 
d'une façon heureuse notre invi- 
té d'honneur. 

LI L2 

N'oubliez pas, le lundi 12 pro+ 
chain, de tous venir saluer les 
nouveaux Chevaliers à la récep- 
tion donnée en leur honneur. 

L.-A. REGNIER, 
Grand Chevalier, 


L'UNIVERSITE D'OTTAWA 
DANS UN NOUVEAU LOCAL 
OTTAWA — L'Université d'Ot- 
tawa, installée depuis un siècle 
au coeur d'Ottawa, aurait l'inten- 
tion d’ériger des bâtiments plus 
commodes dans la banlieue de la 
ville. Elle aurait à cet effet acquis 
une propriété de 500 acres. 
L'endroit choisi serait près de 
Hurdman's Bridge, à la limite 
sud-est de la ville, 
Le nombre des étudiants a aug- 
merté considérablement depuis 
uelques années, surtout depuis 
l'inauguration de la faculté de 
médecine. La faculté de droit se- 
rait ouverte l'an Liane 


A VENDRE — Garage À 20 milles de 
Winnipeg, dans village prospère ca- 
nadien-français, logis attenant, ou- 
tillage moderne, bon chiffre d'affai- 
res, Prix, $9,200.00, stock en plus, en- 
viron $1,800.00. 

A VENDRE — Route de taxi avec 2 au- 
tos presque neuves. 100 milles de 
Winnipeg. Revenu par mois, $1,200.00, 

Maganin ana centre canadien-fran- 
gs,’ 30 milles de Winnipeg. Logis 

e 6 chambres attenant, aménage- 
ments (fixtures) modernes. Prix, 
$7,000,00 pour bâtisses, aménagements, 
$3,000.00;, stock en plus environ 
$5,000.00, Comptant requis, $7,500.00. 
Balance, à termes faciles. 

Magasin général dans centre canadien- 
français, près de Winnipeg, bureau 
de poste, cour à bois et charbon; lo- 

“ moderne de 4 chambres. Prix, 

7,500.00 pour bâtisse, aménagements 


(fixtures) $2,500.00. Stock environ 
$4,000.00 

S'adresser à 

Art, TOUGAS 


190, ave Provencher Tél. 208 178 


160 acres, :4 mille d'un village cana- 
dien-français, e Winnipeg. E- 
lise, école où l'on enseigne le grade 
2. Maison, grainerie et autres bâ- 
tisses. Prix, $65.00 de l'acre, 
A :, mille d'un village canadien-fran- 
ge près de Winnipeg. Eglise, école, 
acres, maison, étable, etc. Prix, 
$5200 de l'acre. 


2 milles d'un village canadien-fran- 
Çais, 40 milles de inni 
bâtisses. Prix, $40.00 de l'ac 

Ferme de 320 acres près d'un village 
canadien-français; bonnes bâtisses, 
site idéal pour l'élevage d'animaux et 
commerce de bois. Environ 50,000 
ieds de bois de construction. Prix, 
#3,000.00, à termes, 


Pour autres fermes, s'adresser à 


Art. TOUGAS 
190, ave Provencher 


Tél 208 178 
159-34C. 


St-Boniface — Duplexe de 8 cham- 
bres, chauffage à l'eau chaude, cen- 


tral. Prix, $6,800,00, à termes. 
St-Boniface — Central, cottage de 5 
chambres, moderne, chambres à 


coucher, air climatisé. Prix, $7,900.00, 
à termes, 

St-Boniface — Cottage de 7 chambres, 
moderne, divisé de mamére à louer 
une suite de 3 chambres. Prix, 
55,300.00, à termes. 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, grand lot, bien situé. 
Prix, #7.300.00, à termes. 

| St-Boniface — Triplex bien situé, une | 
suite de 5 chambres libre pour ache- 
teur. 2 suites louées à $80. 
Prix, $12,50000, à termes. 

St-Boniface — Cottage moderne de 6 
chambres, chambre supplémentaire 
au soubassement, chauffage air cli- 
matisé. Prix. 8700000, à termes. 

Haywood — Cottage, 22° x 24, blen 
fini, presque neuf, grand lot. tout 
clôturé. Prix, $3,25000. Comptant re-| 
quis, 51.850,00 


bres, divisée de manière à être louée, 
chauffage air chaud avec foyer mé- 


chambres, près des écoles et auto- 
bus. Prix, #17/00000, Compiant re- | 
at $2.000 00. 
orwood—Maison moderne, 9 cham- 
bres, chauffage eau chaude avec sto- 
ker, très bien située près de l'auto- 
bus, Divisée de manière à être louée 
Prix, $9,000,00, à termes. 
Norwood Duplexe moderne de 6| 
cop entrée privée, 2 salles de 


comptant requis, $2.700.00. | 
S'adresser à | 

Art, TOUGAS | 
Tél 208 178 | 


159-MC. 


par mois. |” 


L'hun, pal Ciisien, riois. | 


tre de la Défense au Canada, est 

hotographié sur la tombe du 
soldat inconnu, à Paris, peu après 
avoir déposé des fleurs à l'Arc 
de Triomphe, 


, . n 
Poils Disgracieux 
Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
de $200 Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 

des jambes et des bras. 
Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris TéL 94110 
WINNIPEG 


MESDAMES! 


Faites-vous donner vatre coiffure 
de Noël dès maintenant au 


GOLDEN 
BEAUTY 
SALON 


Que vos che- 
veux soient 
secs, cassants, 
fins, blancs, 
teints, décolo- 
rés, ou parfai- 
tement nor- 
maux, vous re- 
cevrez, lors- 

ue vous Vredre au GOLDEN 

EAUTY SALON, pe jolie Per- 
manente RP vos cheveux. 
et dont vous serez fières. 
Les coiffeurs rofessionnels du 
GOLDEN BEAU SALON savent 
ce qui convient le mieux à la condi- 
tion particulière de vos cheveux 
Non pas une production en grou- 
pe, mais une attention particulière 
est accordée à ue RER in- 
dividuellement, Le GOLDEN BEAU- 
TY SALON donne À chacune la 
meilleure Permanente, Dernières 
modes de Hollywood 

SPECIALES 
Ondulation crème à l'huile Salon 
DeLuxe … #350 et plus 

Ondulation à froid Salon 

DeLuxe é $450 et plus 
Pas de rendez-vous nécessaire, Ou- 
vert toute la journée le samedi 
Pour obtenir un meilleur service, 
venez le matin ou de bonne keure 
dans l'après-midi. 


GOLDEN BEAUTY SALON 
Coiffeurs professionnels les plus 
compétents et les meilleurs de 

Winnipeg. 
St Mary's et Hargrave — A une rue 
au sud de la Station des Autobus,‘ 
vis-à-vis la Cathédrale Ste-Marie. 


“, 4  $3-00 
sl ] Shampoo et mise en 
Et 
NS 


inclus 
Ouvert toute 
la journée 


le samedi Avec où sans 


Ste 2, éditice Stobart 


Tailles de grandeurs paires, 


… $10.95. $11.95 


Rayon habits pour hommes, Margrave Shops pour hommes, Rex-de-chaussée. 


30 à 


LA REVUE POPULAIRE 
LE SAMEDI 
ET LE FILM 


Vous recevez les trois magazines 
pour $5.50 par année 

Nous prenons aussi des abonnements 

pour toutes les revues françaises, 


LE CASIER DU LIVRE 
P,0, Box 741 Winnipeg, 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 
Demandez M. W, J, Harb 
Téléphonez, le soir, à 80971 


MAIGRISSEZ! 


Suivez le “PLAN d'Amaigrissement 
GOLDEN MODEL". Perdez le sur- 
plus de poids disgracieux (non glan- 
dulaire). Amincissez votre taille 
Ayez une silhouette ‘GOLDEN MO- 
DEL”, Paraissez et sentez-vous 
nombre d'années plus jeune. Vous 
ouvez prendre “GOLDEN MO- 
EL" comme supplément diététi- 
que si vous en sentez le besoin. 
Lorsque le surplus de gras s'en va, 
les idylles commencent. 
Les homme désirent que leur fem- 
me, leur amie maintiennent leur 
ae dogs jeune et leur beauté 
u'elles portent des vêtements at- 
Cayants. 
Si vous êtes trop grasse, si vous avez 
honte de votre taille, ne tardez pas 
_— commencez à suivre le “GOLDEN 
MODEL FAT REDUCING PLAN" 
aujourd'hui, 
Approvisionnement de 5 semaines, 
$5.00. 


Hommes! Manquez-vous 


de vigueur”? 
Vous sentez-vous vieux? Nerveux? 
Epuisés? Sans vie? N'attribuez pas 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


i 
G Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 


Tout à fait spécial 
Ondulation à l'huile à le crème 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 926 090 


toujours ce sentiment de faiblesse 
d'épuisement, de nervosité au vieil 
âge. Jouissez le plus possible de Ja 
vie, Prenez les capsules ‘“GOL- 
DEN WHEAT GERM OIL", Elles 
aident à tonifier tout le système, 
Pour les hommes et les femmes qui 
refusent de vieillir avant le temps, 
Les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" aident à tonifier et dé- 
velopper tout le système. C'est un 
reconstituant naturel pour les nerfs 
et tout le corps. Ne manquez pas 
de vigueur normale — commandez 
les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" 300 cap- 
sules, 85.00. 


Souffrez-vous d'arthrite? 
De douleurs rhumatismales? Né- 
vralgiques? De lumbago? De sciati- 
que enez les merveilleux com- 

rimés nouveaux ‘GOLDEN HP2 

ABLETS". Ce, € qui en ont fait 
usage disent: “J'ai souffert de duu- 
leurs arthritiques et rhumatismales 

pendant des sr pes j'avais de la 
Bitficuité à marcher; je sentais des 
douleurs dans le dos, les épaules, 
les bras, les jambes; je ne pouvais 
dormir, C'était effrayant, jusqu'à 
ce ALERT fasse l'essai des ppp 

EN PH2 TABLETS' 

que j'obtienne un soulagement tél 
et durable”. Ne souffrez pas inuti- 
lement de telles douleurs arthriti- 
ques et rhumatismales si rongean- 
tes, lancinantes. Commandez Îles 
comprimés “GOLDEN HP2 TAB- 
L ” aujourd'hui, (Prenez 1 com- 

rimé avec un breuvage chaud 4 
os par jour), 200 comprimés, 
5500; 100 comprimés, 8250 


Avez-vous des douleurs 


#4 
d'estomac? 

Etes-vous affligé? Souffrez-vous 
d'indigestion, de gaz, d'estomac ner- 
veux ou acide? Eprouvez-vous des 
maux gastriques et pe RSRU ues? Pre- 
nez les comprimés ‘ EN STO- 
MACH TABLETS" 300, #50: 120. 
$2.00 

Dans toute pharmacie, ou envoyé 

directement par La poste de 


GOLDEN DRUGS 


"s et Hargrave (Vis à vis ja 
rale Ste-Marie) Winnipeg. 
Téléphone 925 902. 


aujourd'hul. 


St, Ma 
Cathé 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4-50 


nlis 


Près du Lyceum 


